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ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
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LACUNES ET RÉPARATIONS EXTRAORDINAIRES 

DES ROUTES ROYALES. 



LOI DU 14 MAI 1837. 

La loi du 14 mai 1837 a consacré aux travaux des routes royales un 
crédit de 84 millions, dont 60 pour l'achève ment des lacunes, et 24 pour 
concourir avec les fonds ordinaires à la réparation des parties de routes 
dégradées. 

En 1837, sur le crédit de 60 millions affecté aux lacunes, 3 millions 
avaient été mis à la disposition du Gouvernement, et 4 millions sur le cré- 
dit de 24 millions affecté aux réparations extraordinaires. 

On a vu, dans le compte rendu l'année dernière, qu'à raison du vote 
tardif de la loi, il avait été impossible de dépenser en 1837 la totalité des 
crédits ouverts : l'on n'avait pu, au 31 décembre de cette dernière année, 
employer encore que 2,047,153 fr. 88 cent, sur le fonds des lacunes, 
et 1,862,122 fr. 21 cent, sur le fonds des réparations extraordinaires : la 
partie non dépensée a donc été reportée sur l'exercice 1838, et réunie aux 
crédits spéciaux afférents à ce même exercice, elle a composé un total 
de 10,452,846 fr. 12 cent, pour les lacunes, et de 6,137,877 fr. 79 cent, 
pour les réparations extraordinaires, dont l'administration a pu disposer 
pendant le cours de l'année 1838. 

Le présent compte a pour but de présenter l'emploi de ces divers crédits; 
ce compte est rédigé dans la forme prescrite par la loi du 17 mai 1837 : il est 
divisé en deux parties, l'une relative aux lacunes de route, et l'autre aux 
réparations extraordinaires. 

La première partie se divise d'ailleurs elle-même en deux chapitres : 1" la- 
cunes proprement dites; 2° rectifications de rampes assimilées aux lacunes. 

Les circonstances qui avaient, en 1837, fait obstacle à la marche des tra- 
vaux n'ont exercé que peu d'influence en 1838; aussi a-t-il été possible d'ob- 
tenir des résultats dont l'importance mérite d'être signalée. 



(v.) 

Sur le crédit de 10,500,000 francs environ, disponibles en 1838, pour les 
travaux de lacunes, 8,566,754 francs environ étaient dépensés au 31 dé- 
cembre 1838 : 07 routes avaient eu part à l'emploi de ce crédit, et l'on avait 
pu terminer pendant le cours de la campagne, tant pour les lacunes propre- 
ment dites que pour les rectifications de rampes, environ 77 lieues de route, 
ce qui fait ressortir le prix moyen de la lieue à 1 1 1,256 francs. Ce chiffre dé- 
passe le prix moyen de 80,248 francs, indiqué dans la statistique publiée en 
1837; mais il faut considérer que la dépense de 8,566,754 francs ne s'applique 
pus tout entière à des parties de route terminées; une partie assez notable 
de cette somme a été employée, soit à des travaux de terrassement, soit à 
des indemnités de terrains relatifs à des lacunes, dont aucune partie n'a pu 
encore être achevée : ces lacunes n'entrent donc pour rien dans le chiffre des 
lieues de route livrées à la circulation , et cependant la dépense qui les con- 
cerne, étant comprise dans la dépense totale de 1838, augmente le chiffre 
moyen du prix de construction de chaque lieue de route. 

On vient de voir qu'à l'aide du crédit extraordinaire dépensé en 1 838, 77 lieues 
de routes nouvelles ont été livrées à la circulation, ou du moins terminées. Si 
l'on se rappelle qu'au 1" janvier 1838, il restait encore environ 800 lieues de 
lacunes, on reconnaîtra qu'en tenant compte des travaux faits dans le cours 
de cette année, il ne doit plus en rester, au 1 er janvier 1839, que 723 lieues 
environ : cette évaluation ne peut sans doute être considérée comme d'une 
exactitude mathématique; mais elle repose cependant sur des appréciations 
faites d'après des bases invariables , et elle ne doit pas s'éloigner de beau- 
coup de la vérité. 

La partie du présent compte, qui s'applique aux réparations extraordinaires, 
présente également quelques résultats intéressants: ainsi Ton voit qu'eu 1838 la 
presque totalité des fonds disponibles a été dépensée; ces fonds ont été répartis 
entre 1 25 routes, et ils ont permis de réaliser, sur un grand nombre de points, 
de très-grandes améliorations, qu'il est impossible sans doute de définir d'une 
manière précise, mais dont le roulage apprécie les effets parla plus grande fa- 
eilité offerte au parcours des voitures , et par la diminution qui en résulte 
dans les frais de transport d'un point à un autre. 

Les tableaux suivants donnent le détail des travaux exécutés à l'aide des 
fonds extraordinaires. 
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LACUNES ET RÉPARATIONS EXTRAORDINAIRES 

DES ROUTES ROYALES. 



PREMIÈRE PARTIE. — LACUNES. 



CHAPITRE I". 

SITUATION DES FONDS 

AFFECTÉS AUX LACUNES PROPREMENT DITES. 



Mr«ATI«R DU THATAVS. 



NI SJLttO 

Ib route. 



DESIGNATION 



LA ROl'TR. 



DEPAR 1 KMKXTS 



LES FONDS 

ont été affectés. 



De Pari» a Genève . 
De l'avis » tlinmb rv. 



Jura... 
Rhône , 



Loire . 



De Paris « Aimbcs. 



O.ôme. 



Vauclus* 

Bouchts-du-Rhone. . 



De Ptrii en Espagne par Per- 



Loxere. 



Aude 



Pjrciiérs-Orientalcs. 



(2) 



DESIGNATION ET LONGUEUR 

DE LA LA CIME. 



Entre ! 

Rectification de U traverse d'Anw. 



478 O'J 



Construction de six aqueducs a la Ti'tt-Noirc 

DeladescentcdeUGouUiéreàlaPacaudierc. 13.R5* ,70 

Entre l'Hôpital et le Pinbouchain 19,439 .90 

De Saint-Rambcrt à Loriot 

Construction de chaussées sot divers points. 3,0 1 3 ,00 
l'avjge de la traverse de Piolenc. . . . • 



i^n .00 



Construction de chaussée sur divers points. 
RectiGcalion aux abords do village de Scnas 



Route aux abords du pool suspendu de Vichy. 
Partie inférieure de la cote de Massiac 



Cote de Vsreillettes 

Construction de la partie comprise entre les 
ponts de Combettcs et de Tarbcltes, sur 
une longueur de 

Entre la chaussée neuve au delà des ro- 
chers de Chirac et l'extrémité du Mn- 
ua>tier, sur une longueur de. 

Indemnités de terrains 



Entre le Monastier et le confinent du Lot 
et de I» CoaUgnc 



8,879 .00 

M08 .00 
593 ,60 
M6i ,70 

9,414,00 

1,755 ,85 

Ï.9Î3 ,00 



Pont sur la Pejnc, a Peienas, et eon 
lion de deux rampes a ses abords. 



393,00 



Exhaussement et élargissement de (a route 
entre le pont du canal de Las-Portes et 
celui de Goursau 3, 1 38 ,00 

Construction de deux ponts sur le Polestret 

et le Reart 



de 

l'aimudicatiu*. 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SLR lia Cl 


lions EXTHAO»Dlt< AIRES. 


OBSEI'.VATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TO t AL. 
1 


• 




tO.OOO'OCK 


1 0,000' 00< 


Cette partie de touK c»l livrée k 1* circulation. 




17,000 00 


17.000 00 


Les travaux sont lennim'*. mai» non encore reçu». Le p«Mgc c«t livre un pablir. Il 
a clé dépensé ru outre, <*n 1837. «or lei fond» du budget ordinaire, uue tomate 
de 3.53G fr. 69 cent. 




591 30 


591 30 


Solde de* indemnités de terrains. 


f 


5,071 S. 


5,071 84 


Ce cr<fdil a aervi k payer dei indemnité» de terrains. La partie de route Alignée ci- 
contre cal terminée. 


' 


30,18.'. 7C 


30,135 76 


On n'a commencé le» travaux qu'à la fin iToelobrc; ila ont roniisté en terrnssements 
sur divers points : on a paye" 4.G59 fr. 85 cent, d'indemnités de terrain». 


1 0,000' oc« 


» 


10,000 00 


Ce crédit, réuni à une autre allocation de 18,000 franc» portée aur le budget ordi- 
naire , a prrou» île construite 7 84 mètres de | ave'. 


37.000 00 


aa aaa AA 


77 000 00 


- 

IsCB irawtix cxccuu's ont produit u« iwn» rctuuau. 




1,133 61 


1,153 Gl 


Cv travail cit fini. 

» 


21,000 00 


30,000 00 


41,000 00 


Le» travaux «ont eu cour» d'exécution. 


«,118 38 


81,111 87 


13,330 35 


Cette tomme comprend 4-1,3*48 fr. C3 cent |»our indemnités de terrains. Le* travaux 
ont pour objet dYviter la traversée de Senu ne sont pas encore termine* : 
on poursuit Ici expropriations de terrain». 


r 


13,000 00 


13,000 00 


La roatc est terminée aur 1,800 mètres. Les travaux d'art sont k peu pré» achevés, 


j 


8,184 00 


8.484 00 


On a terminé, pendant la campagne, le pont de Ma&aiac, de 14 mètre* d'ouvrr- 
lure. 

• 


s 


1 r i 987 68 


15,987 08 

* 


Cette partie de route eat ierminée aur toute »a longueur. 


iO.000 00 


48,556 00 


68,556 00 


On a construit une longueur de route de 3,800 mètres, y compris les murs de aou- 
teneincnt et le» aqueducs. Celte partie sera »oua peu livrée an public. 


» 
» 


9,560 00 
I.0C9 50 




On a perfectionne tes travaux déjà escruufs, construit des murs de clôture ; il ne 
reste k terminer que la Iraterse du Monastier. Cette partie est livrée au public 
depuis un an. 


t 


45,607 J8 
10.748 Ofi 


- 

5G.355 54 


On a construit une longueur de mite de 1 ,600 mètres et presque termine le pont 

*fa* (a I*[anrlii*tf« Alt 1. méfpe« ifflnv^riurr 
uc la A luiwneiiv, uc il imtees u wuTmuie 


lU.WU w 


31,800 37 


41,860 37 


Le pont, composé de deux arches de 15 mètres d'ouverture chacune, est achevé : il 
ne reste plu» qu'à termiuer les deux rampe* aux abords. La circulation y est 
d'ailleurs établie. On a payé 31,591 fr. 35 cent d'indemnités de terrains. 


30.000 00 


70.000 00 


100,000 00 


, Lva remblais sont terminés; l'empierrement a été construit sur 3,930 mètres de lon- 
gueur. Il a été en outre construit deux ponts, l'un de cinq arches , l'autre de deux, 
de ('• metres d'ouverture chacune. 


40,000 00 


70,000 Où 


1 10.000 00 


Sur ce» 1 10,000 fr., il a été dépensé 63,096 fr. eo indemnités de terrain». 


I J0.118 38 


463,938 87 


f.i3,017 35 
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NUMERO 

de 
la roule. 



DESIGNATION 
de 

I. A HOCTI. 



10 



10 4» 

20 

21 

*3 



Dr Paru »ii Eapagnr , p»r 
Rayonne 



De Parit a Bnedrjun 



DEPARTEMENTS 
«uvqoela 
DES POVDS 
ont été affectes. 



Gironde. 



De Paru » Donltergur. 

elCajtel.. 



30 



De Pari* » Touloute et en E«- 
P»g»« 



De Paru» Nanteaet • Paimbrruf 



Charente-Inférieure . 

^ Girondr 

Nord 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Maine-et-Loire 



f Oiae. 



Dr Reurn a la Capelle. 



DESIGNATION ET LONGIELR 

D* LA I.ACt'XK. 



MONTANT 



de 



I. ADJUDICATION, 



RrroiiT.. •. 



Aborda du pont de Cubtac, l»lot 



Idem. Vomei en maçonnerie de 30 uèlrei 

de longueur «or chaque rive f!0 ,C0 



Entre le pont de Valiiu et les 

neuve» de la Combe dn Loup 813 ,90 



I 



Indemnités de terrain» 

Nouvelle traverse de la ville de Guîtrc». . . 558 ,97 

Entrr l'extrémité du pavC, pn'ï le pont de 
Ly», a Suint -Venant, t*t la rencontre 
du pavé de la route n" 16, » Morbeeque. 7,Î5.% ,00 

Depuis l'extrémité' du f ave" d'Olivet juKqu'a 

la limite dn département de Leiir-rl Cl.t r. jf),800 ,00 



Cootirurtion du pont de Cahor» 
C«'.te de Crcrel 



» • 



ï.coo ,00 



Travaux du faubourg S'-Mirhrl d'Ange». . 397 ,C< I 

l'ntre 11 limite de la Scinc-Infericure et la 

route départementale n" 3 7,(575 ,00 

Entre la route départemental!- n" 3 et 

Ballcu 8,567 ,50 

Entre Balleu et Mnrarille, point df lonn'on 

' la roule royale n" 1 6.00 1 .00 



Entre Brovcs et la limite du département 

de la Somme 1 ,1501 ,00 

Entre la la limite de TOi«e et l'entrée de la 

ville de Moutdidier C.708 ,30 



Entre Ne«!e rt 
Indemnité» de terrains 



4,046,30 



Entre le chemin cfHombleu* a H nui et la 

ville de Ham 3.906,50 



A «FPOïeTFt . 
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SOMMES DÉPENSÉES 






■ D| t.XS CRÉDITS KXTRAORDI H Al RE». 


OBSERVATIONS. 




En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




190,11 8' 38' 


40i,9i8' 87< 


0. 3,047' 85* 


- 




» 


100,000 00 


100,000 00 


On a excelle 00.000 mitre» cube» de terraMctnrnls sur lu nvc droite et de«x d.jui- 
doei ayant etuemblr. environ 100 mi-tn» dr longueur. 






40,000 00 


10.000 00 


On a fait 1,400 mitre» cubes de miivomirne «ur U rive droite et dr* apprnviiion- 
menl». Le» irtMiitx »e poursimciit jius>i ac tivetnent qac possible : il» i<il «té et 
«oui nirore malheureusement retenir» par !■•» difficulté* relative* aux expropria- 
tions de terrain». | 




3, 00 00 


.'.,883 Î7 
50i 9« 


9.965 4", 


Ln roulo a t!e"L'iiitercmciit rntiitruitr Jatu cette Uriuic au inoven dr» <n Jit» rx- 
lrnnrdi'n*ir,«. 




• 


,9780 8i 


9.780 8Î 

r 


Lr» «nivaux de rette travers sont Icrmiiic'*- 




40,39:» 18 


50,700 81 


100,000 00 


Lei indemnité» de terrain» figurent dans cette *>!ome pour 53,000 fr. I/-» difficulté» 
d'exprnjn iiiiioti ont relarde les tr.iv.iux. 




80,000 00 


00,91 1 30 


80.911 30 


Tout,' cette parie île roule e*t aujniu A Lui terminée. 




s 


7i\30G 00 


78,300 00 


I.r pont e<t livrif au public. 




1 


5,000 00 


5,000 00 


A '.Vide d.i crédit ri-rontre , on a construit d.s parxpetk sur le» point» le» pin» dan- 
gereux de la c<ite de Crrtel. 




I 


70,000 00 


70,000 00 


vmi a ouvtrt ei pa* e ,nu ni^.rc» t.e rouie et paye pour ,>t>,..i2 n. n tnncmnitc» oc 
mnison» qu'il a fallu arquer::'. 




1 ."i.OOO 00 


41,000 C0 


59,000 00 


I** travaux «ont trc»-»vanci* ; iU t«ro:il achève» dan» le» premiers moi» de 1839. 




-aa aa 


]M,.tUU Ol» 


(la aaa nn 
2J.IKHI W) 


Même observation. 




J.SOO 00 


83,000 00 


95.300 00 


Les Irïvaux sont en cours d'ciicntian. 




3,400 oo 


7,000 00 


10,000 00 


Le département concourt ii ta dépenar dr» travaux qui «ont en cura d'exécution. 




» 


19,873 50 


19,873 50 


Les travaux sont retardes par tes difficulté* des expropriation». 




» 
» 


1,398 G5 
1.873 88 


8,673 47 


Le» travaux sont achètes, on n'a pu encore paver toute» t« indemnité» de terrains, 
à raison de» formalité» hypothécaire». 




» 


30,000 00 


30,000 00 


Cette partie de route est presque entièrement terminer. 




J83,i77 78 


1,086.475 07 


1,309,758 85 
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ncmiao 

de 



37 



DÉSIGNATION 
de 

LA «011 T t. 



De Chàtean - Thierry à 
thnne 



auxquel* 
LE* FONDS 

ont élé affecte*. 



S»œ»t. 



46 



47 



De Montreuil-rar-Mer i Mo- 
lière» 



De Mûrie à Verdun. 



Aime. 



De Votuier* » Longnyon. 



DESIGNATION ET LONGUEUR 

DE LA LICUE. 



l'arbre de Terny et farbre 



Entre l'arbre Renard cl l'auberge du ! 
Uouge, «oui Caucy-Ie-Chateau . . . 



.. 8,383-00 
. . 0,099.00 



Entre Flary -le -Martel et la 

parlement de U Somme 7,08;) .00 

Entre la sortie de Ham et la maiaon Bleue , 



3.G88 .00 



Eutre la roule royale ir» 45 et le ruiueau de 



Entre le ruiaseao de la Laviculli- et la place 

de Itcrguet 1,688,70 

Con»trurti#n de ponceaux et aqueduc* entre 
la route royale n» 45 et la place de 
Brrguca 



Entre la place de Brrgue* et le cliemiu de 

Boni' à Darxy 1,856,00 

Entre le chemin de Boné à Barty et rentrée 

dcMalasaisc 8.151.58 



Entre l'entrée de MaUiauc et ta place de 

Nonrion 8,4 89 ,00 



■ 1. 1 1 I : i .. I . i ■ 

I de Roaoy et la limite du département de* 
1 Ardennr* 



3,157 ,80 



Communion d'un poiicrau et de quatre 
aqueduc* aur la même partie 



' Entre la limite de l'Aune et le fond du Ra- 
dota 0,705 ,00 

Entre le fonda du Radoi* et le pont de Re- 

maucourt 5,859,70 



dationt dea ponts de Reraaucourt et Se- 
rainrourt 



Indemnité* de terrain* *ur le* deux lacune* 



du pont de CheVry. 



} Entre la limite dn département de la 
l et rentrée de Long-or on 18,119,00 

Indemnité* pour terrain* et maiaon* ne'ce*- 
«airr* a l'emplacement de planeur* par- 
tie» de celte lacune 



MONTANT 

do 



81,185 71 
101,811 GO 
98,048 61 
89,965 40 
87.348 71 
86,01 4 11 

85,715 40 
84,745 15 
86.400 95 
37,897 58 

46.195 90 
0.605 49 
140,981 37 
106.895 37 

700 00 

» 

10,06* 17 
149,050 53 

00,849 07 



Digitized by Google 



( 7 ) 



SOMMES DÉPENSÉES 

IV K LE* CREDITS (ITI10I1O1IIM. 


| 

OBSERVATIONS. il 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


933,977' 78« 


i,Oî6,475f07« 


1,309,759* 85« 






374 09 


374 09 


Solde de* travaux. 


» 


49,695 91 
40,000 00 


49,695 91 
40,000 00 


La totalité de ce c* crédit ■ été employée en indemnité* de terrain* , Muf une »nnr 
d« 65 franc* 95 centime* dcpcoaéc en frai» d'expropriation. 

On ■ exécutif divenet portions de chaumee et comlrait déni «n.nedur» et le puni 
de Cuyoy. 


* 


85,000 00 


9.Ï.000 00 


Le» travail» «ont k très-peu prè* termine"!!. 




7,090 18 


7,090 18 


On a exécuté le* terrassement* nécessaire* à l'ouverture de U roule, et construit lu 
chaussée (or plu* de U moitié de k» langueur. 




10,000 00 


10,000 00 


I.d rouir- ril a (ri.fc-rw»u m-, t m-lipvé* 


» 


15,000 00 


16,000 00 


On a construit troii poncraux, dont deux de 4 mètres d'ouverture et un de 6 mètre*, 


a 


16,656 93 


10.656 93 


Le» travaux aont aux iroM qu»ru terrain*. 


$ 


4,000 00 


1,000 00 


Sotde des travaui. 


K 


5,000 00 


5,000 00 


Travaux terminé*. 


t 

- 


15,000 00 


15,000 00 


Le* travaux tout * très- peu pré* achevé*. 


g 


5,000 00 


5,000 00 


- 


» 


30,000 00 




A l'aide de ce crédit, on a exécute le* lerraaaemeDtj iur 4,000 mètre* de longueur 


f 


40,000 00 
700 00 


i 79,905 53 


Celle partie de route ett entièrement terminée iur 3,000 raétrv» de longueur. 


> 


1,505 53 
149 10 


149 10 


• 

Solde de* travaux. 


24,909 75 


14,160 33 






15,790 95 


* 


54,156 33 


Ton* le* travaux «ont termine* ; H* seront toldé» es 1839. 


393,*77 78 


1,305,795 44 


1,699,003 99 


1 
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* I U l£ ilO 

de 
la rouir. 



5t 



GO 



C7 



73 



DESIGNATION 
dV 

I.A «Ol'Tf. 



DEPAHTEMENT.S 

auiqUL't» 

les ro-< dS 
OUI été" affectés. 



Dr Cirrl à Or cjns . 



De Nancy « Orléans . 



De Ne uf-Cbàteau k 



De Suot-Dixier a 



De Moulins » B»!r . 



Ardenue. 

M'fitc ............. 

Loiret 

Yonne 

Loiret. 

Yonne 

Doub. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 



Repost. 



Lacune de» bou de Fumay 



Ai hi vernent de* travaux de 

rnlrr Brnpnr el l'entrée de» bois de 



Mouluiort. 



Î.761 ,00 



l-u-une comprenant i 
de Brugoy 



partie de la eilte 



Depuis S.mleau |U»qu'»u pied de la rote dr 
la Moibr-aux S>uln.rr», sur une lon- 
Rururde 16,301,00 



Entre Sens el Courtcua y . 



30.561 .ii 



i Depuis lu limite du drpurrrrurnl de l'Yonne 

jn*qu'au pave de Courlenoy, , , 2,180,00 

Indemnité» relative* a dr» terrains qui oiit 
t ir pris pour i onsiruii r la ruuU- dan» la 
partie dite vallée S^nt-Jjcquc» 



Depuis I» croix Saiiit-Jacqurs jusqu'au pave 

de Montargu r. 98J ,00 

Depuis le» abord» du raual dOilron» jua- 
qu'au ronimenreinegl dr» rlmusarr» cous- 
trmlr» m farc dr Sa ul iUuricc 1,374,00 

Depnis le» rliaunée» fane* rn (are dr Siml- 

Mauiirc jusqu'au | ave dr Ui-llegarJc. . . 13,986 ,00 

l Partir comprise entre l>> pont GuuJiu et le 
l chemin d'abordage du canal «fOrlran*. . . î,720 ,00 



MONTANT 



L ADJUDICATION. 



' Enue Mtiillrs et le Cbrsnoi».. 



3,873, Î5 



Entre Je Cli.snoi» et Saiiit-Fargeau 0,301 ,60 

Ouvrage» d'art entre Auterrr et Siinl-I-'ar- 

6«<* 



Cotaslnieiion entre Moulliier et le boi» d'Au- 



3,99i ,90 



Lacune aux abord» du pont du Four- 
neau 1,318,00 



A «iruaTm.. 



17,478 05 

80,960 83 
13.500 00 

149,93i 90 
151,530 38 

57,108 11 

1,810 08 
14,505 46 

30,158 13 

183,443 55 

30.4Î0 7i 
39.803 48 
123,401 09 

10,003 01 

878.410 91» 

73,51* 55 
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SOMMES DÉPENSÉES 




sua LES c 


lÉDITS rXTKAO 


■ oiNÂiar.s. 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


Ea 1838. 


TOTAL. 


3*3,877' 78» 


1,305,725' 44« 


1,699.003' 9t* 


• 


• 


187 53 


197 53 


Les UiTni «ont termines. Le crédit ci -c on ire a terri t le» solder. 


m 


1,000 00 


1,000 00 


tfeTitti eool ter Miimfet 


* 


• 

3,500 00 


3,500 00 




* 


99.538 44 


99,539 44 




* 


95 749 08 


95 740 08 

^ S?, il» 99 


Celte hnu cm tcrauaee cl Inrrevë U circulation. 


10,000 00 


10,557 81 


W*1 81 


liitiliii avai in iuiucj. 


* 


1,948 08 


1,946 08 




$ 


848 15 


948 15 J 


Lej traTim lent achevé*. Le roule eM livrée k h cirealetioa : il rttit A »oIdrr 
quelque» indemnité* de terrain*. 


• 


3.394 «7 


3,394 97 


Le. t™« .online*. 


10,000 00 


5,375 97 


15475 97 


M^inc observation. 


* 


10,000 00 


10,000 00 


Oo » construit an pont de 3 aitlrc* et approvisionne' dei materiaui pour Iriérutien 
de la cbauuce. 


• 


10,341 65 


10^41 65 


Cetle partie de route ett terminer. 


1*.»73 79 


59,0*0 18 


65.493 88 


Lr* tcrrafteianils sont effectuée enr toute la ligne : ea a leraiicé lei oevraje* «fart 
et commence' rempierreiaeat de la ebaneeee- 




9,930 59 


9,930 59 


Ce* ouvrage* vont termine*. 


* 


100,000 00 


100,000 00 


La rente a M eoanebee >ar enTiron 1.000 mètre*. 


ê 


17,793 91 

• 


17,793 91 




W,«4i 43 


1 .579,743 93 


1.935,594 71 


Cette partie de route ett terminée . j 

• 



»*a»Tion va* t«at*ui. , * 
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4* 
U rouir. 



DESIGNATION 
de 

LA IOITI. 



it« fonds 
int été afTecti'j 



De Cbiloti- 
leron 



■Saine a Si*- 



Lire. 



De Nrvert kTouri.. 



Cher. 



I-oir-el Cl>«r,. 



( io) 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 



IIkpoht. 



Ouverture cl achèvement de U partie com- 
prime entre le heure de Vif et ta ebai bou- 
' Jnc de 



de U plaine i 







Achèvement de la partie cempriac cotre 

le chemin de Varcet et le bourg de Vif. 4,14s ,00 

Ouverture et conitroction de la partie com- 
prfee entre la villo de Voiron et U ren- 
contre de la route royale n» 85 , pre» de la 
potte de Vereppe 8.193,35 

Entre U limite de n»ère, au col de la Crois- 
Haute, et le hameau de Graod-Logt*, . . 6, IBS ,00 

Entre le haincaudu Gnind I.opU et I» limite 
du département de* llautes-Alpei 3,377 ,00 

Atelier du Gue'tin à la Guerche 9,546 ,70 

Poat de la Guerche 

Atelier de la Guerche à Ne'rondc* 10,605 ,85 

Atelier de Nerondes à Sevigny 90,194 ,00 

Atelier de Saviguy a Bourges. 10,1 10 ,50 

Atelier de Vienoa à Theniou 11 ,804 ,50 

Locunei de Cbitrr» , de Mcnnetou et de 
Langoo, commençant » la limite du dé- 
partement dn Cher et nniawit k Ville- 
fraacl.e. Indemnités de terrains et fraif 
d'cipertite.. 



MONTANT 
de 

l/ADjrniCATJOX. 



Lacune de Chitilton, commençant à la ren- 
contre de la route royale ni* 1 50 et G nia- 
ient h l'entrée de Noyer*. 10.183 ,00 



ludemnités de terrain». 



de Saint- Aignan , commençant k la 
•ortie de Noyer* et noitMul k 1 "entrO de 



8,949 ,00 



A REPORTE*. . 



109,999' 90» 
118,854 79 

176,746 83 
35,880 34 

44,964 48 

74,704 89 
43.049 07 
87,119 73 
64,099 91 
99.313 49 
69,895 97 



68,974 74 
i 

137,089 60 
. » 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SUK LUS CSÉOITS £ITK AOBDiN AIKBt. 


OBSERVATIONS. 








En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




355,851' 48« 


1,579,743' 13» 


1 ,935.594' 71« 


• 


r 


13,761 39 


13,761 39 


Lcl travaux »ont termine; cl U lacune e»t Ihrrée a U circulation. 


30,000 00 


37,834 73 


67,834 73 


Dana celle Mmnt m compriae celle de 41,399 fr. 98 c, pour icmrae à valoir «t 
indemnité!. Le pont de Vif eti achevé; l« temaeementa uni terminée, et on 
achève la chaut ce d'empierrement. 


f 


30.000 00 


30,000 00 


dîyrfa^lÊ a^t »a*É\T^tf a^Él #a #4!|^ #flllllAtfa^ m êt^el adAeiaal4iAMA ■ > 1 _ ^ | u « _ 

' l "' ll,OB r ir r nipmyc « aej ae<|uunians ac leirtun» ; le* trtTiux ne pour- 
ront commencer qaca 1839. 


1 <148 15 
*» ■ » a **** 


11.943 85 


15 819 90 


Cette partir tir route est IirtnitnV A Taîil^ fin rr+A 1* «.«••«-•■«••«l. „ . . ^ » 

en entier 1,5$$ mètres courants de chaussée d'empierrement ; on a pose* fa 
deuxième couche sur 9,000 autres raètre* «t Miuirak otiirM al a„, 4 
pour caaaia; on a pavé ea outre 738 fr. 80 c dmdcm.K. de lerraioi. 




a nui oi 




On a exécuté 1,377 raèlret de longueur eV cbanjeeei la partie de routa déeiraec 

ri-contre eal terminée »or toute un «"tendue. 




94,000 00 


91,000 00 


Le* travaux iont terminée; la roule rat livrée au public. 




7,000 00 


7,000 00 


Lee fondation! dn pont et le aoele aant exécutée, 

- 


• 


8.711 97 


8,711 97 






46» 99 


465 99 






136 80 


136 80 






918 13 


918 13 




« 


996 61 


996 61 




10.000 do 
1.331 76 


ti.000 00 
817 18 


34.148 94 


Celte lacune eat terminée prcaque complètement amr 6,500 mitres de longueur, çt 
«oaatniite » plua du liera ew le surplue. 


# 
a 


30,000 00 
5.193 46 


35,193 46 


A Taidc dm cWdit extraordinaire ( on a fait «se pnrtic de* teirnwemwu, construit 

i 


401,131 59 


1,789,551 14 




i 



2 
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■1* 

de 


nvair. NATION 
de 


DÉPARTEMENTS 
aux quêta 

LU POHDf 


DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

PB LA LACOtSB. 


MONTANT 
A. 




Li BOUTS. 


ont «M affecté 


LADJODICATION. 














> 




Lucane de Vineuil, commençant an étui» 


81,594' 64" 


70 






Iudrainitce de Irrrainf cl fraû d'expertiae 


* 


(Soite.) 

> 


(Suit*.) 




88,8.9 88 
l 








1 

Lacune compriae entre Chalona et on point 










pria à 500 mètrea en avant de Suippea. . 81,400 ,00 


1 80.343 66 


77 






Lacune de Sompj, entre la limite de (a 








Jjlarne et le chemin de Vouxicra a Saint- 


199,985 81 








1 Lacune entre te chemin de Vouxirra à Saiot* 


93,644 SO 










i 




• • 




Entre Deçia* et la limite de Sasnc-el-Loire. 17,000 ,00 


184,131 40 


79 








S^-Loir* 


Entre !c poncean de Boalcgre cl la ronte 


64,677 40 
96,9>5 90 








Entre la ronte départementale a» 3 et le pent 


60 






Entre le pont de Cotumand et la route dé- 

. , , o m tan /\ n 


36,000 on 






Entre r aqueduc dea Broaaea et Bfan.y 4,490 ,00 

Entra le poneean dea Broaaea et Maiaon- 


94,313 43 
35,866 87 


81 






Entre Sai □ l-J ust-rn-Cheralet et le pont aor 


14.687 90 
180,719 76 










83 






Construction entre le village de Rang et (• 






45,791 98 




J 


- • " . 


Entre Quingen et l'extrémité do ii!loge de 


41.000 00 


W 




B«M. Alpc. 


■ 


914.739 39 






Entre Cwtelfane et le village de Lagard*.. 4.813,90 


«14,758 50 

l 
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SOMMES DÉPENSÉES 


« 


' — 






OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


401.131(59* 


1,783,551' 14« 

• 


9,1 83,889' 73« 




C,168 34 


3,000 00 


17,380 91 


Cette lacune e*t presque entièrement terminée. 


i 


8,511 97 


1 




19,500 00 
» 


19,000 00 
19,850 78 


44,350 78 


Le* travaux tant tré*-«vaueéf. 


» 


14,000 00 


14.000 00 


On ■ exécute' environ 1,000 mètre» de chauuéc d'empierrement . et 6.000 mètre» 
cube* de déblai», j 


t 


ai Afin ru\ 


ïj.OOO 00 


On a exécute" le* terrojicrnent* rar 4,000 mètre» de longueur, et det approviiionnc- 
menta ponr La campagne de 1839. 


« 
■ 


45,000 00 
3,411 07 


45,000 00 
3,411 07 


Le* travaux peuvent être contidére* comme termine*. 


i 


67,938 85 


67,938 65 


Le* travaux aont termine*-, !ei indemnité** de terrain! figurent pour 7,798 fr. 50 r 
dan» la somme ci-contre. 


i 


33,187 18 


33,187 18 


Lea travaux touchent à leur fia. 


1 Ans 09 




< f.ftft 03 
J.UUO us 


Lea travaux aont termine*. 


3,000 00 


10,384 04 


13,384 04 






9.000 00 


9,000 00 


Même obirrvatioo. 




15,000 00 


15,000 00 


Lea travaux aont en cour* dViéculîoo. 




3,369 75 


3,369 75 


Lea formalité* «l'expropriation n'ont paa eneore permî* de commencer lea travaux; 
lea 3,369 fr. 7i c. oui été dépeD*é* pour indemnité'* de terrainij 




on nnn net 


oU.WU 00 


Lea tcrraaarncut* , la chauaaée et le* travaux d'art wat exécute* rar la partie comprwe 
entre le paal de Paroox et Arboi*. Il ne re*te plu* » achever que la partie comprise 
entre le pont de Parotu et la route rovalo u° 5. Celte partie acra bien lit terminée. 




8,500 00 


8,500 00 


Le* tcrrauemeol» sont commence* «ur presque toute la lonçneur. 


4,000 00 


35,000 00 


39.000 00 






4.803 55 


94,809 55 


Celte tomme comprend 4,80* fr. 55 c. pour indemnité* de terreint; on poursuit !e» 
expropriations. 


30,000 00 


78,739 66 


106,739 66 


fVîfr «nram r rnmnr*ntl 1-1 fïH f *itfî r TWiiir ï nrI**Tnf.ïl t\* t+mînH XjC CTtA\t t*l tr*£Jriît ■ 
i ic soiPTii r i OMiiJirn»! t \t<j > ■ , i j*j c pvuf mu t iiiii ■ ic u a icu ai u?. u*. 1. 1 c un »«» < u 

naire a »ervi a caoMruire 9,500 m. de route, de* chaniaccaaur 4,000m., un pont en 
cbarpente.ua petit pont eu maçonnerie et pluaieur» aqueduc» rt mur» de soutenem». 


483,4tW 85 


9,951.933 99 


8,734,340 84 


1 
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KtmÉRO DESIGNATION 

de de 
la rouie. la îoctt. 



86 



87 



88 



DEPARTEMENTS 



LES COUPS 

ont été Affecté*. 



Baswi-AIpet. ■ . 

(Soite.) 



De Vjan a Aotibrt . 

(Suite.) 



De I.jon à Bcancairr. 



De Lyon à 



De Lyon a 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 



Entre le villag e de I -agarde et I» liante du 

département du Vax 7.485-Î7 



: entre Peipin et Leaeale 

Entre In croix dé Sermon et U crois de la 



9,503,00 



Entre U croix de U Colette et le vallon de 

N^ni 8,487 ,00 

Entre le vallon de Nom et le cbemin d'An- 

dc» k Saiot-Valtier. 7,557. 

Entre te pilon de Saint- Voilier et U reclin- 
cation de U Roeue-V'iguon 6,332 ,00 



Entre Sainte-Colombe et la limite du dé- 



19,537 ,00 



Entre t* limite do département du Rhose et 

la maiaon Lanuid. 9,403 ,05 

Entre la maison Lanaard et U rivière de 



8,837 .00 



I 



De la Valenctae au ruiascau de Mal rai. . . . 3,150 ,48 



Conatractïon d'une partie neuve de part et 
d'antre du village de f 



Achèvement de la nouv elle cAle de Saint- 
Eitrrr , au-deuou» de Bonrg-Saint-An- 



.ur la 



de I. 



Entre la maiaon Perlet et le 
Entre Taareyre* et le pont «TAnnae 



1,188 ,75 
9,901 ,80 
M» .70 



MONTANT 
de 

l'adjcdicatiot. 



1 94,076' 0l« 
# 

899,411 59 

349,884 49 

154,807 46 

149,433 47 

847.89» 41 

34,801 94 

47,470 «4 

48.178 46 

80.884 09 
90,815 91 

44,493 43 
9.969 05 

104,868 99 
74.11 1 73 
80.916 07 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SC» LES CI 


BOIT! XITIAOll'lItlIEl, 


OBSERVATIONS. 


Ea 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 






9,951,933' 99< 


9,734,340' 84« 




13,36$ 00 


■>o 900 oo 


83,905 00 


Les indemnités de terrains n'ont pat encore été-réglée»; on va remplir le» formalités 
nrcrss*ires pour l'expropriation. 


> 


S 9i9 3G 


9 999 3G 


Cette unne représente nne indemnité de terrain payée en vertu d'un arrêt de la 


■ 


100,000 00 


100,000 00 


Le* travaux marchent avec toute l'activité possible. 


55,000 00 


100,000 00 

* 


155,000 00 


Cette partie de route eit complétassent achevée. 


» 


141,10*1 Sîf 


f A 1 Al <0 
• 1,/D't 9*7 


Travaux termine.; le crédit ci-contre a servi a les solder. 


«4,456 16 


13 4G4 49 


v'ifflW 1+9 


Cette partie de route e«t terminée. 


50,000 00 


00,000 00 


140,000 00 


Lej traTaiu «ont ouverts sur presque tonte la ligne , mai* ils ne sont terminât rar 
aucun point. 


§ 


92,500 00 


99,500 00 


Une grande partie de§ terrassements est exécutée. Snr le crédit de 99,500 fr. , on a 
prélevé 19,610 fr. 15 cent, pour le paiement dei indemnité'* de terrains. 


t 


A 4V) A4 


o,«ou oy 


Le* travaux sont terminés. Une somme de 1,849 fr. 18 cent, a été prélevée sur te 
crédit de 8,430 fr. 89 cent, ponr payer de* indemnités de terrains. 


1 


45,009 11 


46,069 11 


Les travaux sont trés-avinees. Dans ia somme ci-contre, les indemnités de terrains 
figurent peau- 31,304 fr. 99 cent. 


10,000 00 
» 


9.084 09 
90,815 91 


40,500 00 


La nouvelle roule est terminée et livrée au publie sur nne longueur de 9,700 met. ; 
elle comprend un pont de 6 maires d'ouverture, un autre de 15 mètres, et un 
ponceau de 3.mètrcs. 

i 




1,199 48 


1,199 48 


La nouvelle côte de Saint- Esté ve est terminée. La somme ci-contre a servi a payer 
le solde des ira vaux. 


• 


30,000 00 


- 

30,000 00 


Les indemnités de terrains n'ont pu être réglées nue dans te courant de décembre : on 
n'a pn des lors, en quelque sorte, exécuter aucuns travaux; les 30,000 francs 




40,000 00 


40,000 00 




» 


9.535 99 


9,535 99 


Les travaux sont termine*. Le crédit ct-comre a été employé a solder l'entreprise. 


È 


79 00 


79 00 




645,399 11 


9,813,991 83 


3,458,590 94 
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DÉSIGNATION 



LA BOOTS. 



auxqurl» 
I.BI fOND» 

ont élé , 



De Lyon a Teuloime. 

(Snite.) 



; suite ). 



litre. 



De Grenoble a Briancon. 



99 



93 



De Valence éSeyael. 



D.> Valeoc- à 



Dromc. 



DÉSIGNATION ET LONCUEUR 



Il r pu ht. 



Indemnité» de dommage» cause» par le* tra- 
»au* de U traverse de T 



Traverse de Mendc. .. 
Indemnités de terra! ni. 



.1I3-90 



Construction de la partie coaiprùc 

Balsiége et Barjac 6,408 ,00 



I 



de terrain» . 



Construction entre le pont établi anr le 
ruisseau de Marmory el le nmmet de la 
cote de ce mm , iur le bamean de* 
Oooreu 4,9.10,00 



( 



Ouverture et construction entre le pont de 
Magne et l'origine Je IVini.icrreineal si- 
tue aux avenue* de Samt-Gcniex 9,900, 00 

Entre l'empierrement des Estabte», Ter» la 
limite de la Loirre et le» abord» de droite 
du pont de Saint-Laurent 873 ,00 

Entre l'empierrement lait aux abord» de 
Saint-Laurent , rire gauche du Lot, et le 
cimetière de M. Nogarel 79J ,80 

Conitruction d'on pont en charpente arec 
calera en maçonnerie *ur le lorreot de la 
Romanche, au Dauphin 



Drpui» le pont Saint •Guiiucrnie jusqu'au 



1,447 .90 



5.947 .50 



Entre la limite du 
le* Fre'aux 



deri»èr«et 



6.055 .70 



pont S*fryi*cïl . 



du Graod- 

Clap» et le» rocher» de Brie.oc 5.849 fiO 



Kntre la limite du drportrtncnt de la I)rdme 
« 16,010,00 



MONTANT 



L'ADJUDICATION. 



18,734 75 

- 

133,038 50 

115,009 71 

48.000 00 

14,745 59 

43.719 19 

99,883 33 
915,530 30 

85.335 15 

433,687 88 
43,785 69 

T0^8 84 
197.976 80 
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SOMMES DÉPENSÉES 




81» LES CRÉDIT* EXTRAORDINAIRES. 


OBSERVATIONS. 


Ell 1837. 


Eu 1838. 


TOTAL. 




615,999f|l« 


8J813,89lf83» 


3,458,.'ia0f94« 


• 


111 76 


190 00 


831 76 




10.616 45 
871 79 


1,750 00 
13.390 30 


98,088 54 


\ja travaux «ont terminai. 


10,564 67 
7.433 53 


59,710 89 
13.356 83 


97,007 78 


On r construit une longueur de roule de 3,900 mètre», y compris mur* de soutene- 
ment et aqueduc», i 


il) <)<)0 <)<) 


17,300 00 


37,300 00 


Ce* ouvrages >ent acbeTtff , t csnprii lei treize poncesux qui en dépendaient. 


9 


18,803 01 


i 9. flfl'ï n 1 

1 a ,OU.) U i 


Lci ouvrage» «ont entièrement achevés, y comprit le* sept aqueducs. 




8,745 59 


9,745 69 


Lee travaux sont entièrement terminée et reçut provisoirement, y compris les trois 
Rquedocs et le» 994 mètre* de mur* de soutènement. 


80,000 00 


i 


90,000 00 




a 


7,888 33 


7,889 33 


L'allocation de 1838 solde cette entreprise. Le pont est terminé est reçu. 


90,000 00 


99,493 99 


119,493 99 


Ce grand travail tire à sa fin ; la percée souterraine , les murs de soutènement , les 
ponces ux et aqueducs sont achevé*. 


» 


90,000 00 


80,000 00 


Les travaux exécutés consistent dans Couverture de 1* route entre le pont du Dau- 
phin et la limite de* Hautes- Alpes sur 1,700 mètre* de longueur et en terrasse- 
ment* ébauchés sur quelques autres points. 


* 


100,000 00 


100,000 00 


La roule est ouverte en largeur entière sur 9,500 mètres courants ; même longueur 




17,130 14 


17,130 14 


Le* approvisionnement» sont en pleine activité. 




14,91a 91 


14,915 91 


Cette partie de route est sur le point d'être achevée : a l'aide du crédit ci-eootre, on a 

chane, de 3 mètres d'ouverture, construit uu ponceau d'un mètre, et on en a 
élargi un autre. 


Î4.000 OO 


76,000 00 


100,000 00 


On a construit trots ponts de 4 mètres d'ouverture , cinq de 3 mètres, un ponceau de 
9 mètres, deux aqueducs d'un mètre, diver» barrage* en maçonnerie à pierre» 


'«4,999 11 


3.97i,190 19 


4,035,419 93 
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ne su an 

de 
(a route. 



DÉSIGNATION 
de 

LA «OUTt. 



DEPARTEMENTS 
auxquels 
l.r.g FONDS 
ont été i 



DESIGNATION ET I.ONGLLIR 



D K I.* I-ACIMB. 



HirOBT. 



Pi finie . 



01 De Pont-St-Esprit k Bris ne on.* 1 



or, 



101 



De Toulon k Sisterou. 



De Toulon à Saiut-Tropes. 



Hautes-Alpes, 
liasses- Alpes . 



Enirc le torrent souterrain tic Liuunc sans 
Villrprrdrix tl le point situé en f»cc do 
Samt-May 4,5.-,l'"CH) 



Lacune il U suite de la précédente en 
du bourg de ~ 



. . 1.807 ,00 



Entre Ri.siins et Serre*. 



88,170 00 



Var. 



Entre Permets et le village de Cliàirau-Ar- 

nou\ 8,310,00 

Etilre W pari e nnciennement terminée, près 
des saline» d llyérr», (■l'origine' de* par- 
ties récemment ausi i tes 7,"%, 00 

f Enlre !.. On de l'alignement îles Campe»*» 



I 



LVAix • Monuaban 



Gard 



et la fin de Ia!l.c des mûriers de la Molle 5,581 00 

Du pont d'Aumr«*as jusqu'à la limite de* <!> - 
parieineni» du Gurd etde l'AYcvron-, eille 

d'Estelle '. 5.G4G ,00 



De In maison Guidai au post du Rry 588 ,50 

Construction de trois partie» situées entre 
la limite du drp.ir(riuenl du Gard et le 
sommet de U cote de Saint-Jean du Uruel 3,858 ,30 



Entra le sommet d« la cote de Naut et U r*n- 
\ Aveyron ^ contre de la route royalcn<>'Ja U Cavalerie 9,343,00 

Entre le chemin de Saint-Pierre, au pied de 
lacole Rouge, et leMréiuiié du plateau 
du Lorsac 4,605,40 



Tarn . 



Ardéclic. 



Loi ère. 



Indemnités de terrains 

Entre U métairie Cajla et Saiutr-Cénle.. . 9,388 ,00 

Indemnités de terrains 

Entre les Vans et le pont de la Chapelle. . . 4,315 ,00 
Indcmntés de terrains 



Construction dn pont de Nojaret, sur le 
Lot, et ses abords.. 



A kr.pojtr7.11 . 



MONTANT 

oV 

L'aojimr Atj< .y 
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SOMMES DÉPENSÉES 

SLR I. Kl CREDIT* EX T» A O R D I X A I K ÏS. 



En 1837. 



En 1838. 



TuT.U.. 



BBS 



OBSERVATIONS. 



701,330' tf 
36,000 00 

3...000 00 



10,000 00 



14.400 00 



15,000 00 

ao.ooo oo 

13,079 38 
10,881 3» 
13.391 41 

30,000 oo 



93 1.8 83 34 



3,371,190' 13* 

r>o,»oo oo 

43,308 f.3 

41. '.98 31 
AC..0Û 00 

18,091 67 
6,219 15 

40,030 50 
13.879 89 

35.000 00 

2,ono oo 

10,990 33 
r 

37.913 39 
3,101 04 

33,094 49 
0,905 51 

25,408 30 
3.089,241 07 



4,035,1 19*3» 
8.-..300 00' 

07.3G2 58 

11.598 31 
GG,505 00 

32,491 «7 
5,219 15 

40,030 50 



On a ouvert rclte lacune sur 3,1 3.. mètres de longueur. On « exécuté 1,400 mètre* 
murants d'empierrement, construit l'nrche «l'un pont de 17 mètres d'ouverture 
»ur la rivière d'Eygue, un poureuu de I mètre» »ur le ruisseau de U Pierre* Huile 
rt un mur de soutènement de 30 mètre» de longueur. 

Cette partie de route est maintenant achevée; cm a ouTert, en 1838, une longueur 
de rouir de 1,918 mètre», exécute 4,081 mètres courants d'empierrement. 1,130 
metn-s de < Iiaïusre pavée , «t construit le cani< «TEnrieb . et un ponceau de 5 m. 
d'ouverture. 

Au moyen de la nomme c i-eontre et d« rrlle» qui ont été antérieurement dépensée», 
on a pu construire 1 5,77 t moires de longueur de route. 

I-a route u élé ouverte et confectionnée sur 0,000 ta. Les travaux faits comprennent 
îYInrgisscinent d'un pont, la comttruct» d'an autre et les fondation» d'un Iroiiième. 



l.c* travaux ne font termines sur aucun point; la difficulté de t'es travaux el le* ma- 
ladie» qui avaient fait invasion dan» les atelier» de IViitrepri urur, l'ont di/term:ne' 
à demander ht résiliation de son marché. 



Cette entreprise terminée et reçue sera soldée sur le» fond» de 1839. 



Cette partie de toute est ouverte sur toute »a longueur; tous le» ponceaux et uturs 
de soutènement sont terminé*; il ne reste a l'aire qne la chaussée et quelques dé- 
blais de rocher» : on en évalue la dépende a 10,000 francs environ. 



13,879 89 I Cette partie est terminée; il ne reste que quelque» ragrérments à faire. 



On a ouvert la route sur une longueur de 2,135™ 00, fait sept aqueduc», construit 
400 mètre» courant* de murs de soutènement , exécuté 471 mètres de chaussée 
d'cmpicrrcrjent, et approvisionné le» matériaux pour la construction de deux pont». 

Lu route eit entièrement ouTcrtr ci empierrée sur toute «a longueur, et le» 13 aque- 
dm » «ont construit»; mai» la chausser n'est pas achevée : la deuxième couche n'est 
pas assez bien cassée et le» fossé» ne sont pas entièrement réglés. 



25,000 00 

l'.OOO 00 

30,996 28 
13,979 38 

04,317 78 



i On a terminé la route sur 1,800 roèlres; on Ta ouverte sur 1,000 mètre» de longueur, 
50,000 00 ) rt on a achevé la conatrnclion du pont de Bourdanc à la «ortie du Vax; pont de 
I 1 0 mètre» d'ouverture. 



Les travaux, y compris 5 ponceaux, «ont termines et reçns provisoirement, line reste 
à délivrer que la retenue de garantie. 



Tonte cette partie de route est ouverte. La longueur de la partie empierrée etgjer- 
fectionnée est de 3,733 mètres. On a construit 9 pouceaux et un aqueduc. 



i 



85,408 30 



Cette «onime comprend 3,398 fr. 99 cent, pour 
On a achevé le» fondation» de la culée gauche, élevé 6 rang» de 
coupé» el mur» en reloue «ur la hauteur de 9 anises, el élevé les 



le» pan» 
de soute- 



4,081,133 91 



3. 
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de 
la mate. 


DÉSIGNATION 
de 

LA lOItTC. 


DÉPARTEMENTS 
•axqaeli 

LES FOIDi 

ont été aJTectê*. 


ncsirNiTinv px i nNf.iiFill) 

UKsIulHAIlUK tl LUnulifiUll 
DE LA I.ACirWB. 


MONTANT 
de 

l'xOI V DIC AT 1 05. 






< 












[ Entre .injure! et la Croix de Saintc-Heiene. x ( oy/™WJ 


;>j,lHr.» io 


101 


De Pont-Saint-Eiprit > MenJe. 




I Entre 1* Crois Sainte-Hélène et le pont 


UO.OTù 48 

•> 




(Suite.) 


(Suite.) 












357.009 SO 










14.G..8 96 
40,700 00 








Achèvement de la lacune de Roinetfrier k la 








• 


33.7i » | 
77.139 19 








Entre lr« partie» re'cemment achevée* du 








i_.f^ * » * — - - . . * 


35.000 00 

i 

93.6 ,3 3i 








Entre Je* drnx partie» rercmmenl roiu- 

iruilr.de Tlm'>U et du pont de Uiuoihe 8,389 ,00 


109 
lus 

- 


n» Vi*ï«M l rt>«>..i 






33,000 00 
83,613 15 






Conitniction de deux lacune. tilueVs entre 

le boia d'A»p, le Bouquet et Suint-Jean. 1,913 00 










13.419 30 

153,508 71 

373,318 57 








c ■ ivn 








Corutrucn'.m de* deux partir» de la toit de 

Le*crinel, d'une longueur toute de 9,t70 00 










39,355 7i 

313,573 58 
30,18» Ci 
38,931 41 


• 






Continuation île la route par la valtr'e de 
l'Ouvaize, depuii le cbeniin de la Char- 
nere |U»qu a la fabrique Btanchon 5,933 ,00 








• 


104 


Dof. Voulu. Al* 7 






88,703 87 
81,391 69 














15,003 00 
41,111 83 








Du pont de Vineonnet . Scint-AmuroiE. . . t .43 » ,00 
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SOMMES DÉPENSÉES 




50» LES CRÉDIT* H X T * A0 A D 1 p A 1 1 K A. 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


I En 1838. 


TOTAL.." 


931,888' a 1< 


3,689,841 '67' 


4,691,1 33' 91' 


• 




9,407 03 


8,407 03 


Solde des travaux. Cette partie de route e*t livrée à la circulation. 


6,000 00 

t 


50,400 00 


61,740 50 


! On a onvert 5,000 mètre» de longueur de route, construit 8 pont» de 6 mètre» o"on 
i verture et 9 de 4 autres, et fonde nn antre pont de 4 mètres. 


i 

» 


30,000 00 
633 07 


80,683 07 


On a terminé tous les ouvrage* d'art et construit la partie de route désignée ri-contre 
sur (ouïe >ao étendue, à l'exception de 1,400 mètre», entre ta Chavade et le pont 
de Rieuclair, qui »ont très-avancés. 


» 


f 

8.C73 00 


8,673 00 


Cette partie de route e»t livrée à la circulation, l-es 8,673 franc* ci-contre ont *ervi 


25,000 00 
» 


80,000 00 


45.000 00 


né* à la construction dû pont de** Salind« et h l'exécution de la route aux 
abord» du pont. 


9 j ooo oo 


80,160 00 


85,000 00 


La nouvelle roule etl ouverte sur presque toute (a longueur. On a construit 880 m. 
de mur* de soutènement d'nne grande hauteur, construit 3 ponceaux et élevé jus- 
qu'aux naissances le pont de Bouix. 


■ 
f 


39,936 00 
64 00 


40,000 00 


Il r* a i>r> liA'n ni i*t\ t nrhiivi- lin n s\i-i t M #i M iiipfrpe il rkiiVf*rfTii>sk ru r 1 m r-W t ai sir* n vv r\ s* ' I " »-« i j>ï 

vn ■ TrniierriTivni «rncTr nn poni ne o lucirv» u on » « rinrr sur i r i uiwrnu uc * r un . 
Ou a de pla< terminé les murs d'avenue du pont du Bouquet et l'on achevé' les ler- 
rassement» des deux lacune*. 


1 


85,410 63 


85,410 63 


Le» travaux sont terminé* : il* comprennent la construction d'un pont à S 1 Laurent. 


20,000 00 
» 


10,897 40 
11,350 16 


41,647 50 


La dernière partie de cette cote a été livrée a I* circulation au commencement de 
1 838. On a construit un grand mur de soutènement au passage du ravin de* 


» 
# 


44,909 07 
5.167 86 


49,376 93 


1.* partie de route ouverte à l'aide du crédit extraordinaire est de 1,500 mètres, 
sur laqnelle on a terminé 1,000 mètre* de chaussée»; on • exécuté de plu* 
7 aqueducs et 3 poau. 


» 
f 


5,735 00 
9G5 00 


6,000 00 


Le* travaux sont achevés et la roule est livrée am public. 


10,000 00 
10,000 00 


10,988 00 
5,003 00 


36,000 00 


Les travaux sont entièrement terminé» et le passage est établi sur ta route neuve. 


r 


80,000 00 


20,000 00 


Cette partie de route est terminée sur a peu pris 1,100 mètre* de longueur. 


1,0*7,88* 84 


4,035,130 38 


5,003,003 63 


• 
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la roule. 
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DESIGNATION 
de 

la iniiir.. 



Du Puy à Annonay. 



De Nimes • Moulin». 



DEPARTEMENTS 
auxquels 
i.r.s cosds 
mil l'te allt-ctc». 



Ardrcl.c. 



Lotcre. 



Ilaulr-I.oirr. 



Pnv-dc-Dnme. 



Allier. 



De Nimes k Saïut-Flour. 



De Miïbau > Tonneias 



Loi. 



DÉSIGNATION ET LONGI EI H 

UK I.A LUI Mr.. 



Rrpom 

Entre les hameaux du PUt e« de Robert. . . *53" 00 

Indemnité 1 * de terrains 

Abord* i t trurcnic de Villevocance 512,00 

Indemnités de terrains 



MONTANT 
de 

l'.UUI DICATtON. 



Depuis In tortic de Villcrocance jusqu'à 

Vocancc S.839 ,00 



De Portrs jusqu'à l'entrée du pnni deLtireli, 

k la sortie de CliuuiboWgaud 8,503 ,00 

Partie comprise cotre la limite do Gard et 

le collet de Vlllclnrt 4, «03 ,C0 

Entre le collet de Villefurt et l'eu ti ce «le 

reuc ville 05J .90 



Entre Cliamprigaud et Gui 



..Os" 1,50 



Entre Guillumuanclir et le ruisseau de 

(.'onipam 5.800, GO 

Suite de l'ouverture de» côte» de Varrc. . . 3,501 ,00 

Depuis le ruisseau de Lagat |utqu à (a ren- 
contre de la route rjyulc n" 8!) 8,0 42 ,10 

Lacune dans la travcrsr'e du bourg d'Ar- 
iane , ei ju/Miu'im delà de la i ive guuclie 
de la Dore 



Entre Abret et Vicby 3,511 ,Î0 

Construction d'ouvragci d'art «nr cette la- 
cune '. 



Entre Saint- Vore et Abrrt 5,38 1 ,50 

Indemnité» de terrains 

Entre la croix de fer et le pont de la Beredc I ,294 ,00 

Indemnités de terrains 

Entre la croix de Bcgoux et Cabor» 3,548 ,80 

i Conçois et Gulessic 10,810 SO 



38,032 5G 
3.550 63 
3J.223 2i 
17,007 00 

50.017 80 
C4GO 00 

310,328 73 

193.139 07 

39.4*5 8i 

41,808 50 

47,59i 03 
158,826 33 

110,000 00 

130,000 00 
80,790 57 

6,550 50 
ls-i.586 OG 
s 

43,358 00 
i 

39,820 30 
135.49G 22 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SVI LIS CRBDll* MTKAI 




OBSERVATIONS. 

- 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


I,037,883f34' 


4,o.'s;»,i30 f 3£ r 


5,0C3,O03 r C..K 




.v 


5,701 57 
1,908 Ci 


| 7,ti73 19 


Cctir r<vtific»1t.*ii mi aciicvte Jeptii» un un, i l livrée au public. La sorunir ci-contre 
n «crvi iisoUer 1rs Irivini. 




30,575 43 
9,134 58 


j 30.000 00 


En terrassements lonl tr-ntnm* sur nue longueur <!<■ 380 mclrc». On a coiutruil un 
pool de 8 mètres d'uuverlurc. 




30,711 33 
» 


30,711 33 


I-> mille est ouverte et '<» tiir««me nu sont achevé* »or une longueur de 
3,i!)0 mètres. 


50,000 00 


80.000 00 


ÎJU.UVO 00 


4 m _ • S * S 1 • II* * n A n i * 

( elle partir Ml terminer ci livrée au public sur 1,300 mètres, et ouverte »ur envi- 
ron 1,000 rotin-». 1-e pont «le 1» Ril.evrtUe , de 15 uiitre* d'ouverture, est 

l< rmitiir. 


14,933 13 


7,977 74 


33.910 8« 


■Sol'c de» travaux. 




80,383 39 


30,383 39 


On a construit le pont de» Rosiers, achevé rrlui de* Sr'darie», comtruit des murs de 
iliilure et des mur» de «ouiineim ni du cité de la nionlague, qui ont donné lieu à 
de granits dt'blais. 


» 


11,938 34 


I1.33S 3» 


Les travaux sont terminé*. 


» 


7,076 06 


7,07(5 Olî 


Même observation. 


> 


0,365 48 


•vIGi 18 


On a ouvert le» deux cote* de Virre anr 3,564 mètre* de longueur el 8 m cl ru de 
largeur. 


60,000 00 


80,000 00 


1 30 000 00 


Celle lacune en maintenant ouverte sur lonlc aa longueur. 


i 




30,000 00 


Le* travaux marchent avec activité. 


1 


13,033 8i 


18.133 83 


11 ne reste plu » terminer que l'empierrement de la chaussée. 




5,100 00 






37,788 01 
43,311 90 


74,943 05 
m fisc m 


113,731 09 
53.368 91 


('cite parlie de roule e»t ouverte sur lea trou quarts de as longueur. 


f 
/ 


3i,000 00 
38,530 33 


03.530 33 


La roule eu ouverte fur 800 mélrei de longucnr. L'empierrement n'est pas placé. 
On u comlruil un pool dr 5 mètre* cl un poncean de S mètres. 


r 


39,798 00 


39,798 60 


On a ronulruil S.OTS^SO de longueur de roule, qui font livrés au public, et on • 
ouvert aur les trois quarts de » longueur le reste de Ia lacune. . 


3,100 30 


f 


3,400 80 


Ces travaux sont achève» depuis 1837. 


1,335.315 26 


4,551,898 1C 


5,777,114 03 


• 
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KUMMO 

de 
la note. 



DESIGNATION 
de 

LA IOCTI. 



113 



113 



D'Agde m TouIoum. 



De Narbonnr a Tonl<>u»<\ 



116 De Perpignan à Montloui» . 



117 



1Î0 



I 



lit 



DÉPARTEMENTS 



Lt« ronoê 

ont Cu< affecte*. 



DÉSIGNATION ET LONG U EL' Il 



Repo»t. 



■ 



Restauration de la lc«e> de Via», drpubi la 
rire droite de lllrraujt piaqu'au .-- 



Ande. 



Pyrénées- Oriental™ . 



1,584-W 



Pont a troia arelie» ror la riWére de Frea- 
unrl, à Pexens, et contlrueiiou de la route 
à se» aborda 1,770,00 

Construction d'un pont a trois arrliea sur la 
rivière d'Alun, et de la route k an 
abord 876 ,00 



MONTANT 



l/AMCMCAItO.O. 



le Soler et S S mt-Péïien-d'A*aiHe . . . 3,80s .60 

Entre Olelle elle» Grau» 4.831, 00 

Entre Montluoii et le torrent de la Vnt- 



C»iutruc:ion a Cases-dc-Pèac . 



De Perpignan «Baronne. 



« fcsI.Rcl. 



«,76i,10 
1,374,00 

6,899,00 



Abord, de SaintPanL 934.90 



' Hantei-Prrén^e 
Arerron 



De Rodez aSsint-Flow. 



Corréie.. 



Entre le château des Maares et la limite de 

l'Aude «.184.80 



Entre Quitta et la croix de Simon 6,955 ,00 

Députa la maison Bariiaian de Mascaraa juv 



qu'a la maiaon Tanlan de 



4.799 ,00 



Entre l'embranchement de la route royale 
n» 88. pré» JJoiouls et le hameau de 

Saint-Julien 6.400,00 

Entre la «ortie d'Argent»! et le bourg de 

Forge» 8,71 S, 50 



Cantal . 



Trarene de Chaudeaaigaec 8JS ,31 



A •WOHTUt.. 



96.7M 35 
« 

1Î4.3J8 14 

37,000 00 
Î4.3I3 17 
e 

81.698 38 
46.667 53 

118.074 11 

40.063 31 
93,193 99 

155,115 11 

148.316 91 

61,139 19 

106.731 17 
61.940 18 

3i.U0 94 
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SOMMES DÉPENSÉES 






SI n LBS C»*DITS EXT» AO«DlKAlllES. 


OBSERVATIONS. 




En 1837. 


En 1838. 


TOTAL, 




1,935.915' 56* 


4,551, 898' 4* 


5,777,1 1 4' 09 e 






» 


38,099 59 
1.890 48 


39,990 00 


On ■ exécute 7,786 roetrr.de terrassements, comtniit cinq «relie* de 4 roètrrs d'ou- 
verture, titre jusqu'à U hauteur des quatrièmes retombées huit antres arches de 
même dimension, et éubli le radier gênerai de quime autre» «relies semblables. 




«0,000 00 


8.S00 00 


98,900 00 


I>cs travaux sont termine». Un nouveau lie a été ouvert à la rivière de Fresque! sur 

• nvirn ri ,1 Srt m»n f r«»« • m ai* il ■*****■» AA daii* <Wh(,f »>* <•»* *m vu II Anwïn.n A ditrà t— 

envi ru 19 'wv mrircs; m Ris il rené au pnui AuiatT ce Travail rnvirmi P,Jl>" lr, 




f 


33,000 00 


33.000 00 


H * rté eontiruit un pont à trui* arrhes de 8 m rire» d'ouverture chienne, un ponr 
de 3 mètre*, et 876 mèlrej de longueur de route aux «Tenue* de ce* ponu. 




10,000 00 


90,000 00 


40,000 00 


Sur les 40,000 Tr., il • été dépense la,098 lr. . 7 cent en indemnité, de lerr.uns. 
Cette lacune est terminée. 




• 


50,000 00 


50.000 00 


Celle somme comprend 16,899 fr. 1 cent, d'indemnité» de terrains. Les travaux 






99,930 95 


«9,930 95 


* # a#an*j«*M4 « . a a ■ *m ■ 

Y compris 3,910 fr. 99 cent, d'indemnités de terrain*. Celle partie de route est 




* 


6.770 79 


6,770 79 


Cette somme comprend 99 fr. 51 cent, d'indemnités de terrains. Cette lacune m 
terminée. 




II 


80,000 00 


80,000 00 


Sur le» 80.000 fr. , il a étë dépensé 39.947 fr. 38 cent, en indemnités de terrain». Us 
travaux seront probablement terminé» en 1839. t'nc partie est déjà livrée tu com- 
merce. 




«0,000 00 


10,000 00 


30.000 00 


sur la somme ci-contre , il acle dépensé .Î,C40 lr. [ Jf) cent, en indemnités de terrains. 
Les travaux sont très-avance». 




«0,000 ou 


98,500 00 


48,500 00 j 


Les travaux de cette partie qui comprend le col de Saini-Loui* seront poussés acli- 
* rmcm en 1 y. 




> 


59,100 00 


59,100 00 


U roule est ouverte sur 3,000 mètres de longueur, empierrée arur 3,000 mètres.— 
On a construit cinq ponts de 1 à 3 mètres d'ouverture , cinq aqueducs et 370 m. 
courants de mors de soutènement. 




8,098 80 


56,971 90 


65,000 00 


Dans cette somme , sont comprises les indemnités de terrains pour une somme de 
13,969 fr. 46 cent. 




14,000 00 


97,011 44 


49,011 44 


Y compria 16,986 fr. 93 cent, pour indemnités. Les travaux sont terminés, y cow- 

nr«M einn •titirdue» I: ne mie nu à délivrer fi retenue de garantie 




-,n rwirt An 


41 IRA R\ 




La somme ci-contre comprend 48,554 fr. 16 cent, pour indemnités de terrains. Avec 
le surplus, on a exécuté 3,650 mètre* de longueur de route. 




19,359 00 


17,931 81 


99,483 81 < 


La traverse de Chniidesugurs est presque terminée. On n exécuté 3,600 mètres 
cubes de déblais, «,800 mètres cube* de maçonnerie a pierre* sèches et 50 met. 
avec mortier; 900 mètre* couraot* de pavé, et 1,600 mètre* superficiels de chaus- 
sée d'empierrement. 




1,390,496 36 


5,054,703 30 


0,445,199 66 







sntAirox usa itAVAH. 
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DESIGNATION 
de 

LA lOVTl. 



D-j Toulouse à ( K rmont 



De MontauUan k Saint-Floiir. 



IE( FONDS 

ont été affectés 



Df Montaulian a B .idéaux 



De Montaubau à Aucli. 



Tarn -et- Garonne. 



Gironde. 



U. Bordeaux à Saiut -Jean 
Pif d-de-Port , par les grandes' 
Lande» ei Buvonm-. . 



Taro-rl-Garonne. 
Gironde 



Baues-Prrénérs. 



Dordognr . 



De Périgueax en Espagne. . 



Lot-et-Garonne. 



DESIGNATION ET LONGUEUR 

01 ». A 1 ACtNE. 



....... 



Enire Mauriac et le pied de la cote de 

«ires 6,480 ,85 

Indemnité» de terrains 

Entre le ravin Pieliot et le ponecan de la 
Love 

Indemnité* de terrains 



1,393,34 



Entre 



■ 



et le pont de Céral 381 00 

Entre le pont de Cérat et cehai de Malauae. 7,888 75 

Nouvelle direction de la traverse de la Réole. 1 ,337 ,57 

Indemnités de terrain* 

EntrcIcpontdeGimoncclcelui desRiquets. 579 90 

Entre Lestantes et Rivière 3,100 ,00 

Entre Pascocnis et HasparreD 4,144 ,00 

Entre Hasparrcn et Atlissanne 8,354 ,00 

Du sommet de la cote de MomuatMlac au 

9,363,00 



Du Riou du lac au pont de l*E*cousaotu. . . 4,975 ,70 
le pont de l'Escouaaoux et Mirtmont. 8,450 ,16 
de 



Entre la porte de Lestang, a Marmande, et 

la borne kilométrique n" 33. 3,010 ,00 

Entre la borne kilométrique n» 37 et Castcl- 

jalou 15,791 ,31 

/ Indemnité» de terrains 

Entre CaMel jaloux et HourtUcs 10,000 ,00 

Construction de clians*éedeiu la traverse de 



Entre la borne kilométrique n» 63 et le dé- 
partement des Landes. 



de terrains . 



Entre la borne n" 4 et l'entrée de S'-JustiD. 6,41 1 ,00 

Construction du pont de Saint-Justin et ou- 

: d'une nouvelle traverse 55» ,00 



A REPORTE». 



MONTANT 
de 

l'aojcoicatio^- 
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SOMMES DÉPENSÉES 




S t H LES Cl 


1ÉDITS « 4TI1A0EDIH AIRKS. 


OBSEllVATI()N£. 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


1,390,490' 36« 


5.054,703' 30 e 


6,445, 199' 66* 




• 

* 


96,000 00 
14,998 05 


40,998 05 


On • exécuté le* terra*»cmeutf tur 4,000 mitre» £-j longueur. Dam quelques partie», 
ans posé la première couclie de la chaussée. Ou a fondé un pont de 8 mcù-e* d'ou- 
venure sur le Labiou , et l'on eu a élevé les pieds-droits a 1" *u-dc*u» de* plu* 


5,036 08 
1,390 35 


13.000 00 
9,954 57 


| La roule • été ouverte sur 589 mètre* de longueur; ont exécuté 900 imite» courant* 
99,311 00 | de la première couche de U chaussée, et approvisionné 700 mètre* cube* de 
caillouti* pour Inféconde eouclie : on « eu outre coualruit quatre aqueduc*. 


t a rwui an 
ÎU.UTMJ w 




30,000 00 


Avec [a somme ci-coutre on a solde le* indemnité* de terrain*, complété r*chèvcinrnl 
de la chaussée, et terminé la construction de* ouvrages d'art. 




90,000 00 


90,000 00 


On a exécuté le* terraatemeou »ur pré* de 3,000 mètre* de longueur. 


» 
» 


10,000 00 
49.441 03 


59,141 03 


Le* indemnité* de terrain* n'ayant pu être réglées qoe <rr«-urd, on n'a fait que de* 
approvisionnements et quelque* Icger» oovrages- 


f 


18,000 00 


18,000 00 


Les travaux de construction de cette partie de route sont termines. 


80,000 00 


11,899 31 


31,899 31 


On a exécuté de* chaussée* d'empierrement sur toute U longueur de U lacuce. 


» 


47,000 00 


47,000 00 [ L< * <rxWMntPUUul achevé»; on a approvisionné le» matériaux pour U coortruc- 
j lion dea clisu**«e». 




90,000 00 


90,000 00 


La route est construite sur 4,987 mèlrrs; sur le re*tr le* ter ruiement* «ont faits, et 
le* ouvrage» «Tart trè»-avancc». 


• 


17 894 95 


17.H94 95 


Ce* travaux tout en état de réception ; les terrassement» et chaussée* d'empierrement 
•ont terminé*-, on a construit onxe aqueduc» et deux pont*. 


» 

6.877 35 
13.193 05 


16,570 47 
50,484 59 
965 95 


16,570 47 
71,4jO 54 


Le* travaux sont terminé* ; on a construit sept aqueducs , un pouce au et deux pont* 
dont l'un »ur le Dropt. On a payé 4,000 franc» environ d'indemnité* de terrains. 

Le* travaux sont terminé* et la roule eil livrée à la circulation. 


» 


7,453 87 


7,453 87 


La somme ci-contre a servi a solder f ruircprise. 


9,629 S0 
310 80 


640 00 
3,791 36 


14,431 36 


< 

Le* travaux pourront être terminé* en 1839. 




9,068 77 


9,068 77 


La route • été terminée, en 1837, sur une longueur de 900 mitre* : la tomme ci- 
contres servi a payer le solde de l'entrepreneur dont lad indication • du être résiliée. 


» 


85 16 


85 16 


La somme de 85 fr. 16 eenl. , a été employée a solder l'entrepreneur. 


# 


5.686 43 
4,313 57 


10,000 00 


Le* travaux sont en cours d'exécution' ils seront poussés avec activité ea 1839. 


f 


915 04 


915 04 


La lacune indiquée ci-contre a été terminée sur les fonds créés par la lot des 97 juin 
1833 et 95 mai 1836. La somme de 915 fr. 4 cent, représente une partie de la 
retenue de garantie. 


» 


15,000 00 


15,000 00 


Ce travail est terminé. 


1,156,859 79 


5,490,088 79 


6,889,941 51 


ê * 



4. 
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DÉSIGNATION 
de 

I.A iOUTE. 



137 



138 



139 



140 



DÉPARTEMENTS 
aoxqafla 

LES POND» 

ont été affectés. 



Us «scs-Ptrénée». 



Dr Bordeaux ■ Saint-Malo. 



Dp Rnrdcaui à Rouen. 



Giroude . 



....... 



Dru»-S«rir« . 



De PérigoCu* a La 1 Rochelle. 



DESIGNATION ET LONGUEUR 

»l LA LACUNE. 



Entre Villeneuve et 



8,407 ,00 



Entre le pool dUrdos et le Lazaret 4,9043 40 



Con»t°" de* ponu dT'rdo» et de l'Arnousse. 



Encre Saint- André-de-Cubiae et Blavc . . . 6,54 J ,00 



dn pont de Magrignea 730 ,00 



et dans la traverse de fa 
ville de Thoaara 8,8 

Reconstruction de deux pontt dtni li ville 
de Brantôme ; élargissement et réparation 
de la traverse de cette ville 



Cliarentr 



"i Charente-Inlerieiire . . 



De Figeae » 



l)cpurg l'extrémité de la cliaiuaée dn cime- 
tière d'Aogouléme jusqu'au commence- 
ment de* chaussée* dn Puy-do-Maine. . . 4,645 ,30 

Depuis la Cn dn pavé de ta traverse dn bourg 
de Rontllac jusqu'à {a limite du départe- 
ment de la Charente-Inférieure 7,138 ,00 



MONTANT 
de 

i.'aojcdicatiov 



Indemnité'' de terrain*. 



Entre Puyravcan et rentrée de Rouillae. , . 7,154 ,00 
de terrain* 



Entre la limite du département de la Cha- 
rente e« I» sortie dn bourg de Siecq .. . . 4,903 ,68 



8,817,87 



Entre la «ortie dn bonrg de Siecq et le che- 
min de Lousignac « la Pinclle 



Correic 



Entre Trcignac et la limite dn 
de la Haute-Vienne 



98,176 ,50 



Indemnité» de terrains . 



Traverse de Treignac et construction d'un 

pont sur la Véiére 454 ,90 



Entre le haut de la cote de Tndeil et la Cha- 

pelonne 17,019,00 

Indemnités de trrrains 



A «hi>o»ïfs. 
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SOMMES DÉPENSÉES 




M» LB» CftCDITS ÏIIWO 


• DiNAIBES. 


OBJ? ERVATIONS. 


hu 1MT. 


En 1838. 


TOTAL. 


I.J56,85i'79« 


5,426,088' 72' 


0,889,941' 51' 






35,000 00 


35.000 00 




» 


35,000 00 


35,000 00 


Le* terrassement* et le» escarpements de rochers «ont presque entièrement achevé* 
far tonte la longueur de (s lacune ; la presque totalité de» matériaux c*t appro- 
viaionnée. 




10,333 00 


10.333 00 


On a couitruit la majeure partie de l'un de» granda mura de loutenemcnl aux 
aborda dn pont cTUrdos et achevé presque toux Ici ricarpemeau de la portion de 
route dan* lr flanc du ravin aox aborda du pont <rArnou*sr. 


• 


34,101 89 


34,401 89 


On a exécuté 3,135 mètres courant* de chaussée d'empierrement et répare le* pouls 
existants sur ta route. 


6.500 00 


3.801 07 


10,301 07 


On a exécuté 799 mètres de chaussées d'empierrement et réparé le puni de Magrignea. 


• 


82,020 53 


82.020 53 


On a exéenté un déblai de 82,000 mètre, cubei pour la formation dn corps de la 
route, et de plo», on a fondé les deux culées et les deux pile* d'un pont de trois 
archet ayant ensemble 42 mètres d'ouverturr. 


30,000 00 


35,006 78 


55,006 78 


Les travaux sont à peu près terminés; le pont est achevé. 


# 


30,119 45 


36,118 45 | 


Les traraux se poursuivent avec activité : ils seront terminé* de bonne heure dan* 
la campagne de 1839. 


34,000 00 
9.7G6 6g 


13,690 62 
1,650 00 


52,037 35 


Les travaux font terminés. ! 


» 

CIO 00 


5,610 31 
300 00 


6,590 31 


Même observation. 


* 




19,603 51 


On a exéenté les travaux sur une longueur d'environ 2,270 mètre*. 


• 


9.019 19 


9,019 19 


Celte partie de rente est terminée; le crédit extraordinaire a lervi a la construire 
sur 1,570 mène* de longueur. 


50,000 00 


50.118 42 


1 t\f. lia i a 


La roule a été construite snr 5,888 mètres de longueur avec ton* les travaux qu'elle 
comporte, déblais, remblais, aqueduc* , chau**ee* et mur* de loutenement. 


* 


CO.000 00 


/"il AAA AA 

(ilMKIO 00 


Le* travaux du pont snr la Véxère , de 16 mètres d'ouverture , sont aux troi» quart* 
exécuté*, ainsi que ceux de la route dans la traverse de Treignsc. 


50,000 00 


45,922 13 


95,999 13 


H a été construit 9,000 mètres de longueur de rente avec tous les travaux qu'ils 
comportent en déblai*, remblais et chaassées d'empierrement. 


1 .620.729 47 


5,909,608 55 


7,593,338 09 
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DÉSIGNATION 


de 


de 


1» roule. 


LA KO DTK. 


NO 






(Suite.) i 



Mi 



143 



auxquels 

LES FONDS 

«.ut été i 



Haute- Vienne. 



Croate . 



De 



Haute-Vienne. 



DESIGNATION ET I.ONGUEUIl 



DE LA LACUNE. 



Report. 



Indemnité* de terrain» pour la partie com- 
ptine entre Chaeaillac cl l'extrémité du 
territoire d'ttynioutier 



' Construction do pnnt de Palau et rectifica- 
tion de *ei abord» 717,40 

Cote du ma* Soubrot 601 ,80 



Pont de Genouillat et rectification de te* 
abord*. 

Depuis la «ortie dTAubusaon jusqu'à la cote 
de Laubard 

Ouverture de la route à la mite jusqu'au vil- 
lage de Fournoux 

Depui* Fournoux jusqu'au chemin de Saint- 
Martial 



DeVilledard sGaéret. 



Entre le domaine de Laagr et Ir bois de 
M"» Douet 



fa Gartcmp* et la route 1 17. 



507 ,80 

4.005 .00 

6.860 ,00 

4.3*8 ,48 
4,410 ,10 

6,480 ,50 
3.417 .00 



MONTANT 
de 

L ADJCniCATlOV 



CoDimtctlon de» pont» de Lite et de 
Morgp» ., 



Puy-de-Dome. . 



DeClermnntàTours. 



Construction aux deux abord* de» ponU de 
Lexe et de Morge 

Construction de* pont» de Menât, «or la 
Si ouïe, de Montracbonx et de Cbâteau- 
Gaillard 



3,809 ,50 



I 



Construction ifnn pont au passage de Saint- 
Eloi, nr U Double, et de» deux abord» 
de ce pont , formant un ensemble de. . . 

Construction de quatre pont* entre ta limite 
du Puy-de-Ddme et Mootlucon 



7x3 .00 



et la Cbapelaude. 



11,141 ,0 



Ouvrages d'art. 



A lUurrcu. 



181.000 00 
41,839 09 



58.691 89 

89,087 49 
89,347 15 
63,961 50 

79,000 00 
63,000 00 

67.958 89 

51,388 8i 

866,000 00 

45,578 36 

91.438 66 
108,504 99 

43,357 90 
87.830 84 
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SOMMES DÉPENSÉES 


• 


SFB LE» C 


REDITS BXTUAORDlKAItes, 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1&VÎ8. 


1UTAI.. 


1.680,789' 47c 


5,903,008' 55* 


7,533,338' 0* 


• 


W 


60,000 00 


60,000 00 


Lj' s ULLC3 uc YLiiit uaa^i.; ru u i_ ce ui u r t. icjo r lim lui a uj^iu il. ou nui, 


» 


88,061 00 


98,061 00 


Le pont et ses «bord* sont terminés et livrés il la circulation ; il reste » faire mie 

*> a r-t i <*■ <1 a 1" nwî fin f i ■! r f -t ir* ahi • fi iClrnît nAitr v «■àl»!»**** If*. f*n1«£«t flmîljt #Jn 

|>.iruc uç îioucn uarrage fjiu » eie ucirui» puur j piatcT i» tmee urvjic uu 
pont. 


i 


11.790 00 


11.790 00 


La côte «la mai Souhrot e*i ouverte à la circulation, et la partie 401 la précède, «or 

imlrr* al longu. nr, a tu les prnui iiuauuLv 


g 


13,000 00 


19,000 00 


Le pont et ses «bords Mot termines et livrtf» a lu circulation. Il ne reste » faire que 
quelques menu* ouvrage* puur redresser le til de la rivière. C*» ouvrages aerout 
exécutés en 1839. 


5,753 53 


10,000 00 
40,447 10 


06,900 65 

1 


Les travaux ne sont en cours d'exécution que depuis trois mois. Ils sont pousses 
aussi activement que possible. On a construit 500 mètres coursais de route. 

Cette partie de route est sur le point «Titre achevée. Le crédit extraordinaire a servi 
à construire 1,900 mètres de roule. 


18,000 00 


45,000 00 


«3,000 00 


Cette entreprise esl à son terme. 


t 


1C (Cl nA 

36,461 00 


ii* An i aa 


A fside de l'allocation ci-contre, on a construit 1,800 méircs de rente. 


i 


90,000 00 


WMHH) IN» 


Il a été construit deux ponecaux , fait des terrassements ei des approvisionnements 
pour les chaussées d'empierrement. 


95,000 00 


38,000 00 


63,000 00 


Les travaux sont terminés. 


1U.3I3 01 


11.845 68 


97,959 99 


Ces ponts sont terminés. 


i 


«9,040 71 


99,040 71 


Construction très-avancée. 


• 




IUU,Uuv OU 


Le pont de Menât sera formé de trois arches a plein cintre, chacune de 90 mètres 
d'ouverture. Les abords de ce pont , qui comprennent trois viaduca et de grandi 
murs de revêtement , s'exécutent avec activité. 


* 


90,000 00 


90.000 00 


Les travaux s'exécutent avec nnt grande activité. 


« 


4,300 00 


4,300 00 


Ces pont* *onT termines ci mre- an poour. 


■ 


93,349 04 






> 


43457 96 


91,700 00 


La route est ouverte aur * ,300 mètre» de toagneor euviroo. 


» 


95,000 00 






J 4-i,706 63 


6,401,051 04 


8,149,850 67 
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de 
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— 



auiquets 

L ES FO!l«l 

ont été i 



DESIGNATION ET LONGUEUR 

DE LA LACHAI. 



MONTANT 
de 

i'abjl-picatio». 



Allior. 



143 
IU 

lis 

N6 



147 



148 



De Clermout a Tour* . 
(Suite.) 



De Clerraonl a Bourges 
D« Limoges à Moulin». 

De Limoges à Varcnnes 



(Suite.) 



Lacune entre le h* 
limite dnCher... 



Report. . 
de Cbcrrau et I» 



De Limoge* h 



Cher. . 
Allier. 



Atelier de» (roi* 



5,ooa-:>o 

516 ,65 



Construction d'une partie de route entre 
Manluc et le Cher 



Doge.. 



abords du pont de la 



i.75 



Lacune entre l'Allier et la 

n« 7 1.969,90 



Vienne. 



Lacune h la «ortie de Saint-Ponrcaio. . 

Lacune de Ponrij-amcs 14,440 ,00 

Lacune de* Crand*-Mattn» 6,500 ,00 

Lacune a la limite de la Haute-Vienne .... 4,975 ,00 
Entre la borne n° 9 et celle W 4 , iraTcrtee 



9,956 flO 



lianle-V,, 



Dea cbausaeea de Châtain a la aortie de 

Bcrneuil 3,301 ,93 

De la route départementale n* 1 a celle 

«•3 1,997,95 

De fallctr de Bngnac a la «ortie de Saint- 
Bonnet ... 9,818 ,96 



\ Maine-et-Loire. 



De Limogea a Nantes. . 



Charente 

Vienne 

Deiu-Sèrrci 



De Monuoreauà Sonae". 



5.398 ,70 




A BErna-rr-t. 
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SOMMES DÉPENSÉES 


1 




*C« LU ClÉDITâ BXTlAOlDIKtUM. 


OBSERVATIONS. j 




En 1837. 


En 183?. 


TOTAL. 




1,675,796' 63« 


6,464,054' 04« 


8,l49,85Of07» 


• 




i 


95,000 00 


95,000 00 


La route «M ouTerte rarnne longueur de 1,000 mètres. 




■ 


4,179 38 


< 179 38 


Les Mniii tout terminé*. 




19,877 83 


590 93 


13,408 06 


Solde de I entreprise. 




6,000 00 


4,090 99 


19,096 99 


Cette partie de route est ni le poiat d'être livré* k la circalatian. 

- 




18,639 96 


3,444 81 


99,084 07 








6,373 07 


6,373 07 






» 


13,907 69 


13,997 69 


Celle lacune eat tennioe'e et lirrée k la circulation 






99,799 74 


99,799 74 


TravAU en cours tf eséenura. 




* 


33,000 00 


35,000 00 


Travaux terminés. 






45,700 00 


45,700 00 


. 




»- 


40,000 00 


40,000 00 


On a eonilruit le* detut culées dm pont sur le Viaeon, de* ranra dt «outeurment, et 
fait de* approTiaieDDeaieDU poar rempierremant de* chsussees. 




30,000 00 


30,900 00 


60,300 00 


Le. travaux aoot fart avance* et «eront termine* dan* le* premier* moi* de 1839. 

0 




s 


99,000 00 


99.000 00 


Même observation que dessus. 




» 


50.000 00 


50.000 00 


On a rouirait 1 ,075 mètre* de longueur de roule à [aide du crédit extraordinaire : 
' oa a paye* en autre, rar ce crédit, 33,183 fr. 31 cent, dindeinnites de terrain*. 






44 non rw 




On a construit 145 mètre* courant* de levée; il ne rette pin* que quelque* bahut* 
a placer. 






i 


97,100 00 


Cette aonne a éli employée en acquiaitiona de terrains et baiîiaent*. 




99.019 10 
087 90 

g 


8,544 86 
9,945 40 

3Ij000 no 


40.790 JG 


La route est terminée et livrée k la circnlation. 

I>es travaux conaiatent dans la construction cTun aqnednc et d'nn pont d'une arche 
h de 4 mètres d'ouverture ; dan* r exécution de 95,000 mètres cubes de terrasae- 
j ment* et dans l'approvisionnement et le cassa g* de la pins grande partie de* ma- 

■ HA*aw m if SI mm m '1 m _m_ j L Isa t*rt n f~,~l'i\r< A — « *>la sa 11 aj> A. 

1 naux ncccunircf a la conirctton ac* ciibuiuiccï, \ 




* 


0,618 09 


0.618 09 


Le crédit ci-contre s Mm k solder Ut treveu mai termines» 




t 


4,714 91 


4,714 91 


i 1 




1.(19,413 79 


6,871,474 90 


8.683,88» 6S 


* 
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DÉSIGNATION 



LA ROUTE. 



De Portiera a ATalTon . 



===== 

DÉPARTEMENTS 

LE* roxDt 
ont dé affecte.». 



Cher. 



Crcun-. 



Indre. 



De Briare . 



Nicrre . 



Lo.ret. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 



Ri:poht. 



Atelier de Sancerf ne* 4 i7"HM) 

Entre Chaavignr et (a Malle 3,160 ,69 

Entra la Malle et le* chaïuae'ra de Saiat- 



IJ.945,88 



Iadeionitr pour rerulrment de maiMiu et 
oecnpalion de terraini pour la eenitrnc- 
tion da pont dn Goire et conatrurlion de 
la tarant de C'onlolen*, 371 ,45 



De Bridier i Aigueperte . . 
Aigneperae et Don . . 



Pont irur I. 



10,788 ,40 



10,546.70 



dan* la partie 



etUi 



IP140 5,979.40 



Pont de Bnxrrollea, inr la Canarde , dépen- 
dant de Ia lacune ci-deiin* 



At.Ur de 



. H.777 ,80 
.. 11,769,40 



Atelier de Salnt-Aptun 



7,970.65 
11.980,00 



Entre Saint-Pierre- le -Moutier et la rire 

droite de l' Allier, Yia-i-Tii Mornay 6,G00 ,00 

Partie compriae entre te haut de Ia cote de 

Paillard et l'entrée de Dampierrc 8,989 ,00 



Lacune entre Ce>aij et Aioaj. 



4,6*1 ,00 
538,00 
11,800 ,00 



MONTANT 
do 



9,706 30 
53,439 56 

88.311 00 



56,978 00 
t 

159,101 67 
119.575 59 

70,681 90 
43,694 66 

9.G59 39 
85,784 78 
85,307 95 

66,946 30 
55,455 67 

91,009 06 

80,379 03 
i 
* 



< 
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SOMMES DEPENSEES 

• Ct LEI CBEBIT» BXTBAOBDI* AIBEI. 



t, 183?. 



«.475 00 



7,000 00 

8.000 00 
8,879 55 
10,000 00 



6,871.474f90. 

19.000 00 
19,490 59 

13,849 50 
970 00 



5Ï.350 00 

573 14 
40,000 00 



10,000 00 
4,554 08 



38,8*7 45 
75 



484 87 

10,990 65 



TOTAL, 



5,940 08 
3434 04 



7,32i,0S8 95 



1 



OBSERVATIONS. 



i » ru m an S Ccftr lacune c«t exécutée et livrée m U eirroUtion «or 
ib.uw w / nn t aux 9'10" achevé* inr U foupacw totale. 

19,490 59 ' 



tnr»i*ementi 



13.849 56 
970 00 



573 14 
49,4'S 60 



L>« deui Ueunrs «ont terminée» cl lirrce* à U crmtlation. 



Le* travaux aéraient termine'* mm le rein* d*«a propriétaire 
avec l'administration, âpre* avoir adherd à l'eMonation. 



acte de rente 



Solde 4a l'entrepriie. 
Le* travaux 



Cette partie dei 

fia de (anode: 5,000 



en 1839. Ou a 
■Tant manière 



et*« 
h l aide de 



ala 

ci- 



10 000 00 i 0n ' •PP n ™ m ** ■»« I 
arebodnpontea tr 



11,554 68 

9,659 31 
47,700 00 
74,609 75 



484 87 

19,990 65 



Cède 

Ce travail e*i 
Le* travaux font 



et eoldc. 



Le* travaax «ont aet>eve* à 60 met. de longueur près : il a die* exécute" 35,000 net, de 
Icrmoemem* , 9,000 met. d rmpierremrnOi , un pont de 3 mil. et bis poncraux. 



H a été eiéenté 91,000 roètre» de lerr. 

de à 



9,574 41 



9,187,790 19 



Le* travaux «ont 



Le* travani *oat achevé* : il a été pavé, rar la i 
d indutiB.le. de 1 



tenu, 3.900 mètre* d« ch*u*»ee« , un pont 



fr. 74 cent, 



Crtlc 



mr I. 



Celte 
Le* 
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ncuiao 

de 
(a mule. 


DÉSIGNATION 
de 

LA BOUTE. 


DÉPARTEMENTS 
auxqucla 
le» roxti 
oui été aôcctr». 


DÉSIGNATION ET LONGUEUR - . 

DE LA LAGON*. 

- 


MONTANT 
de 

L'AWtlatCATIO II 


* 










155 


DOrléan. a Sd»t M«to. p*i 




RecoDstruclios du pool é:ab\i au bu de h 
| ramp'j tirChoïiH, nir la rivière duC<m£*- 


18,130 G3 
3,965 37 


• 




M *î*»~ 


j 










4 573 Ht 


157 






1 

• Lacune de Brtje , commençant au «oiaawt 






de la rampe <Io Poirier et 6nUiaat a 1 00" 


S3.574 54 










» 








L.arunc de GaIciI**, commençant su carrr- 
fonr de ia Mcrillièrc et fioiatanl h rtloi 


88,59» C7 


158 








89,068 13 
64,186 19 








t 


161 


D'Augera mu Sablai tfOIoi.nr 


_ _] 


'YrAim? A* fTfifffvnTI^ 1 AA*. AA 

Conatrucuoo aux abord* du pont Ban*. . . . J,t3I ,00 


G0.330 00 

40,450 1 1 
ë 




< 


- 


Poot d« Cbèteau-Gonthier rar U Majenoc 


178,877 03 








• 

Deus tacone. attueea en deçà et an delà do 

poot de la Have-Trareraaine 4,178 ,15 










65.37» 83 


16» 






Entre le hameau de la ThebauJiére et le 


77,195 69 

31,045 17 
i 






1 

' j 


Partie camprU* entre le bourg de Ceaneé et 
le profil i%» 89, ren l'extrémité' de [aTr- 
naedcMoi>cu»aYeau,tarunf lenpumrde 3,132 ,50 






f 

i 


Partie compriie cotre Te profil m* 89, ver* 
rextre'milc' de l'areoue de Mondiauveau 


73,018 34 


163 






Conitnactico de quatre parlîof en lacune 

r" fi T rr* 1 s 1] m iff 1 t 1 1 9 rl^nArlAtnt » a» m A n r» m r k 
CalU C 141 1 1 IJL1 II u u ui nui ihiji , T™ (■ i\o E t: r>, 






I 


et le commencement de (« chauiice d'em- 
picrrcmenl Oe la cli.i]>Hlt ilit frc«ne. . . .00 


93,333 90 
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SOMMES DEPENSEES 
se* les cbbdits xxtbao«dij« aiies. 


011SERVAT10NS. 




Eb 1937. 


En 1838. 


TOTAL. 




l.«6S,76l'87« 


7,399,098 r 95° 


9,18r,790fl9» 


• 

- 




• 


6.703 17 


6,703 17 


On » achevé la construction de ce ponl, commencée eu 1837. 




f 


6,909 80 


6,909 80 


f I« rrJlA'ti ri.rnnlri) n n*>rrv*« H*» cn'rl^r- Invaiit t-f>>t«tï*taT\t fn IrrriBCfnif i<U r~*r\t- 
KJT triTOii ci-ronir'- il y»» rn. » uc pu urr us uitiui tvuauuuii ni n 1 1 .uim 'iiiiiu * c*»,tii- 

| veaux et chaussées d'empierrement, amii que tontes lu indemnités de bâtiments. 
| La inrene de Soulgé, l'une dei plu* mauvaise* dn département, a reçu uae no- 




« 


7,868 35 
6,160 86 


14,099 91 


Les terrutsmenu sont entreprit «ur divers poino. 




■ 
* 


970 79 


070 79 


• 

Solde de la retenue de garantie. 




« 


17,949 77 


17,949 77 


Lei formalités a remplir, pour l'expropriation de* terrains, retardent l'achèvement 




«,970 85 


35,000 00 


48,970 85 


On a construit un pont sur TEvre, complété les terrassements, fait une partie de la 
chaussée et payé 1 1 ,687 fr. d'indemnités de terrains. 




» 


95.000 00 


95,000 00 


A t'aide de ce crédit, on a rectifié tes rampes de Saint-Léonard, construit une arche 
supplémentaire à Saint-Pierre, et un mur de soutènement. 




15,416 51 


90,033 60 


35,450 11 


On a fait les terrassements et construit environ 600 mètres de chaussées. 






90,000 00 


90,000 00 






en tvvï n/î 


30 00O 00 


iO ooo no ■ 


On a construit les route* des trois arches, exécuté la ehappe générale sur l'extrados 
de» voàtcs, la pose des assises de plinthe et des panions de., mon de quai aux 
abords. (Les travaux s'exécutent à frais communs par l'État, le département de la 
Mayenne et la ville de Chiteau-Gonlhler : le déparlement contribue pour un tiers, 




10,000 oo 


6,430 69 


16,430 69 


Les travaux étaient terminés a la fin de 1837 ; la somme ri-contre * servi a solder le* 
retenuri de "arsnîie et l.x'x'ù fr, 96 ceni. pour indemnité* de terrains. 






50,000 00 


50,000 00 


La route eai c'bauchée sur presque toute la ligne elle* travaux d* dcroeieinenl ri de 

« 






1393 74 


1,838 74 


Solde des travaux. 




a, ooo oo 


40,000 00 


oj t OvO OU 


Les ciinussvri «oat icrtuiocc» sur *i,9C0 mètre* de longueur. 




* 


3,870 63 


3,870 63 


Il a clé rxt'cutc un pencrau en maçonnerie de 3 mèire* d'ouverture en plein ccinlre. 
Lca travaux «ont tenuiuts. 




195*449 83 


7,000,047 58 

• 

• 


9,550, 190 81 







• 88 ) 



itcmkrs 

de 
fa route. 


DÉSIGNATION 
de 

LA lOUtt 


DÉPARTEMENTS 

DUS rUPUI 

ont élë •iTectt**. 


DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

BRI 1.ACUMS. 


MONTAXT 
de 

l'ao/vbkaimx. 






■ 












Entre le moolin de* Hooaieaux el la root* 


101,784 97 

»- 










104 














■ Lacune de Saiot-GraTé, entre le bofa de la 
Brotuie rt le* ouvrage* ueulë du Mont- 


13.419 00 










93,784 98 
131,647 30 








Lacune de Loenaria, entre Quibcron et 






■ 


Lacune de Pont-Chrwt , a Pluviguer 3,880 ,00 


98,380 Sî 


168 


De Quibrron à Sainl-M*!o . . . 

• 


Mcrbihao 


Lacune de Canton, entre Pluvigner et 

' Cote* de B»»d ( Ke'roperU, Kerc-uan , Ker- 
(alot, du Haye , de Bignan et de 1 hifitat. 






48,670 14 
»»47» 59 


109 






Lacune de Hrfle* , entre le Faouft et le pont 


« 






75,135 01 










170 


Do Quimper a Leeneven et à 




Travaux du Paon 












- 

• 






« 


176 






Rwonstmctiem d'un pont de trou arebri 


75,913 00 






Laren* de Luitncru et du Moulinet, rntre 


■ 

* 








Entre le uteutin de Guërin et T.cgc' 3,700 ,00 

Recanatruction du pont Gaanicr et rllablu- 


t»,M6 04 
«.790 74 


178 


De C*en aux Seblc*-<rOfeMic. 




184 


De Vcrtaillet à Pontoiee 




Entrc le peut de Conflan* el Saiat-Ouen- 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SB». X.B* 1 


susdits exthaobdjkaibcs. 


OBSERVATIONS, 


Eo 1837. 


Eo 1838. 


TOTAL. 


1.950,149' 33" 


7,600,047 '58« 


9,550,196' 81« 


V 


f 

> 


50,000 00 
331 33 


50,000 00 
33 1 33 


| Sur ta tomme ci-contre en ■ payé, pour indemnité* de terrain, 561 fr. 96 cent. 1! a 
l tïé exécuté boit aqueduc en maçonnerie de 0",G0 aux 0 m ,70 d'ouverture , et an 
f punceaa en maçonnerie. L'eolreprUe e»i terminée. 


• CArt Ail 


9,301 44 


10,801 44 


On a exécuté la rame aux 9,060 mètre, de langueur. 




4,619 40 


4,619 40 


On a commencé le* fondation! du pont et approvi*ioaaé dea matériaux. 




10,000 00 


10,000 00 






3,908 37 


3,968 97 






10,589 iO 


10,589 90 


Les terrassement! tent exécuté! anr la longueur de 7,856 mètre*. Dana la kbiou 
ci-cootre. Ira îndemnilé! de terrain* figurent pour 3,731 fr. 69 cent. 


4.500 00 


33,500 00 


30,000 00 


On a exécuté lea terraateineau et eararpemenu néceiaairea, conatruit quatre I 
aqueduc* et deux poaceaux d'un mètre d'ouverture , et payé 0,045 fr. 09 cent. 1 




159 00 


159 00 




0,008 40 


18,991 60 


95,000 00 


La route cat a peu pria terminée aur 6,000 mètre* de longueur, et fait* au a uart 
•ur le rette. On a conatruit »ept aquednea et trou poneeaux de 3 mètrea d'ouver- 
ture , et payé 1,731 fr. 56 cent, ti inilctniutcs lit tprrAioa. 


3,700 00 


i 


3,700 00 


Acquitilioo de terrain! et bâtiment*. 




459 50 


453 50 


* 


* 


47,137 00 


47.137 00 


Lea trsTaux ont été retardé* par le règlement dea indemnité*. Ce* indemnité* 
figurent pour 38,137 fr. dan» laaomme ci-contre. 

■ 




9,000 30 


S ,000 30 


Solde de* iademuité*. La Leone eat terminée depuis 1834. 


* 


30.000 00 


30,000 00 


Sur ce crédit, on a payé pour indemnitéa de terrain* 178 fr. 33 cent. 




9.000 00 

- 


9,000 00 


1"V imhi j>A««M**>\é*a< Anwtm 1* fntiMni Ai» 1 MA r*t r tii i i ' rciiic n ( [rrininr'i il 114* rfllt? 

* t' pOlll f (OtnnitnrC UilItH le* CUUriltl lll 1CWP| Cal t;u*.oiT*^*ii?«.ifâ iciiww r »» ai*. u«*>»a- 

qu'une faible tomme a drpeuacr en 1839. 


* 


50,684 16 


50,684 16 


On a exécuté 1.507 mètre» environ de longueur de cheuaiér». On a fait dt nom- 
breux approvùiooneracute de matériaux. 


1.966,857 73 


7.877,707 78 


8,844,685 51 
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PREMIERE PARTIE. 



CHAPITRE II. 

SITUATION DES FONDS 

AFFECTÉS AUX RAMPES ASSIMILÉES AUX LACUNES. 
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NUMEJO 

de 
la route. 



I» 



13 



1C 



il 



DESIGNATION 
de 

I.A «or TE. 



De P*ri»iiMeti. 



De Pwii k Anlihe». . 



De Part» k Perpignan . 



De Paru à Br.-st.. 



De Pa/ii a Cherbourg . 



De Pariai Dankcrqae. 



DePerukTouioi.»*. 



DEPARTEMENTS 



LUS TO*U* 

ont été affecté* 



M.irn.- 



Rhonr . 



Avcfron . 



Nord. 



Ciilvado».. 



Dr Par » à lUrrgeî. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

OW.% KAMVF.S. 



MONTANT 
de 

l.'aOJUDICATIOS. 



Rectification de la roule a la 
cote de Bic.ine 



de la 



Rectification de» cote» de l'Arhrcalc, depui» 
le bourg de l'Arbreilc juanu au hameau 
deJanea 6,755 ,00 



Entre le col d« La» -Pareil et le pont de la 



5.551 .50 



l de diTcrae» rampe* k l'entrée 
et dan» la l nue ne de Cbatelaudren 1,448 ,50 



, Recti6cation dea cote» de Coupe-Gorge et 
Saint-Laurent : 
Partie comprwe entre la ferme de l'Ancre et 

la cour du aieur Jurarl 3,647 ,30 



IiulL-tmiiica de terrain» , 



Tartie comprise entre CrèTecimr et le car- 
refour Saint- Jean 3,0*4,50 



i de terrain». 



Partie compriae entre la cour du ateur Ju- 

met et Crèvecœur 5,539 ,10 




-, Indemnités de terrain» 

Rectification de la rampe de Beau val.. . 
Indemnité» de terrain» 



i ,oj i ,w 



rectification de la cote < 



de Saint-Projet. 
Rectification de la cote de Villecomlal. 
de ! 



Rectificaiion dea rampes (ituée* k rentrée 

•eptentrionale de la Tille de Lourde» 577 ,00 



Cote de 



1.GJ0 ,00 



Cote de Limaçon 1,600 ,00 



Digitized by Google ; 



(43 ) 



SOMMES DÉPENSÉES 




SCS LES C 


K^DITg EITBAI 


>*DIN K lllt. 
«ti —i ■ ■■ 


OBSERVATIONS. 


E--i 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


fi.GUO' 15' 


as.ooofoo» 


31,680' 15* 


Le* dcbUîaMnt commencés partout; il n'y a point de partie de chaïutee compïete- 
temeiit achever; le» deux aqueduc* du projet sont termine*. 


« 


100.000 00 


100,000 00 


1 

Le* lemMu-raent* sont faiu >nr loale U ligne , excepte h la »oiiie de l'ArbresIr où 
l'opposition d'un propriétaire a empée hé de le* entreprendre. \xt ponts et ouvrage* 
d'art «ont termine». 


10,000 00 


60.000 00 


70,000 00 


| 

, La route a été cnticrrnicut ooverle sur toute s* longueur; on • conitruit 490 m. 
courant* de mur* de soutènement et l'on a approvisionné U pierre nécessaire à la 
cousu-action de U chaussée, de* ponce» u» rl de* equodoo». 


86 00 


« 


86 00 


Frai* de leréc de plan*. 




888 00 


988 00 


Idem. 


• 


45,000 00 


95,000 00 


Le* terrassements *oot faits presque en totalité; U première couche de la chausse ? 
e*t exécutée sur 3,930 mètre* j la seconde sur 1,830 mètres. Tou» les ouvrage» I 

d'art sont achevés. 

f 


fc.000 00 


40,000 00 


65,000 00 


ht* terrassements, 700 mètre» courants de, chaussée et tous les ouvrage* d'art sont 




50,000 00 


50,000 00 


Le* terrasientenU aont fortement ébauché* ; ou a fait des approviiionDement* de 
moellon* pour la première couche de la chaussée et d'autre* de caillou pour la 
*eronde. On a exécuté deux ponceaux cl quatre aqueduc*. 




1,115 60 
84,878 90 


96,004 50 


Les travaux de rectification de cette rampe sont à peine commencés ; les indemnii» 
de terrain* n'ont été réglées par le |ury que dans le* derniers jours de l'année. 




500 00 


500 00 






1,086 19 


1,086 19 


■ 


• 


8,64i 74 


8,649 74 


U.trav.nx son, terminé.. 




13,537 75 


13,537 75 


On n'a pu exécuter que de* travaux de terrassements. j 


11.500 00 


36,996 50 


58,496 50 


La nouvelle route et le pont qui en dépend sont livré* au public. 


1 


95.009 41 


95,009 41 


Ton* le* mura , tant en maçonnerie qu'en pierres »èc h ri. sont constraiussr 1,137 m. 
de longueur. La route est ouverte à 8 mètres de largeur, sur une étendue de 
1,1 95 mètre* et de 5 mètres de largeur sur le reste de la longueur. 




10,000 00 


10,000 00 


La roate est livrée an public. IT rate encore des parapets à construire et des rochers 
à faire descendre du bant de la montagne. 


63.966 15 


4*8,065 0» | 


485,331 17 j 





6. 
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de 



14 

ri 

81 

88 
98 
107 

187 

130 

131 
131 • 

138 

116 
164 



DESIGNATION 

d.- 

LA tOl'Tt. 



De Pari» h Nn.itc» 

De Pari» à Loricnt 

Or Dijon à Pontarltcr 

Dr l.jrnn ■ Genève 

De Ljon à Toulouse 

Dr Valence K Scpte I 

De NiW» » Saiot-Flour 

Dr Monuaban » Bordeaux . . . 

D'Auch ta Port-Sainte-Marir. 

D'Agcn » Rayonne 

De Bordeaux a Pau 

D<- liorJrutix m Roue» 

De Limoge* ■ Varcnne» 

D'Angers a Brest 



DEPARTEMENTS 
■uxnurU 
les rnxDn 
ont été affectif». 



Liire-lnfvricure. 



Morkitinn . 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 



DES HAMPES. 



Repout 

R.-( l.ûcaliou dr la rôle d'Oudon 8,008 ,80 

Cote de Berne*» 8 .025 ,00 



CViie de <jumipilv 1,005 ,10 

Jura | C«ite«de Brru et dn Mont-Simon 810 ,60 

Cote de Fcnïerc 910,00 

Indemnité» de terrain» 

Cote de Tire-Cul 98G ,05 



Ain. 



Lotére. 



J*ère. 



Loièrc . 



Gironde 



Ger» . 



Ger» . , . . 
J Jijde* . 



Seiqe-Infrrienre. 



AU,er. 



Cote de Neyrolles 585 ,1 8 

Rampe du ol de la Tourette 570 ,00 

Entre l'Aibcue et Tullln» 7,931 ,50 



Contlruenn» dr la partie comprilP entre l'a- 
queduc dr la enmp de Saiot-Amm» et le 
pont d'A ri fuira 8,667 .00 



Adouriurmriit de la cAle de Rpquebcy. 



676 ,70 



Rectification de» rôle* du boude Marcaou 9.375 ,40 

Rectification des cotes de Ronuebcu et de 

Pomme. 738,57 



Rectification entre Eauze et Manciet 5,465 ,15 

Rampe du mas d'Aire 1,341,95 

Rectification de la rote de Moolincanx 839 ,8 

Indemnité* de terrains et frai» y relatif» 

de la cote de Brausaat 9,838 ,05 



I. AWI DUATION. 



Finistère Frais d etodes et de tracé. 
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SOMMES DÉPENSÉES 

Itl I.KS CRI: DIT» KXTDAOUOIN 



En |B37. 


En 1838. 


TUT AL. 


(IIM HV \ T 1 O \ s 

t f i» c* r* m\ » .a * iu.n>™. 


C3,if-r.f i y 


4îl,0f'>j' Uir 


48,i,33l r 17* 






21.000 00 


11,000 00 


On a eXa-culV iiuatlf aii.if*<Itiffl> rn mnronnrrir dr 0*- (50 «ur 0~i ?0 d'onvcrlur^ #>i 
10 moire» de mur* de «outenement en maçonnerie. 




i r.AA Art 
1 ,aWJ OU 


1,500 00 


Le» travaux »oni « prme commrnrc*. Le règlement de* indemnité» est rolardé 
par l'opposition d uo seul propriétaire qui poMcJi- le* deux cinquième» de» ter- 
rains a acquérir. 




3,000 00 


3,000 00 


On u'a pu exécuter encore que peu de trav jux »ur cette partie de route. 


7,300 00 


r i,700 00 


13,000 00 


Celte partie de route c« tennme'ecl livrée à la circulation. 


9.730 00 


3,170 00 
5,045 00 


I8.G43 00 


Eea travaux «ont entièrement terminé*. 

• 


r 


8,000 00 


8,000 00 


I.a nouvelle route est ouverte »ur t iule «a longueur, mai» l'empierrement non encore 
placé. 


t 


10,000 00 


10.000 00 


Le» travaux tant terminé». 




3,889 05 


1 88<1 05 


('eue entreprise cat terminée et aoldée. 




33,500 00 


33 SOO 00 


La rectification de cette rampe » Tait l'objet <Tone ennceision. Le concessionnaire a 
fait presque ton» le» terrassements, construit troU aqueduc», un ponceau, un mur 
de soutènement : il a approvisionné la plu» grande partie de» matériaux de la 
chaussée. 


»' 


17,811 30 


17,811 30 


Dan» la somme ri-eonlre cat comprise une somme de 3,740'r. 16 cent, pour indem- 
nité» de terrains. On a construit une longueur de roule de 400 mètre», y conipria 
Ira mur» de soutènement et le* aqueduc». 


t 


7,000 00 


7,000 00 


Le» ouvrage» fait» pendant la campagne dr 1838, comprennent 6,800 mètre* cube» 
de déblai i, 80 uiètrea cube» de maçonnerie et COO mètre» cube» de moellon» 
approvisionné». 




8.087 30 


8,087 96 


Le» travaux sont terminés. 


« 




t n nctn r\A 
IU.4H1II l>0 


Le» travaux exécuté» à l'aide des crédit» extraordinaire» se bornent à de» ter- 
rassement». 


» 


90,071 94 


10.871 94 


Les travaux sont terminés r il ne reste à payer que quelques retenue* de garantie. 


A 


4,411 00 


4,111 00 


La nouvelle cote est ouverte sur la moitié de sa longueur. 


r: 
r 


8,500 00 
7.180 45 


8,500 00 
7,180 45 


Le* travaux ont été commencés au moi* d'aont 1837 : ila sont terminés, et déjà le 
publie est en possession de la nouvelle communication dont il apprécie tous les 
avantages. 


r 
n 


15,300 00 
5,313 88 


10,613 88 


crue rome cm mnrrir »ur it * i .i" uc s-i ion eut ur. i.rc ira \ dm i'jdi an eu » par quel- 
que» difficultés d'expropriation. 


* 


331 33 


331 33 




t?0,»9C 15 


640,194 83 


716,490 98 


■ 
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niiiénn 

de 


DÉSIGNATION 
de 


DÉPARTEMEMTS 




MONTANT 
de 


la mute. 


I.A «OPTE. 


ont éti aflirrtrc. 




i/ADJUDICATION, 










• 


If.5 


• 


« 


Rectificabon de U descente «V CEan- Blanche 9,96* ,00 


36,011 80 








II, Cil t»3 

■ * 


169 
170 








De Quunperà Leaneven cl à in 








177 






Rectification de la rampe de Picbeenf , partie 
comprime entre la 45* borne kilométrique 








et un point à 760 mètre» de distance du 

«lie- deRrnnea 


1 •J.IkM' .«1 
48,178 82 


ici 


* 


) Rectification d> la cote de Buy, «ur une lun- 
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SOMMES DÉPENSÉES 

»l» LES CREDITS CXTRAOKPIIIAIEI». 


OBSERVATIONS. \ 


En 1837. 


En 1838. 

• 


tOTAI.. 


M>,i96 r 15' 


610,194' 83' 


7iC,490f98r 




» 


15,000 00 
11, «il 83 


*6,681 83 


Le* travaux marche ot arec aclrrilc. 

• 


■ » 


15* 00 


15» 00 




» 


45» 50 


4û! 50 

• 






1J.000 00 


H.000 00 


partie <]e* matériaux ueccaaairea poar la conilracuoo de 1» eu«OMe>. 


> 


4,461 87 


4,461 87 




t 


109 90 


10» 90 


Ucm traraox *oot entièrement ttrnfo'a. 


80.Ï96 15 


088.985 93 


769.J8Î 85 
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Kl'MEBO 

de 

!i route. 


DÉSIGNATION 
de 

i.a imir. 


DÉPARTEMENTS 
auxqucli 

DK* FONDS 

ont été affecte*. 


Ti rcirv 1TIHV ET 1 fl\T( VI I! 
DE I.A PARTIE DE RDOTK À REPARER. 


MONTANT 
de 

l'abjidicatio> 
ou 

de l'évaluation 
de» travaux. 








Travaux dr rectification et de pavage de la 






■ 




Rectification de 1» cote du Bou-Brulc - ;>9J ,00 


C,W Si) 
C,:»Î9 ii> 




A 




















Reatau ration de» cl)au*»e*ct d empierrement 


39,fif,3 Ci 






Pai-de-C*T*ù. . . » , . . . 


Réparation de. pont» de Pitendal et de Li- 


n.coo oo 

I9.U0 8i 








Rrpnratian de qninic paitks d'empierre- 
ment, entre Ihibrrtent et Marquée. . . . 7,8i5 ,00 






1 Scine-et-Oue 


i Travaux de restauration; relevé» à bout rar 
une longueur de S30""i relevé» de bor- 


83,900 00 

870 ;,s 

13.168 48 








Groaac* réparation* de la cbaïuecs de ViUc- 




De Pari» à MiMbcogc. i 

• 




Rlparaiinu de pavage» entre U limite Ha 
1 département de Seine-et-Marne et Nan- 






f Rectification dr la cote de NantcuiMe-Hau- 


â0,9j5 88 




• 




Reetiliration de U traverse de Chivy aur 
une longueur de 30î"\60-, et ccuitiruc- 


7.035 îl 
















S.903 35 






J 

! 


Rectifiration dan» la traverse de Marie. . . 378 ,.j0 


9,000 00 






i 




4.CCÎ iO 
39.3Î5 \0 
















Travaux de restauration; rclevëi a boutMir 
une longueur de 3, tCI mètre»; rêvera 








98,000 00 


3 






Rechargement de»cliaus»cr» d'empierrement 
Élnrgiaicment du faret de la cote de Roxe- 




Seine-et-Marne • 


35,867 17 

ii.cca 08 








Indeonitc* de terrain» 


1,809 86 
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SOMMES DÉPENSÉES 




jf a i. ï» cnkniTS extrac 


RDI» A IDC*. 


OBSERVATIONS. 


F.d 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




• 

1,486' 11' 


l,48d ll< 


Celte somme a icrtfi k aolder l'entreprise. 


X,v *av VI' 


Jo7 33 


3,109 31 


Travaux terminés et soldés. 




649 80 


640 80 


Travaux terminés. Dans la lomme de 6-49 fr. 80 c. rfl comprise celle de 180 fr. parée 
pour indemnité' k un propriétaire. 




80,000 00 


80,000 00 


Cette partie de route se trouve notablement améliorée par le* approvisionneroenta 
qu'on s pu y consacrer a l'aide du crédit extraordinaire. 




4,000 00 


4,000 00 


La réparation de ces deux ponts a été termine* en 1838. 




7,130 84 


7,180 64 


Les travaux relatif* à ces réparations sont terminés. 




80,000 00 


80,000 00 


route. 


939 08 




939 08 




l 


9,000 00 


9.000 00 


I travotix seront termines \er* le niiueu ue la campagne procuatoe. 




714 6G 


* 711 80 


Travaux termine:) et loldc's. 


f 

•1.669 60 


847 80 
358 80 

8,000 00 


1,800 00 


Les 8,000 fr. de 1838 ont été employés à la construction, !• de 68 mètres de longueur 
de ebanssée pavée en vieux gres; *• de 850 mètres de longueur de chaussée pn» ée 

. en grès neuf ; 3» de 1 89 mètres de longueur de ebanssée d'empierrement ; i« à la 
. confection des terraatenienl* sur toute la longueur Je l'atelier dont Ira travaux 
sont terminés. 


• 


80,000 00 


30,000 00 


Cette somme a servi k commencer le* travaux de restauration et k faire de* approvi- 
sionnements pour la campagne prochaine. 




30,600 00 


30,600 00 


Les relevés k bout et 1rs revers pavés ont été exéentés sur le tiers k peu prés des lon- 
gueurs indiquées au devis. Ces travaux produisent un ires-bon résulut et facilitent 
sur ce* pointa la circulation. 


» 


8,000 00 


8,000 00 




i 
• 


7.893 48 
1,769 88 


7,883 43 
1,769 80 


Les travaux sont très-avancé*; ils serow terminés en 1839. 


8,333, 59 


140,751 88 


149,075 il 





7. 
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de 

U route. 



DÉSIGNATION 

de 

LA MITE. 



niiPAKTKMENTS 



dis po s ns 
ont été affectés. 



Hante Mari e . 



Meunlic 



De Parti a Strasbourg. 



Bas.Rhin. 



Semc-et-Oisr. . . . 



De Pain ii Genève . . 



Seme-ct-Mainc. . , 



Yonne 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 



DE LA PARTIE DE ROUTE À RÉPARP.n. 



Report. 



Restauration de diverses portion» de cette 
route , entre la limite de ta Marne et celle 
de la Meute 9.800HK) 



Restai 
Foug 



: Mement de ta tilt de 
one partie de route 



1,1 CG ,00 



Restauration et adoucissement de la rôle de 

Uut^ne'uonl, avant l'entrée de Nancy. . . 3,195 ,00 

Restauration de la traverse du faubourg 

Saint-Pierre de Nancy 



Pont provisoire sur le bras Mabille • 

Construction d'un pont sur le bras des Faux-Rempaits . 

Partie comprUe entre la limite du départe- 
ment de la Mcurthe et la borne kilomé- 
trique n» 7 7,000 ,00 

Partie comprise entre la borne kilométrique 

n» 7 et la borne kilométrique n" I » 5,000 ,00 

Partie comprise entre ta borne kilométrique 

u» U et celle n° 33 1,100,00 

Partie comprise entre la borne kilométrique 
n» 93 et la borne kilométrique n° 33, 
située près d'Iitcoheim 10,000,00 



Dépenses diverse* 

in du pont de CWrnton . 



Travaux de restauration dans la forit de 

Smart. 5,531 ,50 

Restauration de chaussées d'empierrement 

eut. c Licusaint et Panfou 1 i,827 ,33 

Restauration de* chaussées pavées entre 

Licusaint et la sortie du Chaulet 



FWjurations eitraordinairca des chaussées 
pavées dus traverses de Villeueuvc-le- 
Guvard et de Pont sur- Yonne 



Reconstruction des deux ponts de Saint- 



A SUSPOLTEB . 
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SOMMES DÉPENS 


ÉES 




*!'■ LIS C 


BÉOITS EITEAC 


KDIKAIREI. 


OBSERVATIONS. 


En 1637. 


Ed 1839. 


TOTAL. 


8,323' 59* 


110,751' 63» 


119,075' 21» 


- 


C.130 33 


13 869 C7 


20.000 00 


On ■ fourni 5,233 mètre» de gravier, dont 1,990 font déjà employé». 


» 


9,000 00 


■ 

2,000 00 


On n'a po s'occuper encore que de» expropriations; lei travaux vont seulement com- 

IDCDCCr. 


30.000 00 


53.951 96 


83,954 90 


Ce travail important est prwjnt enlièreraent terminé rt livré au public depuis le 


l 


9.500 00 


9,500 00 


La ruule «liait presque entièrement déformée don* (« traverse do faubourg Saint- 
Pieire; on lui a rendu ion profil primitif, et elle e»l ntaînteaaat en bon état. 


3,159 34 


i 


3,459 34 


Frait de hangar, corps de garde , etc., nc'cescairc* au paauge <ur un pont de bateanx 
provisoire , en attendant la reconstruction du pont Mabille. 


90.000 00 


i 

10430 45 
7,316 "0 


90.000 00 

10,230 45 
7,316 70 


Ce pont est achevé. 

• 




8.796 40 


8,726 40 


A l'aide dt» appraviaionneraenta de matériaux, que Ira crédita extraordinaire* ont 
t permia de réaliser, on a pu eflVcturr le rechargement de la ebau^sce fur le» pointa 


• 


19.800 00 


19,800 00 


• 




39 12 


39 12 i 










La somme accordée cette année sur les fonds du budget extraordinaire , jointe aux 
cnruiis oDTcru en iDiji ci aur ic uihj»ci utuiiiairv, a ratvgvnc , aoiucr.i 
complètement la dépense. Les travaux (ont terminés. 




30,789 18 


1 

30,789 18 1 


La chaussée a éié construite snr une longueur de 1,880",75, et Ton a en outre ap- 
provisionné 500 mitres cube, de pierre» caaaéi-*. 




30,000 00 


30,000 00 


L'entrepreneur n'ayant pas déployé toute l'activité nécessaire , on ado mettre le» tra- 
vaux en régie. 




10.000 00 


10,000 00 


Malgré l'activité apportée à ces travaux, on n'a pu dépenser que 10,000 francs. 


0,000 00 


9,603 38 




Ce pavage a été terminé la campagne dernière , et le crédit de cette année a terri à 
colder l'entrepreneur et à exécuter par régie quelques travaux de ragrément*. 


11.749 18 


30,610 51 


45,359 69 


A l'aide du crédit de 1838 on a pn ponracr ce travail avec activité, et livrer ce* pont» 
k la circulation avant la mauvaise >ai*on. Quelque» ouvrage» de peu d'importance 


88,062 44 


379,050 03 


407,719 47 
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de 
ta route, 



DESIGNATION 

d, 

LÀ KOOTI. 



De Pari* « Genève. 
(Soi...) 



DePara aChtmberj. 



De Paris. Amibe,. 



DÉPARTEMENTS 



DE» FONDS 

ont éti affectés. 



Jura 

Yonn« 

Seine 

Setne-ct-Oise 

Seme-et-Marac 

Loiret 

Nièvre 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DE LA PABTIE DE ROUTE À »HPi.RHH. 



Report 

Entre I» limite de U Cétc-d"Or et Dole 4,383-00 



Entre Dole et Mont-son»- Vaudrcy . 



17,783 ,00 



Entre le Bouleau, pré» Mont-sou»- Vaudrej, 

etPoligoy 17.087,00 



Entre la maison Cbagre et le chalet de Mo- 



la rampe de S'-Martin. 



3,795 ,00 
477 ,80 



de» pont* de» 5 chenu et de 
Gralteroche 788 ,59 

Réparation de» chaussées d'empierrement 

entre Auxerre et Bassou 14,305 ,00 

Rr-[«rat» d"une de» pfle» du pont d'Auserre. 



Traverse de Vitlejuir. 
Traverse de la 



500,00 



Travaux de relevés à hout et de réparation* 
•nr divers point* de cette route 



Construct 00 du pont a bascule de Poutbierry, 



Depui* la fin du pavé de la traverse de Mon- 

targi* jtuqu'au ca»»U des Grauda-Ortucs. 19,043 ,00 

Depuis le cassis des Grands-Orme» jusqu'à 

la limite du département de la Nièvre. , . 33,837 ,00 

Adoucissement de* pente» ver» PouilW 2.480 ,00 

Amélioration de la traverse de la Charité. . 9,552 ,00 

Elargis» 4 de la rue de l'Horloge, a Moulina. 

Élargissement du pout de Sannes et de la 

route an» abords 



n entre la Pacaudiére et le pon- 
de la Valette 949»O0 



MONTANT 
de 

l'adjudicatio.x 
ou 

de l'évaluation 
des travaux. 



6,803 f 7(K 

85,817 17 

53,268 08 
7.960 44 

11.000 00 
6.637 86 



18.876 93 

80,000 00 
5,535 91 

70,077 53 

95,000 00 
57,878 52 

67,111 81 
88.098 69 

3,919 51 
88,1 14' 50» 
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SOMMES DÉPENSÉES 




fit LES CRÉDITS EXTRAORDINAIRES. 


OBSERVATIONS f 


1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


* 


*8,6C2'44« 
» 


G,80.'l 58 


467,7! 2' 47< 
0,803 58 


, Au moyen de cette nmnio, aa a obtenu la fourniture de 1,688 mètres cubes de 
1 pierres cassées et de 280 uictrc» de pierres brutes. Sur cette quantité, 650 mètre» 
j ont dép été emploies et oot procure une amélioration sensible sur celte psrtie de 
{ route. 


■ 


20,000 00 


20,000 00 


! Ou • fourni, sur celle psrtie de route, 4.784 mètres de pierre on gravier dont 
? 2,100 mètres ont été employés. La route s'est doublement améliorée par suite de 
| cet emploi. | 


1,600 00 


28.400 00 


30,000 00 


4,873™,87 cubes de pierres tnirei ont été livrés sur cette partie de route ( i>mpt< ti 1 
d'une nouble partie de celte fourniture l'a dé|a considérablement améliorée. J 


f 


7,060 41 


7,000 44 


On a pu approvisionner 2,1 80 mi tres cubes de pierre» et on en a employé une partir. | 




5.100 00 


5,500 00 


Les trrrassci-nrnU sont exécutés aux deux tiers ; la chaussé* est construite sur moitié I 
de l:t ianfenr et sur une loDirurur dr 3 J 0 moires* le rente- sera inrricnnimrnt 1 
1 achrré. 1 


- 




0,000 00 


6,000 00 


La rectification de ces deux rampes est terminée et livrée », la circulation. sj 


r 


9.400 00 


0,100 00 


On est parvenu, au moyen de ce crédit eilrsordinsire, à subvenir a nu entretien 1 
depuis longtemps insuffisant, et s améliorer les parties (es plus dégrader*. 


t 


895 73 


805 73 


On a réparé un uuouillemcnt considérable existant a l'une des piles, et qui compro- 1 
mettait l'existence du pont. I 


t 


12.000 00 


12.000 00 


Les travaux sont complètement exécute*; ils présentent, dans la traverse de Ville- 1 
juif, un développement de 1 37n>,25 et, dan» la Maison-Blanche , 492"' ,00. J 


» 


iO 000 00 


20 000 Alt 


II a été exécuté 1,377 mitres entrés do relevés s bout en pavés neufs, 160 mètrei 
carrés eu pavés vieux et S.OSSn'.JO de repiquages en pavés vieux. Ou a de pins, 1 
approvisionné 10,000 pavés neufs pour la campagne prochaine. | 


* 


■118 21 


518 24 


î j > - irA v i ii v >iAii( L, i [ii < m 

MJ^w ■ » 11. * *1 U A >*W LJ l j'J 1 U t.9> p 


-- 


4, i.000 00 


15,000 00 


Le« travaux exécutés consistent en terrassrmenls, achat et emploi de matériaux. Il 
Celle partie de route oO"re déjà un parcours moius dillicile. 


0 


30,000 00 


30,000 00 


On a restaure, a laide de ce crédit, environ deux lieues de longueur de route. Il 


1 


25,000 00 


25,000 00 
18,000 00 j 


Les travaux ont été poussés aussi activement que possible ; ils seront achevés en 1 
1839. J 


» 


18,000 00 


Les travaux seront achevés dans le courant de 1839. Ils ont reçu en outre , sur les II 

f An J, ,1 _ t «.«nltnn ..Mi» u 1 ltf.4*. If Alt /I. |l) IIIIO r jnfl I 

lonus uC lu n*T '"jucinn , un»; .iuocuion a« -iu,uuif irsucs. j 




7,208 80 


7,268 86 j 


U portion de bâtiment acquise par l'État, pour l'élargissement de la route royale 1 
n° 7 , a été démolie et son emplacement réuni k la voie publique. Cette indemnité II 
est actuellement soldée. Il 




119 51 


219 51 


On a élargi le pont et la rente sur un* largeur de 2",5S. L'entreprise est terminée 1 
et soldée au mojen de l'allocation ci -contre. 1 


10.000 00 


s 


10,000 09 


Cette rectification est terminée. j j 


100,262 44 | 


022,010 39 


722.278 83 
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kdmbbo 

de 
U rente. 



DÉSIGNATION 
de 

LA BOUTE. 



aoxoucU 
Dt* FOND* 

ont *e- . 



Rh'inc . 
, Itère... 



De Pari* b Antibe* , 
(Snite.) 



Embranchement de U 
■ur-Vichy.. ...... 



i Boachf«-<lu-Rhiinc. 
AIDer 



De ParuaManeiiltet «Toulon 



Ver. 



DESIGNATION ET LONGUEUR 

LA r A ATI B DB BOUTE A BEPAm». 



Entre PonicbaiTt et !c pont d« !* Planchette. 1,403,00 

Entre un point pri* » 1 ,000 ractre* an dclb 
du bourg de Rouaaiflon et I» limite de U 



9,546 ,00 
19.943,00 

De Moodrsgon b Mornn. 3,807 ,00 

Dr le «ortie de Piolenceucbemin de U Gaffe. 1 ,837 ,00 

De II «ortie d'Orange b Uotoo 0,813 ,00 

Pavage de U tnterte de Lambete 584 ,00 

Construction de iix aqnedne* 

Saint-Loui. et Marseille 4, 1 99 ,00 



MONTANT 
de 

l'aojcdicatiox 
•u 

de l'évaluation 
dea travant. 



Conitrnction d'âne chanuée pavée en grét 
d'échantillon entre Ia place Cattetlane, b 
Marseille , et le pont de Jarret 8 1 5 ,90 



i d'une chaussée pavée en grèi 
d'échantillon, entre le pont de Jarret et 
le village de Saint-Loup 9,698 ,80 



I 



Rectification et élargissement entre le pont 
de CErcaillon et la porte de France de la 
ville de Tonton 1 ,937 ,00 

R ecaiurtruction dn pontSt-Jam» a Cannât 

Indemnité» de terrain* 



Conversion de la vieille 
de Riom, en cl 



De Pari* à Perpignan. 



Conttruction dn pont i 

i 1 Indemnité! ponr eesiion de terrain* aux 

abord* de ce pont - 



lion d'un pont *ur la Conte, dan* la 



I-otére . 



Rectification aux abord* du pool de TAne 

et du Démentit 1 ,376 ,00 

Entre le village de Conibelte* et le pont de 

ce nom 991.40 



A BETOBTEB. 



58,188 i3 



39,600 00 
99,849 00 
11,099 00 
56,338 (Kl 
95.719 93 
9,797 16 
» 

47.806 65 

997,993 30 

138,351 81 
11,598 30 
1,670 00 



93,873 93 
99,099 93 

86,970 «I 
14,917 90 

17.3CC 40 
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SU» LIS CAÏDIT» IXTKAOIDIII Al*l». 



En 1837. 



9,000 00 
886 62 
1,878 25 
8,845 13 
45» 05 
591 30 



11.501 37 



103.553 1 6 



6*2,010' 39» 
97,000 00 



10,000 00 
« 

2,000 00 
8,000 00 
1,830 53 

« 

f 

33,591 13 

40,526 16 

77,800 00 
556 41 
1,670 00 

10,000 00 
17,473 93 

16,195 00 

64,331 00 
5,000 00 
7.063 44 
78 00 

934.991 99 



TOT AI*. 



729,278' 83« 
47,000 00 



ODSKRVATIONS. 



Lee travaux nul termint». 



4,000 00 
19,000 00 
866 Ci 

3.878 85 \ M 
16,245 13 



Cette pirtie de rouit en réparée : I". 

Viabilité. 

Cet divcraes parties de rente te toat 



S.Î80 58 
591 30 



45,082 50 

40,526 16 

77,800 00 
8,926 41 

10,000 00 
17,473 93 

16,125 00 

81,000 00 
5,000 00 

7,141 44 
1.128,545 15 



Lee travaux sont à tria-peu pria termine». 
Travaux terminé! et aoldéa. 

mme a penuia d'opérer auelonaa amélioration!. 



Le« travaux «ont actevéi; il rente a payer on 



U diff.Cll.tC < 



Ce» travaux tout lermioé*. 



Ce pont «t entièrement terminé et 
campagne dernière. Il a été dépend 
9.000 franc*. 



reurde Texécution de» 



à la 

en 1837. 



te moi» de ma. de la 



Le* travaux i 
I! ne reste plu. à 



Son 



.demmléi complémeata.re.. 



On a eoaatruit une l< 
pont du Démentit. 

Od a comtruit une ï( 



ri trn e n r 



de ronte de 



lVlargiuemtut da pont de Combatte*. 



•ITEATIOK OU T1ATAVX. 
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DESIGNATION 

LA ROUTE. 



DSI FONDS 

ont été affectés. 



Eure-et-Loir. 



Loir-et-Cher. . 



a Rayonne. . .1 . 



Gironde. 



De P.m . Bre.t. . 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DE I.A PARTIE DE ROUTE À REPARER. 



RjîrORT. 



Construction d'un pont »nr la VoUc et nr 
l'ancien canal de Maintenon, et ooy— 
des abords de ce pont , dans la i 



Construction d'un pont en maçonnerie sur 
la rivière du Loir, à Marboué, et conltrue- 
lion des levées et chaussées des abords 
de et pont. 510-00 

Indemnités de terrains 



Reconstruction do pont de Saint-Georges, à 

Vendôme 88 ,00 



Indemnité? de trrrains . 



du cubsib de la Noue. 



' Indemnités de terrains pour l'élargissement 
de la traverse de P 



Convcrtissemcnt de chaussées en grés entre 

Garlope et Captieux 3,104 ,70 



Convertissemcnt de 
lieux et le Poteau 



entre Cap- 



3,900.00 



Convertis» 1 " de chaussérs pour achèvement 

de In roule entre Captieux et le Poteau . . 0, 1 83 .85 

Exhaussement de la route entre le pont de 

Bareac et le grand pont sur le Ctron 



n°«5et 11 , 



3,940,00 

Reconstruction des 3* et 4< kilomètres et 

partie des 5«, 18* et 19». 4,§00 ,00 

Reconstruction entre les bornes kfloméirio» 

n» 8 et 18 6,818 ,00 

Reconstruction eutre les bornes Utométria* 

n»9ctl8. 1,314,00 

Reconstruction entre Is roule royale 134 et 

la borne n» tt. 3.740,00 

Réparations des chaussée» pavées de la tra- 
verse de Verncuii 1.08J ,00 



Grosse» 

rement sur divers points 



d'empier- 



lec« 



,71 

entre la limite de l'Eure et 
nent du pavé du Meslr. . . 41,336 ,00 

A «EFOr.TE» . . . 



ou 

de l'évaluation 
des travaux. 



...■■..*•• 
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SOMMES DÉPENSÉES 




• CM {.E* CREDITS EXTRAORDINAIRES, 


OBSERVATIONS. 








En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




193,553» 16* 


934,991' 99« 


1,198,545' 15< 


• 




1*9.689 IC 


37.689 16 


Le* travaux «ont acheté*. 


i 


5,801 8» 


5,801 89 


Le* travaux ODt été reçu définiorement a» commencement de 1838 et le .eide en 


30.000 00 

» 


13,800 00 
1.900 00 


45,000 00 


Le "pont de Saint-George* est s peu près tenu né. 


* 


9,700 00 


9,700 00 


Le poDceau a été lisré »o public daa* le courant de 1 838. 


iO.OOO 00 


9,965 03 


SÎ.Î65 03 


Troi» portions de nuisons restent encore a acquérir : on en poursuit l'expropriation. 


iO.OOO 00 


96,411 80 


46,411 80 


Il oe reste plu» k contenir que 100 mètre* de lenteur aux abord* de GaHope. 


f 


4,699 30 


4,699 30 


Cette entreprise e*t terminée. 


35,000 00 


68,838 09 

* 


103,838 09 




» 


4,885 90 


4,885 90 


Ce* travaux *ont termine*. 


88,000 00 


9.188 61 


97,188 61 


Cette réparation est terminée. 


» 


15.315 36 


15,315 36 


Cette partie de route e*t enu'rrcinent ternimee. Le crédit ci-contre a aerri k exé- 


li.OOO 00 


100,000 00 


llî.OOO 00 


L* chauttée a été construite «ur 3,156 mètre*. 


* 


7,380 19 


7,380 19 


I^revaux swuerminés. Un* longueur de 994 mètres* été construite k laide du 


m 


30,000 00 


30,000 00 


I** longueur u<* cnaiiHcc con»tnute, au moyen du crcail Or Iojo , çsi ae i.Ulï roct. 


«,000 00 
3,000 00 


» 

9,179 79 


9.000 00 
5,179 79 


dLiMMï*ci f\ijltM ont pruiluil de bons reJuItiL*- mai» il rrstr encore auelque* ira- 


f 


90,000 00 


90,000 00 


Les chanmée* parées ont été transformées en chaume** <T empierrement sur 1,917 m. 
de longueur; en a construit doue aqueducs en rrrnplscement de csmii difficiles, 


««,553 16 


1,969,976 90 


1,690,899 36 





Digitized by Google 



WtrMànO 

de 
t» route. 



1* 



13 



14 



DESIGNATION 
de 

LA BOUTS. 



De Paria a Brest... 

(Suite.) 



UKl'A RTKMENTS 



les roKO* 

ont été affectes. 



On\r . 



(Suite). 



Mayenne . 



Illc-cS-Vilaioe 



\ PiniMirc, 



SeW-et-Oiae. 



Eirrr. 



De Perl» a Cberbcurg. 



De Paria «a Havre. 



Se:ne-*t-Oise. 



Eure. . 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 



Dl 11 f ASTI B OS ÎOCTI À SépABSS. 



Hepout. 



48,058-00 



Rampe de Marbensy, a l**or tiède Louvei-nl. 509 ,00 

Rompe du Rollier, i U sortie du bourg de 

Grarelle 810,00 



Entre Renne* et ts liaule du département 

de* CAtea-du-Nord 48,000,00 



' Traverse de Moriaix 
Traverse de Landiviaiau . . 
Traverse de ] 



Glacis de Brest 

Elargissement dn pontdeLimay 

Réparation des chaussées pave'c* des tra- 
verses de Pacy, Saint-Aquilin et Evrcux. 8,385 ,00 



Grotte* réparation* dea chaussées d'erapier 

rcment sur divers points. 80,840 ,84 

Acquisition de terrain» et 
nouvelle entrée cTEvreux 



Grosses réparations des ehauisées en cail 



19,600 ,00 



Reeonsrraclion dn pont de Vieux- Pont- 
sur-Aure 



entre Vimout ci Is bar- 



il ,405 ,00 



Travaux de 
Dame . . . 



du pont Notre- 



TraTsux de constrnetion do deux aqueduea 

ment*, etc. sur une longueur de. 14,536 ,50 

Groasri rcparatiniia des chaussées en cail- 
louu's sur cinq^ partie* ayant ensemble 



de l'évaluation 
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SOMMES DÉPENSÉES 




ft°K Lit C 






OBSERVATIONS. 


Ea 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




1,868,876' 80< 


1,690,889' 36* 




t 


16,000 00 


16,000 00 


On a construit neuf aqueducs en remplacement de cassis difficile*, approvisionne de» 
matériaux pour remplacer de* chauaiée* pavées par de* chanuées d'empierre- 
ment, et remanie la chaussée en catflouti* mr 1,885 mètre* de longueur. 


t 


14.031 35 


14,031 35 


Ce travail c*t terminé' : i! consifte principalement en directement* et terrassement* , 
et en confection de SOS mètre* courant* de chaussées d'empierrement. 


i 


4 179 77 

1,1 'ï 1 1 


4 179 77 
*», t lu II 


La rectification de cette rampe, ooi préseotsit de* pente* de prè* de 9 pour 100, est 


i 


10,000 00 


10,000 00 


1,500 mètre* courant* de chaussées parées en ruines, aux abord* de Rennes, ont 
été démonté* et reconstruit* a neuf en petits matériaux. Les rampes et pentes 
de Sainl-Méen ont été en même temps adoucies, et ou a fait en outre divers dé- 
mmiUgr» de vifi ! Tl-5 chausM'C* d'rmnirrrcinfut près MonUuLjin. 


1.333 33 


. 13,080 76 


14,414 09 


Le* travaux «ont terminés. On a construit 6,888 mètres superficiels de pavage. 




1,116 50 


1,116 50 


On a construit 385 mètres superficiel* de pavé neuf. 


1,316 67 


■ 


1,916 67 


On a lerminé les travaux de pavage de ladite traverse. 


f 


16,733 49 


16,733 49 j 


Cette entreprise est terminée. On a'exéenlé 4,880 mètres superficiels de pave* 
neufs on retaillés. 


f 


17 00 


17 00 


Ce» 17 franc* ont été dépend, s Tétude du projet. 


9.000 00 


f 


8,000 00 


Les dépenses faites ont produit déjà de bons résultats; ma&il reste encore a exécuter 
quelque, «vaux pour compWu. I. ration commencée. 


10.000 00 


9,489 81 


19,489 81 


3.416 93 


» 


3,416 93 




> 


10,000 00 


10,000 00 


la forme primitive qu'il avait perdue ; remploi des matériaux se fait en ce moment. 


« 


S0.000 00 


80,000 00 


Le pont de Vieux-Pont-sur-Aure est fort avancé. 


# 


8,000 00 


8.000 00 


Le* travaux faits ont déjà produit quelque bien. 


» 


1,794 30 
1,353 60 


1,794 30 
1.353 60 


Ces travaux «ont terminés. La restauration du pont Notre-Dame était devenue indu* 
pensable par suite de son mauvais tut; et, quant aux aqueducs, il* ont remplacé 
des cassis sur lesquels le stationnement des eaux rendait, lors des gelées, ie puugc 
dangereux. 


• 


87,000 00 


87,000 00 


L'effet produit par ce» amélioration* est sensible. On continue le» travaux aussi acti- 
vement que possible. - 


5,000 00 


t 


5,000 00 


Le* réparations n'ont en lieu que sur les 1™, 9* et 3< parties. Elles ont consisté en 


447,580 09 


1,415,078 78 


1.879,599 87 
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DESIGNATION 
de 

LA «OI'TK, 



De Paris au Havre 

(Suite.) 



Dt Pans a 



DÉPARTEMENTS 



DUS PONDS 
ont été affectes. 



De Pari» à 



P 



I» 



Dr Parii «Lille. 



De Part, a BMe 



Seine-et-Oiae . 



DÉSIGNATION BT LONGUEUR 

Dt LA PARTIS: Dt tOOTt k tifAltl 



Hehout 



Grosse» réparations de la cbauese'e d'em- 
pierrement, entre la limite du départe- 
nent de l'Eure et Rouen 16,800 m 00 

Grosses réparation» de la chaussée d'eni- 

I, entre Rouen et Barentin. . . 17,516 ,00 



Gr 



Travaux de 
Ter» pointa de 



■ de la cnaua.ee dW 
Barenttn « la route 
3 19.770,40 

• exécuter sur di- 



MONTA.NT 
de 

L'ADJUDJCATtOH 

on 

de l'évaluation 
dea travaux. 



Grotte» réparations de la chaussée d'em- 
pierrement, entre le pont de Bouchevil- 
ler» et Ponnsereval 5,431 ,00 

Travaux dt restauration : relevés k bout rar 
longueur de l,306«,59; rerrr» sur 



une lonput 
a,M3-e3-I, 



Rectification et i 
('ieratont. . . . 



: de la côte de 



•Jil ,80 



Réparation de <]oatrr partir» de chaussée 
aempterrement cempriie entre la limite 

de Is somme et l'iorîngbem 6,SO0 ,00 

Réparation dea chaussées pavées comprises 

Floriughem et Pernei 9,000 ,00 



>••••■-• 



Restauration de lachaassée parée c<impri»e 
entre la poitc aux cbeTaux de Lillera et 



9,363,00 



Travaux de restauration : relevé* k bout sur 
une longueur de 1,078 mètre», relevé» 
de bordure» sur 515 

««c 



A la sortie de Créteil , entre 'es bornes 6 et 

de 1,918,40 



De la demi-lune 



jusqu'à la li- 



998 ,50 



de l'Ecu. . 



38.690' 67« 

56,453 39 

53,099 59 
94,079 II 

900,000 OO 

79,869 76 
40,509 99 

90,095 00 

8,957 91 
3.C00 00 

00.000 00 

31,811 99 

91,969 07 

19.969 91 
45,185 50 
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SOMMES DÉPENSÉES 


« 


se* LE» Cl 


lipiTS BXTKÂOKDINAIIES. 




F.» 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


457,590' 09" 


1,415,07»' 78» 


1,879,599' 87' 




> 


16,000 00 


16,000 00 


Le. deux cinquième, environ de. travaux projeté» son, exécuté, 


i 


16,000 00 


16,000 00 


Le qu«j-i environ des travaux projeté* est exécuté. 


i 


16/100 00 


16,000 00 


On * exécuté le* Iroi» huitièmes environ de* travaux projeté». 


u 


10,000 00 


• 

10,000 00 




50,000 00 


40.000 00 


90,000 00 


• 




94,000 00 


94,000 00 


Le* relevé* à bout et le* rêver* pavé* ont été exécuté* mr le tien à peu pré* de* lon- 
gueur* indiquées au d«vi*. Le* travaux produite™ un trè»-bon réiultal et facilitent 
(a circulation nr cette partie de la route. 


6,095 79 


1 


6,095 79 




c 


16,095 00 


16,095 00 




a 


9,957 91 


9,957 91 


L'exécution de ce» diver* projets a été terminée en 1 838. 


/i 


1,100 00 


1,100 00 




s 


10,000 oo 


10,000 OO 


La dépense faite coniiate essentiellement en approvisionnement* de pavés. On a 
aussi réparé, au moyen de soufflages a la pince, «or environ 9,000 mètre» de lon- 
gueur, le* Bâche* et le* ornières qui existaient sur les chaussées, et Ton s'e»t ainii 
attaché a maintenir cette partie de route dans un état de viabilité «albbissnr. 


' 


90,000 OO 


90,000 00 


Le* longueurs de relevés à bout et des bordures effectuée* «ont environ le* deux tiers 
de celles que le projet comprend. 


a 


90,000 00 







« 
■ 


» 

45,185 50 


45,185 50 


Les travaux ne sont pu encore entrepris. 


513,545 88 


1,659,340 49 


9,165,886 37 
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DÉSIGNATION 
de 

LA ROUTE. 



DÉPARTEMENTS 

auxquels 
SES FOJIDB 



De Paris* Bik. ... 

( Suite. ) 



Hautc-Minic. 



Loir-rt-Chrr. 



finir*. 



lUutr-Virnnr. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR , 

DE LA PARTIE DE ROUTE A RKPAEEB. 



De U fin de k chaussée parée de* Grang es « 

r origine de I ■ chaussée pavée de Châtres. 3,C33»00 

Réparations entre Lusignv et 58* mitres 

«u^elk de feutrée de Vendeuvre. 9,650 ,00 



MONTANT 
de 

l'adjudication 
de l'évaluation 



Réparation do pont de Forey 

Amélioration de U pente Ferla, vi**-T>s k 

580 ,00 



Restauration de diverses portions de cette 
route , entre le chemin des Ricey et celui 
de la Dame-Uogueuote 13,910 ,00 



Amélioration des pentes et rampe* du bois 
Morillon , et restauration de la route dans 
k traversée de ce bois 9, 1 93 ,00 

Restauration de diverses portions de cette 
roule , entre le* villages de Rolampoat et 



RffflAurntioti de diverse* portions de cette 
roule, entre k borne kilométrique n s 39 



Rectification de k rampe Voilbia. 



- 



6,051 ,00 



1.1*9 ,00 



Réparation des potiU en maçonnerie dans fa 
traversée rie Port sur-Saone 



Partie a réparer en plusieurs parcelles, à 

partir du département du Loiret 7,933 ,00 



Construction- d'un poncean sur le Coussin , 
* Satbri» 



Adoucissement de la rampe de la Senato- 



91» ,50 



Reconstruction 
la roule aux 



et de 



1,183,45 



Grosses réparations sur U partie 
entre la borne 14 1/9 et celle »• SI ' . . . 9,000 ,00 



de U partie 
le* bomes 3 et 6 9,335,00 



A npoiru. 
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SOMMES DÉPENSÉES 




JC» LES CIIIDIU Ull*Ol»l»AI»EI 


OBSERVATIONS. 


Es 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


..I3,545 f M' 


Î.CJ.'^-IO'^S" 

» 


8,lG5,88fi r 37' 




1 44)00 00 


14,000 00 


28,000 00 


Ce* crédit* oui été employé* en fournitures extraordinaires de matériaux qui onl 
procure dans l'état de I* route une Double amélioration. 


U.000 00 


12,000 00 


«4,000 (X) 


A l'aide de* allocations extraordinaires ci-contre, on a pu obtenirdé|* quelque* bott 1 . 
résultats ; mai* (a pierre que Ton emploie rat de mauvaise qualité , et par rr motif 
la roule ne «'améliore que lentement. 

• 


3,000 00 


1.530 74 


1,530 74 


Ce travail est termine'. 




4 A'II .4<t 

1 ,UO 1 1J 


i nu il 


Les travaux sont termines. 


--ÎI 63 


11,378 37 


20,000 00 


Au mm en de l'emploi de [a somme ci-contre, on aura pu restaurer la route sur une 
longueur de 9,810 mètres. 




19,924 53 


19,!>24 53 


Ce* travaux, qui comprennent 5,120 mètre* de déblais, la conatruetion de 1,310 
mètres courants de chaussée, et la restauration de la route sur une longueur de 
813 mètre», ont été achevés et livrés au public le 25 octobre dernier. On a obtenu 
dans l'exécution "»« économie de 3,330 fr. 87 c. sur le montant de l'estimation. 


MI7 07 


58» 93 


7,000 00 


Les travsos de restauration des divers** partie* de route designers ci-contre sont 
terminées. 




9,551 11 


9,5*4 14 


Au moyen de la somme ci-csntre, on sors pu restaurer 4,995 mètre* de route , prin- 
cipalement entre le moulin deTrimeuii elle village deRolaïupont. 




10,308 !!7 


10,308 97 


Cette rectification a pour objet de substituer, sans alongemrnt sensible du parcours, 
à une rampe de 6 a 12 centimètre* par mètre, une nouvelle rampe dont le maxi- 
mum d'inclinaison n'excède pas O™,048. 

Les travaux exécutés dans le cours de la campagne de 1838 comprennent la presque 
totalité de* terrassements , deux aqueduc* et la fourniture de plu* du lier» de* maté- 
riaux nécessaires à la construction de ta chaussée. 


I.IOX iJJ 


■ 17 III 

•11/ Ul 


y.IMNi uu 


La réparation de ce* pont» c*t terminée. 


I0OM1 01) 


1 ft 1 1 1 fui 


•0,1 1 1 PO 


Les travaux sont aujourd'hui complètement terminés. 




• 




Le ponceau du C.ussin est entièrement co..,ruit. 


r 


5.000 00 


5,000 00 


Ce travail est terminé; il ne reste plus qu'à en «older la dépen*e. 


i 


J4.000 00 


34,000 00 


La tootc du pont est terminée, et il sera precfaajncsnmt livré à la circulation. 


10.000 00 


» 


80,000 00 


Les travaux sont termine*. 


' 


«,000 00 


6.000 00 


Le* travaux sont fort avancé* ; iU seront terminé* de benne bsmre en 1839. 


4»J67 57 


1,797,646 13 


8485.813 80 
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DESIGNATION 

LA P.OUTI. 



De Pin» a Toulouse. . 

(Suite). 



De Pans à Baréges . 



De Paris a Nantes. 



De Pansa 



Du Havre a Lille. 



De Rouen à Fécamp . 
De Rouen à Dieppe. . 



DÉPARTEMENTS 



DES FONDS 

ont rte" affectés. 



Haute-Vienne. 



Hautcs-Pyrénee*. 



Me-et- Vilaine. 



Pas-de-Calais. . 



Scine-lnférienre. 
Seine-Inférieure. . 



De Roue» a Saini-Omrr. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DU LA PASTIS DE SOCTI A ■ KPA HEU. 



IUport. 



ReatAnraiion in pavé de ta traverse de Tou- 
louse et de la partie de route comprise 
entre T«uIouse et l'embranchement de Is 
( route s"!)} 1 1,000™00 

ConvertissemeDt d'une cbsussee de blocage 
en pavé d'échantillon dans la traverse Je 
Limoges 900,00 

Changement de la traverse de Lui entre le 

-usetlepontSajnl-Ssnveur.. «40,00 



de 
de 



Construction d'an pont snr le 
la Lenne, près Lsancspcde. 



Reconstruclion du pavage de la 
Nogent-le-Rotrou 



1,660,00 



Reconstruction dn pavage dans ta traverse 
du faubourg Saint-Jacques, à Auge». . . 



Entre le» villages de la 



944 ,70 



Entre Rennes et la limite du Morbihan. . . 37,141 ,00 
Pnv.igc d'une portion de la traverse de Fé- 



SOO ,00 



G rosses réparations aux changea <f ciupier- 

i. 11,761,00 



Grosses réparations aux chaussées pavées 

entre Arrss et le département du Nord. . 3,568 ,00 



de la rue de Mer à Fécamp. 



160,00 



ons entre la route rovale 
t.- 14, a Maromme, et ToU» '. . . 18,810 ,00 

•osses réparations entre Ronen et le Vert- 
GaUnt 68,176,00 

les réparations entre ce dernier point 
NeufcMtel 



84.878 ,00 



Pont du Doigt.. 



Réparation de chsnssées d'empierrement 

entre la Broie et Assonval 5,360 ,00 



de la traverse de Fragea. 

A 



400,00 



MONTANT 

de 

l'adjcdicatiou 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SUR LtS CRÉDITS HXT ■ A 0 


Il D f IV A IHB8- 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




588,167' 57« 


1.707,646' 93» 

■ 


1,385,813' 80« 




3,000 00 


17,000 00 


10,000 00 


W 1 la?.» Il ■ inin 

Les travaux sont a tre»-peu prci terminés; iu feront solde» en 1 839. 


s 


9f\ non nn 


ÏO.000 00 


Le* travaux sont fort avances, et seront termines de bonne heure en 1839. 


t 


1 

6.563 00 


6.563 00 


Des difficultés d'expropriation ont arrêté la marche de» travaux. Dan* 1rs parties ci- 

u l rs ii i uni iu nit f on u urriiiiiitr us un usât iuliili sur i nu i rr» ur ion Purur, 

construit les culee* du pont de la Lyse , ainsi que plusieurs aqneducs (T irrigation. 


3.384 81 


8.914 49 

• 


11,609 30 


Ce poot est terminé ainsi que les chaussées aux abord» , et le passage est livré au 
public. 


10.000 00 


3,000 00 


13.000 00 


Les travaux sont termine». 




1,763 19 


1,763 19 ! 

1 


A l'aide de ce crédit, on a soldé les indemnités de terrains; au moyen des allocations 

^ t 1 - . t m . - / r M Aaw A sS A a* si « 

antérieures, on a complets les travaux et payé également 17,468 fr. 51 cent, pour 




10,000.00 


1 

10.000 00 j 


Les travaux touchent a leur fia. Il a été exécuté un ponceau en maçonnerie de 
3 mètres d'ouverture en plein cintre. 




15.000 00 


15.000 00 


1,000 mètres de matériaux" ont été employé» en rechargements entre Hennés et 
Mordtllea et au delà, sur une longueur de 10,000 mètres; on «fait des démontages 
sur une longueur de 3,000 mètres entre Plélan et la limite du Morbihan. 




9.000 00 


9,000 00 


Les travaux «ont terminés; {a chaussée est livrée a la circulation. 




14.757 71 
10,141 18 


H.757 7i 
t0.ii! 18 


■ • s _**> . i _ t _ , a ■ a s s 

Lon n a pu rncore rflectner que let repirauoru In |iliu indi»pen»ablei 


643 41 


* 


643 41 


Solde des travaux. 


83,000 00 


15,000 00 


48,000 00 


La moitié environ des travaux projetés est exécutée. 


18 000 00 


18,000 00 


36,000 00 


Les deux cinquièmes environ des travaux projetés sont exécutés. 


îo ooo oo 


10,000 00 


40,000 00 


On a exécuté 1rs deux tiers à peu près des travaux projetés. 




6.544 94 


6,554 94 


Ce travail n'a été commencé que vers la fin de Tannée-, il sers terminé dans 1rs pre- 
miers mois de 1839. 


« 


5,739 60 


5,739 G0 


Cette réparation a été terminée en 1838. 


* 


10,000 00 


10,000 00 


Ces travaux touchent à leur fin. Ifs consistent dans la reconxtruction de 310 mètre* 
d- chaussée d'empierrement et 390 mètre* de «haussée pavée. 


6G6.195 80 


1.008,491 45 


1.674.687 15 
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KUHÉBO 

de 



31 



33 



3» 



DÉSIGNATION 
de 

LA IODIB. 



DcRoueuiiUtapclIr. 



DEPARTEMENTS 



ORS FOilDS 

ont été affecté». 



Scinc-lnférieure. 



Semc-ïnfVnf wr» - 



De Uoucn à Rcimj. . 



Ou*. 



Dr Paru a Suint-Quentin 



De Pan» à tintions. . 



Oise. 



Marn.-. 
Seine. 



De Pan» à Vitry - le-Fran- 



J5 



30 



Dct'ompicgn* a Abheville. 



De SoiMoo» à Melon 



Seine-et-Marne. 



Seine-et-Marne. 



DÉSIGNATION BT LONGUEUR 

DE LA PARTIE OC BOUTE A BÉPAHE». 



MONTANT 
de 



de révalnatinn 
des travam. 



Refont 

Rerouflrnction dn ponl de Saiol-Hilairc a 



Grottes réparation») entre Rouen cl Vas 

««il.... ai.aos-oo 

GroMca réparation* cuire ce dernier point 

et le pont ti'Avtsocs «.M© .00 



Vucaeil et Fer- 



24,899 ,00 



entre Gournay et la li- 
du département «,8»» .00 



Reconstruction en chaussées pavées de la 
partie cotnprue rnlre le pont de Brealei 
à Bauvai» e l la ci te Sai nt-An toine 1 ,064 ,00 

Construction .fan potit au pié de Lavtr- 



Cemvertisjrmerrt en empierrement de blo- 

Nointel et Cateiwy . .'. 1 ,436 .00 



iipirrreruent de cliau*- 



Converti! 



•ce* de blocage» entre Anrj et Vcnet» . . 1 ,445 ,00 
Rettificatiou entre Villeneuve et Vcrbcnc 



Construction <Fun 
Fond-Bigard. . . 



au fond dit 



I Rcco 

! de 



Reconstruction JVio pont dan) la traverse 
v» ui*chj u 



I Seine- et-Oisr 



Traverse de» bois d"Etogei. . 
Travaux de restauration si 
Travaux de restauration dans lu traverse de 



Neuilly-sur-Marne . 



I Réparation entre ta limite de Seinc-ct-Oisc 
\ et l'arceau de Mouroux l.WO.OO 



j Réparation 
' limite du 



entre I arceau de Mouroux et la 
du département de la Marne 



des pentes du 
.à Amiens.: 39: 

du pont de Meaux 

des traverse, de Mai et de Va- 
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■ 

«MES DÉPENSÉES 

RDITS EXTIAOIIIX1UIS. 


OBSERVATIONS. 


Eo 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


£66,195' 91 < 


3,008,491' 4.V 


2.674,687' 25" 




4,000 00 




t,000 00 


Ce pont est Icrmi ne; !a dépense s rit élevée s 8.000 fr. 1» ville en » pur* la moitié. 


» 


i5,000 00 


25 .(MW 00 


Le tiers des travail projeté! cm exécuté. 


2,000 00 




9,000 00 


Les travaux «ont terminés. 




*o,a«o oo 


20,000 00 


T i' tiers (!'■» tr.ivftuv uroietci t-il «'irtslr 




4,000 00 


4,000 00 


Lr« deux cinquièmes des travaux projetée ion! r\ccuté«. 




2,331 6i 


Alla à* A 

8,331 69 


Tr.iTanx termines et soldés. 




«,495 90 


2.49Ô 90 


Ti-.viiit terminée et soldes Dans la souime de 2.495 fr. 99 cent, est comprise celle 
de 148 IV. 01 cent, pavée pour indemnités. 


- 


10,000 00 


10.000 00 


Ce* travaux «ont très-avances-, ils touchent s leur ternie. 


■ 


12,30© oo 


19,300 00 


Même observstioa que o-dessu». 




158 80 


158 80 


Cette somme a servi aux frais ffétude du projet. 


I 


2,993 GO 


9,993 60 


Travaux terminés. 




3,649 00 


3,649 60 


Même ob.crv.ubn que edeanu. 


4,800 00 


3,933 48 


8,033 48 




S 1,555 00 




91.555 00 


Les trav.ux sont terminés depuis 1 837. 


• 


2,550 00 


J,5.iO 00 


Travail terminé. 


40,000 00 




40.000 00 


Le* travaux sont terminés depuis 1837. 




91,060 00 


21,060 00 


Travaux en cours d'exécution. U route . reçu déjà quelque amélioration. 


* 


519 61 


519 61 


Solde de l'entreprise. 


15,000 00 


13,981 43 


98.981 43 


Les travaux sont terminés et soldes. 


6,000 00 


8,485 36 


14,485 36 


Les travaux sont entièrement terminés. 


759,550 80 


9,148,173 85 


9,901,724 65 
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de 
U route. 



36 



sr 



38 



i 39 



41 



4J 



43 



DÉSIGNATION 
de 

I.A «OtII. 



De Soissons ii Mêla i>. 

(Suite.) 



DeChatesu-Thirrrt kBéthuns. 



De N'ojon à L*fere. 



DÉPARTEMENTS 
auxquels 
Ltl ronoi 

.ni été , 



Seine-et-Marne. 
(So.te.) 



» . t . . . 



Pas-de-Calais. 



Aune. 



Pu-de-C;il».J. 



De Saint-Pol. Lille. 



De LiHe a Boulogne. 



a Cala». 



Ardennn. 



Pu-dc^ltÙ . 



Paa-de-Catut . 



DESIGNATION ET LONGUEIR 

>k LA PA«T1« DE mOVTK À «UAMI 



Relevé* bout* la «ortie de 
Pavage dans la foret de Créer 



Restauration de» cotes de 
▼rouit etSaiot-GcrmaiD. 



Entre le pavé de 
du " 



et la 



1.! 

30,50i ,00 
11,645,00 



Grosse* réparations mix 



etBa- 

pa..me.....' 5,$» ,00 



Reconstruction du pont do Fargniers, élar- 
gisement de l'aqueduc du Moujin et de 
la route, dans la traversée de 1 Étang. . . 



Construction de trois aqueduc* eu renplacr- 
racnt des cani* du Clonoque , de Tc- 
guifm et du fond d"Elva 



Ht[>flraiiona dej chaussée* d'empierré veut 
entre Saint-Paul et Hetdin, lur une lon- 



Restaurntion des chaupsers d'rmpierreuicnt 
entre la limite do département de l'Aisne 
et la borne n» 14 5,990,00 

ConMrnction d'un pont en maçonnerie aur 

U Brilif , h Ourton 



Restauration des chaussée* d'empierrement 
de I. traverse do vùiagé d'Arqué* 



Réparation de neuf partie» d'empierrement 
comprise entre Eacceillfi et Boulogne, 
avant ensemble une longueur de 9,0*0 ,00 



et Deldie, pré* Liller» 



de chaussée* pavéea de drui 
, Tune dan* la traverse d'Aire , l'autre 
, sur une lon- 



prèsU 



T00 ,00 



830 ,00 



MONTANT 
de 

l'adjudication 
ou 

de l'évaluation 
des travaux. 



13,000' 00* 
08,000 00 

23,000 00 
69.411 58 

59.9IS 98 

34.767 43 

4,467 18 

MÎ3 98 

8.991 00 

13.461 Oi 
10,084 99 
13,106 66 

7,007 97 
3,763 63 

91,500 00 
5,400 00 
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SOMMES DÉPENSÉES 




sra les c 




BDIHAIBKi. 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


759,550' 80- 


9,149,1731 8v 


9,901.794' 65- 




* 


i o non no 


1 0 OOO 00 


Le relevé h bout est terminé 


i 


3Î.I09 00 


39,109 00 




s 


14,000 00 


14,000 00 


Le* travana ra MX lient avec activité. 


f 


9,000 00 


9,000 00 


Let tmui MU très-peu «Tance*. 


10.000 00 
1 


39,785 31 
130 67 


49,915 98 


Le* travaux dr restauration de cette rente, commence! en 1837. ont beaucoup souf- 
fert pendant l'hiver de 1837 à 1 838. Il* sont termines. 


l 


9,767 53 


9,767 53 


rt qni «ont aujourd'hui apprécie* par le roulage. 

• 


-00 00 


3.500 00 


4.900 00 


Lea 700 francs de 1837 ont été employés à la confection des terrassements et a Tap- 
provistonnemcut des matériaux. Avec les 3,500 francs de 1838, on • construit le 
pont de Fargniers, élargi l'aqueduc du Moulin et confectionne' les 980 mètre* de 
longueur de chaussée* fempicrremest. Les travaux sont ternîmes. 




8,300 00 


9.300 00 


Les 9,300 francs portes ci-contre ont été emploie* à la constrnetion de* 3 aqueducs; 
Il ne reste plus à faire que lu ehauasef pavée qui doit les recouvrir. 




3,999 00 


a Mi no 






10,000 00 


10,000 00 


On a répare 4,000 mètre* de longueur de route. 




J.084 99 


9,084 99 


Ce pont est terminé et livré au public. 


• 


3,000 00 


3,000 00 


L e«é«t..n de ce. des. pror* a produrt «ar h «mu. un. auséfaarrt.. trewwsikle. 


• 


J.067 97 


»,0G7 97 




■ 


too 00 


900 00 


Ce, disses enu.pose.s.n.teruu.éos. ' 




13,500 00 


13,500 00 






1,537 11 


1.537 11 




770,950 80 


9,399.148 43 


3,089,399 93 


1 ■ ■ 
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>t MB«0 
de 


DÉSIGNATION 
H. 


DÉPARTEMENTS 

DUS FOJBJ 

n-il t n' affectes. 


DÉSIGNATION ET LONGUEUR 


MONTANT 

de 

I.'adj cnie irm« 
OU 


U route. 


I.A «Ol II. 


IIK t. A PARTIE DE ROUTE A KEFA1EI< 


de 1 évaluation 
de» travaux. 












43 


Dr Rnurhain à Cillais 

Suite. ; 


Pa-..drCuljuj 

( Suite. : 


Restauration de la chaussée puvee « onipnse 
depuis le haut de lit ram|:r de pourinette 
jusqu'il la icnrnnlrc de la mute royale 


M.OOO'WK 


« 

il 


De Chilons j Camlinii 




Coiivcrtisscinent en chaussée pavée de la 
cli»n!*ée à"cTnriicrr.racnt entre Corben? 


1 49,853 9i 


1 


ConvcrtiMemcnt en chaotsée pavée de la 
chausser d'empierrement entre F«*tiru» 

Owsict répjnuioiia entre le pont dr Ueroan- 
cnurt et le commencement de l'entreprise 

i Grosses réparations entre le commencement 

de l entrenn» Bnuaril et Écly î .MIT ,90 


8l»,7T3 li 

7»,8i9 M 
39,000 00 


46 


De Marie . Verdun 














Grocsea repuratio »s entre Eely et Rbatel. . . 4,0j '> ,00 

i 


•■4,1 JC 91 




• 




ReaUuration des changées d'ctupiem ment • 
' eutre le kilomètre M) et le pout des Cinq- 


G9.ÎI9 91 








Hestuiraiiou entre Vouuers et te pont de 

(sajUI-Jiivm «i.r une litnnrur de fit! 


7»,46i 93 








Restauration de la traverse puvc'c de Mé- 


:.i.30i 00 








Rcsunration des chaussées d'empierrement 
entre k pavé de Rhetel et U limite .le la 


i40,000 00 








Entre Chaplon cl le pave - de Séiauue i S00 ,00 


10,îiï ii 




Dp Givct à OH< »n> 






fi-J 90 


51 














Entre le deuxième por.t. sur le Sunnetin, et 










4i,000 00 








Indemnité» de terrains et de béttmeot* né- 
cessaire» au redressement de la roule dam 












10 "56 9» 














Restauration euïtre la limite du département 


63.Ï99 <!3 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SIR LES CXBDIT* EXTUAO 


«D1MAIRES. 


OBSERVATIONS. 


Eu 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


7 70,350-' 80« 

• 


8,398,148' 43* 


3.068,399' s* 


• 


i 


10,000 00 


10,000 00 




i 


9,053 10 


9,053 10 


On a eaécuté 310-.30 courant» de chaussée pavée, et approvtsionné 50,000 pavés. 


11,000 00 


84,000 00 


35,000 00 


En 1837. on avait con«truit 377 niètre* courant* de chaussée paver. Le* 84,000 fr. 
de 1838 ont serti a en construire 1,400 mètres. 


» 


11,000 00 


11,000 00 


On a exécuté les terrassements sur 8,500 mètres de longueur. 




30,000 00 


In nt\i i fin ' 


On a exécute" tons les terrassements, les outrages d'art et la chaussée sur 8,800 m. 
de longueur. 


* 


81,453 93 


81,453 98 


A l'aide de cette somme et des crédita antérieurs, on a réparé cette partie de route 
sur toute sa longueur. 


15,000 00 


30,000 00 


15,000 00 


Au moyen de la somme de 45,000 fr., on a esr'ruté ta restauration de la chaussée 
sur 4,000 mètres de longueur. 


85.000 00 


38.000 00 


57,000 00 


Cette somme de 57,000 francs a permis de restaurer la route sur 10.000 mitres de 
longueur. 


g 


18,000 00 


1 i.OOO (J(J 


On a exécuté (a restauration sur 150 mètres de longueur et préparé les approTuion- 


m 


M 000 00 


38,000 00 


Cette somme a permis d'exécuter ta restauration de la ctian«sée sur 8,000 mètres de 


f 


1 K AAfi flA 


15,000 00 


On a reconstruit les chaussées sur 1,531 métrés de longueur, effectué des terras- 
sements, etc. 


3 


87â 90 


878 90 


Cette construction est termiuée. 






18.058 84 


L^i roui'.» * rit pre*o,ue euitciiiiieni rtai.itirtc enirc vnampauDen ei le poiu naim- 
Prtx. On a commencé tes travaux entre Montmort et l.icaurr. 




3.104 64 


3,101 64 


Les démolitions à faire ne sont pas encore exécutées. 


4.837 39 


850 98 


5,094 81 


Les travaux sont entièrement terminés. 


i 


18,000 00 


18,000 00 


! Les travaux exécutés ont produit déjà de bons résultats. L'état de la route s'est 
i beaucoup amélioré. 


836,088 09 


8,558,958 15 


3.385,046 84 

* • 


1 


StTt'ATtO* 


DES TXAVAII. 




10 
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ss 



57 



59 



C4 



s sass 

DÉSIGNATION 
de 

LA HOIITC. 



De Met, à 



De Met» a Beaanenn . 



De Nancy à Schelestatt. 



auquel* 

DU rOMD* 

ont été i 



Mcurthe . 



DeNaneyaOrléan». 



De Ncufchiirau » 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

CE LA PARTIE DE IOITE A «FPARE». 



Rkpurt. 



RétabtusemeBt et éturgiueineDt de la roule 
a U cite de la Manchette 



Reatauration de la partie entre Delme et 
Bourdonnaye •. 



de l'empierrement dan* la 
rfcdeChampigooHe... 



rampe de la Toilerie 



Réparation du pont en charpente , avec pilea 
et cnléeaen pierre, dit de l'Hôpital, a la 



de Veaoul. 



Reconitruetion de latéte d'amont du 9<pont 
de Buthicr, et réparation dei autre» par- 
tiel de ce pont 



d'un poneeau en remplace- 
lUngcrvui, dan» la tra- 



481 .00 



de direnea portion* de cette 
(a Claire-Fontaine et le che- 
d.Th«L 11,900,00 



De la limite de la Haute-Marne à 10,000 

mitre» au delà 10,000 ,00 



Conttruction d'un pont en 



Réparation du pont de Pont-Hubert. 



Reconitruction du pont de la Trinité-Saint- 
Jacque* 



Croate» réparation» »ur drrerae* paniea de 



U.700,00 



Restauration des chaua&ees (Tcmpierremem 
entre la limite de la Meu*e et la côte 
d-Ambltmont 8,000 ,00 

Grouei réparation» à la ebauatée pavée de 

Sedan 1,973,00 



MONTANT 
de 

l'ADrCDICATTOS 
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SOMMES DÉPENSÉES 




JLR LU CRÉDITS SX T K 101 D 1 M Alt K S. 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


896,088' 09* 


9,558,958' 15° 


3.385.046' 94« 






4,000*00' 


4,000' 00" 


Les inconvénient* et lu danger* que l'étranglement de ce passade offrait t. la circu- 
Ittion n'existent plus; la route est maintenant rrés-sare et très-facHe, et Ton n'a 
plu* k craindre de nouveaux éboulemenu. 


iO.OOO' <XK 


4,000 00 


94,000 00 


La restauration de cène partie de route est très-avancée. 


10,000 00 


8,194 43 


18,194 43 


Le passage de cette cote est maintenant très-facile. 


# 


4,100 00 


4,100 00 


Cette c*te est maintenant en fort bon état, et le* travaux ont produit tout l'effet 
désirable. 


443 99 


it 


443 99 


Les travaux sont terminés depui. 1 837. 


1.641 $3 


475 00 


9.116 33 


La travaux ont été terminés en 1837. La somme de 475 fr. a été employée k payer 

H*"î itidVmtî il h* 




3,000 00 

• 


3.000 00 


praticable ; le poncera que l'on y a con*truit Ta rendu facile et ture. 


• 


4,110 SI 


4,110 91 


11 a été rtUU k bout une longueur de 85 mètres. 


3.537 03 


«,979 97 


6.500 00 


On a réparé une longueur de route de 1 .990 mètre*. 


U.000 00 


U.000 00 


94,000 00 


Les dépenses faite* ronmitent en fourniture* extraordinaire* de matériaux. L'état de 


9,000 00 


9,178 70 


11,178 70 


Le pont est livré a la circulation. 


19,000 00 


19.991 94 


94,994 94 


Tous le* ouvrage* «ont termine*. 


a in fin 


a tin in 


in nia An 


Ce travail est achevé. 


IU.000 00 


9,567 IB 




Le pont de la Trinhé-Saint-Jscques a été livré à U circuUtioo a la fin du mot* de dé- 


1.100 00 


9,700 00 


3,800 00 


Cette route est maintenant k l'état d'entretien. 


6,000 00 


19.000 00 


18,000 00 


L'emploi de ce crédit a permis de réparer quelques partie* en mauvai* état. 


«,000 00 


589 05 


9,589 05 


Solde de l'entreprise. 


8,600 00 


8,900 00 


10,800 00 j 


On a exécuté le* grosses réparation* sur 500 ractr» de longueur, et préparé le* ap- 
provisionnements pour la campagne suivante. 


9*4,399 H 


9,651,879 33 


3.576,979 07 
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NUMERO 

de 
I* route. 



05 



66 



«7 



DESIGNATION 
le 

LA ROUTE. 



DEPARTEMENTS 
auxquels 

DES FONDS 

ont été « 



DeNeuichatcau a Bonn;. 



De Uar le-Duc à Baie . . 



Vosges 

Yoroc 

Vosges 

Hau<-K!iin 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

Dl LA PARTIT DS ROUTE A REPARER. 



Rernn»truction du pont de* Cinq-Ponts , sur 
la Meuse et le Mouion 



Reparution extraordinaire entre le ponceau 
de V»lrup« et Fontaine. Gcry 



a,' 



Réparation «Tune partie de cbauaacc aux 

abord» iTAuicrre 830 ,00 



Df Saint-Dmer à I.atuanne. . ^ 



Rectification des rampe» rt pentes de 



1.888.00 



Reconstruction du pont sur le 1 
charge de lin, pris !" 



de ié- 



de diverse* portion* «te cette 
route , entre la route royale n» •! et le pont 
de la Planchette, près le village de Dou- 
ï«« «6,709.00 



Entre (a route ùVpartei 
village de Bi-rdicnny. 



n° 8 et le 



10.543 .00 



Rectification de la penle de BcrthrnaT sur 

une longueur de "... 1 .005 ,00 

Amélioration de la pente de Roclie-«ur- 

4iC ,40 



I 



\ du tncé de U roule entre Kupt 
et FrouTilIc ..... 1 ,950 «70 



de Mussey... .. 3s0,00 



Restauration de diverses portion» do route, 
entre la Belle-Chapelle et le sommet des 

dcBermont 8,761.00 



n du troiaième pont de Marnaj. 



, Hautc-Saone. 



de la chaussée en rtn- 
de plusieurs parties de cette 
tre la limite de la 
Haute-Marne et la borne kilométr. n» 14. 19.000 ,00 

Construction de deux aqueducs sur le kilo- 
mètre n» 80, et reconstruction de deux 
autres sur le kilomètre n» 81 



MONTANT 

de 

I.ADJtniOATIOX 

ou 

de lYralniitinn 
dee travaux. 



I 
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SOMMES DÉPENSÉES 




(CI LES CHtDIT» EXTUAOUDISAIUBS. 


OBSERVATIONS. 


Eo 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




9,65 1.879' 33' 


3,576,979' 07< 




f 


9,031' 1 5' 


9.031' 15' 


On n'a pu reconitruire qu'une de* arche» du pont de U Même avant la uutnm 




reprendre au retour de U belle *aison. 


; 


1,330 00 


1,330 00 


Ce» travaux «ont peu uvancés. 


1.194' 43* 


5,480 38 


6.604 81 


Le rechargement de la chaussée d'empifrreiiient eit effectue, et les approviaionne- 
ratnt» pour pavage a peu près complété». 




6.883 96 


6.883 96 


1-e» travaux ne iont achevés «ur ancun pnint, mai* ■(■ aont aujourd'hui en activité' 
«ur toute la ligne, et iU paraissent devoir être terminé* pour le 1" juillet 1839. 




99,000 00 


99,000 00 


Le* ouvrages «ont a peu pria termines. 


:,:ei r»c 


92.718 41 


30,500 00 ( 


On a restauré 19,570 mètre courant» de chaussée* sur divers point», notamment 

entre S:iini-Dixirr ci Lanruville. 


5,698 Il 


11,974 68 


17.609 79 


Au tnojen de la somme cî-contre, on aura pu approvisionner le» matériaux nécr»* 
uire» pour réparer la route sur une longueur de 8,494 mètre», comprise entre le 
chemin du moulin ilr Vienoi v et li- kilomètrr n° tîfl line nartie dr cet matériaux 

■,_>*>.•■ .» »■ II... M,,., , » ISIIUI J II 11 *ll"l'l'*l 1 II W. VJ ,,V 1IMI II* Ml 111 I N MA 

e»t tnerae déjà employée. 


16,000 00 




16,000 00 


Cette rectification «st terminée depui* plu» duo an. 


• 


6,000 00 


6,000 00 


Le» travaux exécute» à l'aide du crédit de 1838 comprennent la totalité de» lerrassc- 
menu, uu aqueduc et plu* de 980 mètre» courant» de chaume» neuve». 




96,767 16 


96,767 16 i 


Le» travaux exécute» dan» le cour» de cette campagne comprennent la presque totalité 
dr» terrassement» , quatre aqneduca et la fourtnturc de» deux tiers environ de» ma- 
tériaux néccMaires » la construction de U chaussée. 


< 


5.000 00 


5,000 00 


Le» travaux d'amélioration de la rampe dr Mnucv, qni comprennent 9,554 mètre» de 
déblai* et 340 mètres courants de chauasce» neuve», ont pour eiTetde rcmplac< r 
de» inclinaison» qui atteignaient jusqu'il 0"\09j , par de» inclinaisons nouvelle» 
dont la plu» forte n'excède pu 0™,047. Il» ont été achevé» et livré* au public le 
i" septembre 1838. 


4,964 94 


19,939 09 


17,904 03 


On a reconstruit le cassi» pavé de Lonçcau. La rentuuralion de» 8,764 mètres de 
route ci-dc**ui désigné» est presque entièrement achevée. 


l.iOO 00 

j 


760 00 
18,000 00 


1,960 00 
18,000 00 


Les travaux sont terminés. 


Sur cette lomrac, 5,000 fr. ont été dépen»é» en régie pour emploi de matériaux ou 


! 


1,760 00 


1,760 00 


Lej aqueduc? «ont terminé». 


961,098 78 


9,809,534 19 


3,770,699 97 
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sa 



XUittfao 

de 
!* route. 



67 



70 



DESIGNATION 
d« 

LA lOVt». 



De Saiot-Dixicr h Lausanne.. 

(Suite.) 



auxquels 

DES FOND» 



D'Avillon .i Couibraulonuinr. Uaiilo-Saonr 



Cotc-l'Or. 



De Dijon kTroyes. 



\ Aabc. 



7t 



De Dijon i Ponlarlier. 



Jura. 



DESIGNATION HT LONGUEUR 



d'ein 



en pare - de la chaussée 
t de la rue neuve de Be- 



n> 9. k la 



871-48 
9,500 ,00 



du pont d'Aulineourt et de la 
t abords 133,80 



Grosses réparations de plusieurs partie* de 
l'empierrement de cette route comprises 
entre le» kilomètres n° 18 et n» 34, sur 
une longueur ensemble do. 13,000 .00 

Rectification de (a cote du parc d'Alscy-lc- 

Due 1,633,00 



Entre le pont de Sarce et ta «ortie de Saint 



7,073,00 



Entre la sortie de Saint - Parres et l'on 



MONTANT 
de 

l'adjodicatio* 
ou 

de (évaluation 



] il «7 I» a»ui lac ui «uyftwm a va a 

gioe de la chaussée parée du faubourg [ 
Croucels 15,439,00 



Recooitruction du pont de Mussy-sur-Seroe. . 

Entretien et réparation du chemin provi- 
soire ùt Mussy, en attendant la i 
tton du poat sur la Seine.. . . 



Reconstruction du pont de Villeneuve, sur 

i»r ' 



Réparation et prolongement des voûtes du 
pont de la Vienne , dans le faubourg 
Crouccis de la ville de Troyes 



r Grosses réparations entre Cliamblay et Vil 

I lers-Farlay 4,500 ,00 

Entre Mouchard et (a limite du Doubs 5,813,00 

Construction d'un barrage à CbanibUr, dans 

u r 



Rectification de part et d'autre du village de 

Pagnoi 1,080,27 



Indemnités de terrsinsy relatives 

Construction de chaussée dans U traverse 



575,00 



5.336 65 
9,000 00 

99,819 75 
10.483 05 

1*0,899 00 

79,519 55 



48,004 82 

9,970 88 

15,500 00 
0,861 49 

3.059 99 

17,889 78 
3.704 30 

4,500 00 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SI» LES C1ÉDIT» CXTR AOSOINAiaEt. 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


961,098' 78' 


9,809,594' 19- 


3,770,699' 97' 




1 


197' 46« 


4i7'4ft« 




* 


5,336 65 


5,336 65 


Ces travaux Mot presque entièrement termines fur 1,469 mètre* de longueur. 


405' 06* 


91 'G0° 


497' 46 e 




4,000 00 


13,000 00 


17,000 00 


Sur celte tomme, 7,000 franc* ont été dépense» en emploi de maienaux et entre* 
tra.TA.ax de main-d'œuvre. 


1,370 84 


7,363 17 


8,733 71 


L'ancienne route présentait des rampei et pentes de O", 1 0 par mètre; U route rectifiée 

».v t|W "H. UdllC VVUUMUI I1C V ,11 J 1 » l' ,UJO p.!. III (.ITC. F. 1 1 r t SI UVIl l ft 

la circulation depuis un an. 


10,000 00 


10,000 00 

4 


90.000 00 


nées isft/ et i onr lonsonuc i< cn.iuasee. 


19,000 00 


19,000 00 


94,000 00 


Les travaux de restauration de cette partie de route sont conduits aussi activement 
que possible, mais ils présentent de* difficultés a raison du sol argileux sur lequel 




50.000 00 


50.000 00 


Les fondations du pont sont terminées; tous le* matériaux tout approvisionnes, et les 
travaux marcheront activement pendant la campagne qui va s'ouvrir. 


3,9*0 oo 


9,500 00 


5,700 00 


Ce travail est un accessoire obligé de la construction du pont de Musty. 


4,000 oo 


15,000 00 


90,000 00 


Tous les approvisionnements sont faits; le chemin et le pont de service sont construits; 
\va travaux aeroni probablement terraidr* à lit fin dp 183 e ) 

avav iiatuiut «aa vsss uiuvatviimMii *a.isssuii^ au sa*, aaai 14 V âl vvur» 


9,000 00 


970 88 


9,970 88 


Le» ouvrage* dn pont de U Vienne tout terminés. i 


t 


15,500 00 


15,500 00 


Les mateVietox iontapprovîsionnxfs; il* seront employés dans le cours de fa campagne» 


t 


6,000 00 
• 


6,000 00 


Crttf iKirtir* tir renith rvt cntirrrmrr.1 rrmtée' !cs crtfdîtl ordinairti ■*uftîroiit i>ûur la 

*\#v **W ■ '•S* %tv ï VtSsv V* a ItlIaCI a U* V M * * u.-u**aM V V f s vas vissas v* a»»a*sa*a vas uti» irisas» <»» 

maintenir en bon état. 


1,900 00 




1,900 00 


Ce barrage est terminé. 


» 


15,839 04 
160 96 


15,839 04 
160 96 


La rampe du Pré-Coulon , avant le village de Pagnox, est entièrement U rainée et 
livrée à Is cireuladon; la deuxième rampe est rectifiée sur les trois quarts et sera 
incessamment livrée au public. 


« 


3.000 00 


3,000 00 


l^e ira» au csi ici loj ni lui nu., iirugut ui oc no ,wv) ic rvsiv vera iuit»4uuicni 

achevé. j 


1,000,369 09 


9.967,679 19 


3,968,041 14 
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>< Mtno 

de 

la route. 



DÉSIGNATION 

de 

LA ROUTE. 



DÉPARTEMENTS 
auxquels 
des rosoi 
ont été* Affecté. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DK LA PARTIE DE ROl'TB A IIPittL 



MONTANT 
de 

l'adjudication 
au 

de l'évaluation 
de* travaux. 



Cotc-dOr. 



73 



De Moulins à Bile. 



74 



Dr Chilon-fui-Saone a Sarre- 1 



• **•.*»»<••. 



Rei 



Prolongement de la chaussée pavée de la 
traverse du faubourg Brétiniérc de 
Beaunr , »ur une longueur de 90 ,00 



Réparation de deux ponte de la levée de 
Seurre 



Grotte* réparationt entre la limite de Saone- 

et-Loire etTavauz 11,937,00 



Entre Tavaux et D4le 9,658 ,00 



Entre Dole et le pont de 



Entre Rochefort et Orthampt . 



6,050 ,00 



7,558,00 



et le pont de Monleplein. . 4,771 ,00 

Entre le pont de Monleplein et la limite du 

0,684,00 

Dole et la limite duDoubt^ 1 '.'^ T. 57i ,98 

\ Rectification entre Rocbefort et Audclange. «,097,16 



Mise a l'état 
Saint-Vit. . 



de U traverse de 



Élarguuemen 



ment sous les rochers du bief de 
• • » • . 



470 ,00 

160,00 
15,071 .00 

9.363 ,00 



Crosses réparations et rectification entre 

Nancy et Barthcconrt 94,700 ,00 



de diverses portion, de celte 
route, entre Montiguy et l'aqueduc de la 



nt du lu cite de Moncet.. 



585 ,00 



A «ÏMIITE». 
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SOMMES DEPENSEES 

81* LES CRÉDIT» E X TB A O R D I N A I H El . 



En 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 


1.000,369' Oi« 


9,967,678' ia« 

V 


3,968,041f 14" 


8,590 67 


566 59 


3,157 SC 


4.794 5Î 


3470 8a 


8,165 3i 


» 


13.577 58 


13,577 58 


i 




I|Xv' >v 


9.000 00 


4,588 00 


I3,r»28 00 




18,785 42 


19,785 4» 




8,509 35 


8.809 35 




6,790 65 


6,790 65 




6,000 00 


6,000 00 




6,000 00 


6,000 00 


* 


4,000 00 


4,000 00 


- 


9.000 00 


9,0 0 00 




10,000 00 


10,000 00 


8,114 13 


14,203 50 


98,397 03 


38.990 00 


r 


32,900 00 


13.150 00 


» 


13,150 00 


I.O70.9I8 34 


3,069,051 13 


4,139,969 47 



OBSERVATIONS. 



Le mauvais état dr {a roule, entre l'extrémité du paré de Reaunr et l'ancien bureau 
du pont a bascule, exigeait drpui» longtemps la construction d'une chaussée pavée 
ce» deux pointa, l'opération e»t i 



Le» travaux 

en aile» »«rpilotw 
d«4G5 



ripai* 
du ii' 



dan» la reconstruction de deux i 



une partie de» culées voisines et l' établissement 



On a approvi»i«nné 8,605 mètres cube* de gravier, dont 1 ,539 mètre» sont 
La route »'e»t notablement améliorée. 



A l'aide du crédit extraordinaire, on n pu approvisionner 634 mètres cube» de pierre». 

Ou en a employé une faible partie. 

On a livré »ur cette partie 8,671 mètre» cube» de pierre» cassée», et 480 mètres cube» 
de pierre* brate«, dont 8,388 mètre» ont été employé*. La route est viable mainte- 
nant et a changé entièrement d'aspect. 

La fourniture extraordinaire de matériaux l'est t levée sur cette partie a 9,15? mètre» 
cube* de pierre» cassée», et à 483 mètre* cube» de pierre» brutes. On a employé une 
partie de ce» matériaux , et on en a déjà obtenu quelques améliorations. 

On a fourni , pour la réparation de cette partie, 1 ,607 mètre* cubes de pierre* cassées, 
et 199 mètre» cube» de pierre» brute», dont 174 ont été employés. 



I 



Cette partie de route a reçu 1 ,799 mètres cube» de pierre» cassées, et 350 mètre» cubes 
de pierre» brute», dont 666 mètre» cubes ont été employés. 

t e travail avance. Il reste encore on dixième de» terrassement* ii exécuter, et un quart 
de la chaussée d'empierrement, Ces dernier» ouvrage» irroot achevé» me 



Les règlements des indemnité» a retardé le» travaux; il» 
avec toute l'activité qu'il» comportent. 

La chaussée et la rigole «ont presque achevée*. 
Ce travail est tris-avancé. 



A l'aide du crédit ex 
l'état d'entretien. 



mètre» environ do ronte ont été portés h 



A l'aide dt« crédit* extraordinaire' , on a restauré 3,643 mètre» de longueur de 



Le» travaux sont termine*. 
Même observation. 



• rtlATlOJ» DUS TtUTABX. 



11 
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MUMiao 
de 

U 



DESIGNATION 
de 

LA «OOTt. 



71 



De Chtlon-iUP&doe iSar.t- 



75 



76 



77 



gucmine» 

(Suite.) 



DEPARTEMENTS 
auxquels 

DES FONDS 

ont été affectes. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

L A mtU DE lOOTt A IlépA* 



Rf.port. 



Mo.clle. 



/ Ain. 



G rosir» réparation» et rectification entre la 
limite de U Mciue et la ferme da Kreutt- 
hoff 17,500-00 

Grasses répartitions et rectificalion entre In 
ferme du Kreuirboff et la ville de Putte- 
lange IS.6M .00 

Réduction de* montées de Simandre, de 

TouItonetdeRionllet 1,887,00 



MONTANT 
de 

L'AOJUDICATlOn 
ou 

de I évaluation 
des travaut. 



De Ch*lon-sur-Saone k Sii-1 



1. cr? . . 



Cher. 



D* New» k Tour». 



78 



79 



De NeverakSeai i 



Dr Nevers • 



Loir-et-Cher. 
Aube 



Elargissement, régularisation et 
tion de la cliaWe et des ouv 
itiir de Clermon 
fl 

de Sinay et le fond de 



entre le Monesticr de flermont et le pont 
de Saint Michel 8,757 .45 



le 

Roulon 



5.149,00 



Entre le pont do Croula* et le pavé des 
Forge* 5^000 ,00 



Partie à réparer finiront * 375 
•ortie du pont de Sauldre.. . 



delà 



5,809,00 



De l'entrée dArci» k t. 000 mètre» 
Entre Vatry et la limite de l'Aube. 



13,555 ,00 



Saine et-Loire 



• • \ 



Jura 

Saone-ct-Laire . 



I Entre Saint-Marcel et Saint-Gcrmaio-dn- 

Plein 10,850 ,00 

Entre Saint-Germain-du-Plein et le pont de 
Vorty 5,' 

Entre U limite A? Saone-rt-Loire et Revigny , 

sur une longueur de • • • • 16,300 ,00 



Da New» k Genève. 



De 



Cdte-(TOr. 



E! 



arrime 



ment et restauration dn pont de 



»,109,00 



Entre 



et le pont des Mach 



Rectification de b este de Cbevigny. 

dedeupoottavUI 



967.00 
700.00 
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SOMMES DÉPENS 


ÉES 




10» LES C1ÉD1TI IXTaAOUDlN AISES. 


OBSERVATIONS. 


Ù 1837. 


Ed 1838. 


TOTAL. 


- 


1,070,91»» 34« 


3,009,051' 13» 


4,139,969' 47» 




34,930 00 


f 


34,930 00 


Tous l<* travaux relatif* à cet» partie de route ont été Urmmé» en 1 837. 


7,000 00 


94.999 86 


101.999 M 


Les travaux de cette parte de route ont été ponwéa avec tonte r activité possible. La 
route a clé livrée à la circulation vers la fin du mois d'octobre 1 838. 


* 


90.000 00 


80,000 00 


Les travaux sont presque terminé» ; les pentes ont été réduites A quatre ce ntième». 




90,000 00 


90.000 00 


Les ouvrages d'art, lapins grande partie des terrassements etlesescarpement* de rocs 
•ont faits. 


» 


4.000 00 


4,000 00 


On a approvisionné 600 mètres de pierre siliceuse deuttoé» a [a restauration de cette 
parité de route. 


f 


3.000 00 


3,000 00 


On a approTtsionné 560 mètres de pierre siliceuse pour la réparation de la chaussée. 


i 


1.000 00 


1.000 00 


Les réparations sont trct-av^nccc». 


t 


10,000 00 


10,000 00 


On a restauré la chaussée parce de la traverse d^Arat-fUr-Aube. Ce travail produit un 

excellent effet. 


i 


1,000 00 


1,000 00 


Ou a commencé les approrkionncmcLta J.- matériaux. j 


> 
» 


50,000 00 
10,000 00 


50,000 00 
10,000 00 


Au moven de* dépenses ci-eontre, ta communication entre Cnalon et I^ouhans, oui 
cUit presque impossible en hirer, ut maintenant assurée. \ 


1.800 00 


91,067 78 


99,607 78 


On a approvisionne , an moyen de ces crédits, 4,107 mètres cubes de pierres cassées, 

dont un tien a et ? employé. CetU mute s'est dc|i lieauronp améliorée. 


f 


• Mut CM 




■ 

Ccttr opération est terminée à la satùfact un du pays , qui la sollicitait depuis plus de 
dix .tns. 


» 


10,710 03 


10,710 03 


Les travaux sotit terminés. 


11,156 10 


90,333 80 
i 


31,509 90 
13,490 10 


Ces réparations, an joumThui terminées, ont produit reflet satisfaisant qn'on en at- 
tendait. 

1 Cette rectification a en pour but de subst tuer une rampe fré*«îouce à 'des rampes et 
pente* qui avaient 0>",07 et 0™,li par inctre. Elle a clé Imcc à la circulation de- 
[ puis plus û'uii au. 




3,096 90 


4,393 lit 


f ,196 17 


4,395 81 


99,533 11 


Ce» nouveaux p'jnU ont i :é livrés a la circulation depuis plut Jun en, et les travaux 


U47.417 01 


3.345.G05 40 


4,503,033 41 
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SCUERO 




DESIGNATION ET LONGIEUR 

Dt LA PARTIE 1)1: A aÉFARR». 



REPORT. 



Réparation de la routr entre Dag"icu\ et 

Muiinieux 10 p 000»00 



U rampe de Chalamont . 301 ,50 



Adoucincmcnt des rampe» de Mcillonnann, 
du Cbarpelet , de Mouternot, de Tittiraud 
et du Guy 1,971,43 

Rectification de ta dewente dejoudeset de 

la rampe de Goi 1,474,80 



83 De Lj on a Straabonrg. 



87 



Entre la limite de l'Ain et Loua-le-Saulnier. 87,600 ,00 

f 50 ,00 

du 

. . 1G.07S ,00 



Rectification de la rampe 

entre Arboii et la 



d'un aqueduc au 



pre. 



De Lyon à 



De Lyon 



DeLyoaaBeaier... 



Hautes-Alpes. 



........ 



Gard. 



de la rampe du bai* 
entre Clervat rt Rang 



175,00 



Adoucissement de cinq rampes et pente* dan» 

l'arrondÏMcment de Iklfort 9S8 ,6' 



de» 



delà 



«50 ,00 



MONTANT 
de 

i.'awcdicatiox 



I.i ! lapelle-Saint-Salurii.n.. , ! . *f . . 1,350 ,00 



: avant le pont deBagnola 
juaqua U lortie de Connaux 1 J .1 SB ,00 



de» chaussées d'empierrement 
entre le pont de Lunel , fur le Vidourte, 
et le pont du Ministre 0,100,00 

Restauration de la chanatéc de Valcrgiie» et 
de aea aborda, depuis la plaine de Va- 
lerguea jusqu'au premier tournant âpre* 
1 aqueduc dcBenodica 497 ,50 

Restauration des chaïust es d'empierrement, 
depuis l'enibninchemcnt de la route royale 
n» 110, au pont de Salaison , ftiaqu* la 

de U route royale u* 108 1 1.6J4 .00 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SUR LU CREDITS tlHiOlDlSilEH. 


OBSERVATIONS. 


E« 1837. 


En 1838. 


TOTAL. 




1,157,417*01' 


3,345,G05' 40* 


4,503,038' 4P 


■ 


3,000 00 


93,000 00 


35,000 00 


Les travaux consistent (Uni le piquetage de U chaussée, sur 6 nWlrej de largeur, 
0"-,30 de profondeur, et un rechargement gênerai de 30 centimètres d'épaisseur. 


6,000 00 


4,000 00 


10,000 00 


f*4 |rcntr t nvi s'clcvftit jusqu'à 10 ccntitn^trci p*r nictre , a 4\é r4nif n*j<? & une non- 
vclle inclinaison de 6 centimètres. 


* 


2,884 G9 


9,884 69 


Le* travaux n'ont été eutreprU que tardivement et ont clé suspendus a cauie de la 
mauvaise saison. 


* 


90.000 00 


90,000 00 


Les travaux s'exécutent avec l'activité désirable et permettront bientôt une circulation 
foc lit* et n'irr. 




«0,000 00 


90,000 00 


5.I0I-.94 cubes de pierres cassées ont été livres sur cette partie de route, dont les 
deux tiers sont employés. 


* 


5,761 71 


5 7CI 71 


Cette rectification est livrée à la circulation. 




7,000 00 


7,000 00 


Au moyen du crédit alloué, on a fourni l,938 a ,6fl de pierres cassées dont remploi 
route en.ttomie viabilité. 




000 00 


600 00 


Cet ouvrage est terminé. 


• 


4,000 00 


4,000 00 






10,914 83 


10,914 89 


Les travaux sout terminés, à l'exception de ceux d'une seule pente. La longueur rec- 
tifiée est de 796 B| ,88. 




7,578 15 
4,411 75 


19,000 00 


Les terrassements ont été exécutes sur 750 mètres courants ; ou a de plus construit 
deox aqueducs, un mur de soutènement de 67 mètres de longueur, 1 1 approvisionné 
400 mètres cube* de pierres cassées pour la chaussée. 




80,000 00 


90,000 00 


« v ,s ff a • m s».- _ 1 t _ _ï AsWÛ La J_ 

Les déblais et remblais de cette rectification sont exécutés hit près de 800 meu-cs de 
longueur. % 


SO.000 00 




90,000 00 


La réparation de cette partie de route, comprenant l'alargusement du pont de Bagnols, 


« 


10.000 00 


10.000 00 


Cette réparation a été commencée eu 1838 sur toute sa longueur, et sera terminée en 
1839. 


1 


8,000 00 


8.000 00 


Les deux arches du pont sont faites , A ne resta plus qu'a régiriamer les «bords. 


35,000 00 


334 66 


35,394 66 




1,991.417 01 


3,493.091 91 


4,7! 4,508 93 
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DÉSIGNATION 



LA »OUT>. 



DeT.Ttro 



(Suite.) 
De Ljod à Toulouse. 



De Lyon à 



DEPAB TEMFJiTS 
auxquels 
PKI FOJDI 

entête" affectés. 



(Suit*.) 
Haute-Garonne. 



DeOrenoMe «n FortHurcant. 



De Grenoble a Briancon . 



De Vtlenec à 



Dordogne. 



luire. 



Ia*rc. 



Hantes-Alpes. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR. 



SB LA PARTI! Dt lODTt À KIPAREt. 



MONTANT 
de 

l'adjudication 
on 

de l'évaluation 



RKrUBT. . 



Restauration de* chaussées dYtnpirrreuieot, 
h partir de l'Angle du grand café de M ne 
jusqu'au commencement de I» traverse de 



11,907-GO 



AtbietCrannu 16,100,00 



Rectification de* cotes de Gemil et de Gui 

deeh 1,593,00 

Reconstruction du peut de TAItiot, a la 
■ortie du pont de Peurs, avec la chaussée 
aux abords , G) ,00 

Rectification entre le sommet de la montée 
des Rumei et le chemin de Soint-Priesl à 
la Place 4,089,00 

Rectification entre la maison Besaey, - a la 
««rtie de No:r«'t*blr, et la maj*on Tail- 
landier 1,344,70 

Perfectionnement entre le pont ChoUinet et 

Milct Mureau , dans la traverse de Tulle. 144 ,70 

Rectification et reconstruction de la 

comprise cotre lesChsuflours et Mtuùidau. 4,725 ,00 

Construction d'un pont en maçonnerie de 
5 mette» d'ouverture, sur le ruisseau de 
l'Adoux, et i 



Rectification de cette route entre l'origine 
de la digue des Ruines et le pont de Sr- 



3,909 ,75 



Rectification entre le village de PonUcix et 

la partie neuve de Saiot-Auban 4,333,00 



entre la partie neuve de Saint- 
Aubau et la ville de Die 4,287 ,00 



Rétablissement du pont de Perces, sur Je 

Biierli 



ConMnirtion <Tun pont en maçonnerie sur le 
torrent de Tliannes, de 10 mitres d'ou- 
verture, avec levées aux abords 



914,00 



98,599* 53* 

i 

49,000 00 
49,964 36 

2,919 04 

39,946 79 

l 

90,849 94 

« 

39.432 76 
134,688 33 

90,779 85 
61,584 87 

i 

34,973 37 

45,316 97 
13,806 1 7 
95,558 83 
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SOMMES DÉPENSÉES 








OBSERVATIONS. 


En «837. 


En 1838. 


TOTAL. 




t,H1.4l7 r OI« 


3,493,091' 31< 


4,714,508'8* 




1 

i 


10,000* 00< 


10,000 00 


Le* travaux n'onl pu tire entrepru qu'a U fin de septembre; ili m poursuivent avec 
activité. 


» 


95,000 00 


85,000 00 


Oq ■ pn rétablir la viabilité iur une grande partie de cette route. 


t ,uuu uu 




48,904 30 


Les trav atu touchent à leur terme. 

■ 


S.iOO 00 


489 04 


8,989 04 


U reconstruction est achevée. Sur le crédit de 4 89 fr. 4 cent. , on a prélevé 70 fr. pour 
une indemnité de dommage». 


15,000 00 


30,334 33 


43,334 33 


htJ travaux «ont terminés. Ou a prélevé. >or le crédit de 30,334 fr. 33 cent., une 
somme de 5,387 fr. 54 cent, pour indemnité* de terrains. 


15,000 00 


6,870 91 


81,870 94 


Le» travaux «ont achevés. Cnc somme de 488 fr. a été employée pour payement d'in- 
demnités de terrains. 


15,000 00 


17,803 83 


38,303 83 


La portion de roule désignée ri-contre a été complètement terminée. On a construit 
un mur de soutènement le long de la Corrèxe, avec double rampe, pour lavoir et 
a-iri'OYoïr* 


16,818 13 


35,895 74 


58,107 87 


La plus grande partie des travaux, consistant en terrassements, extraction de rochers 
et construction d'aqueducs et de murs de soutènement, est exécutée. 


13,000 00 


6,709 38 


18,709 39 


Dans U somme de 90,779 fr. 85 cent., les indemnités figurent pour 3,731 fr.34 cent. 

La pont est terminé et livré au public. 
• 


15,000 00 


31,184 08 


56,184 08 


Dans cette tomme, les indemnités sont comprises pour 11,066 fr. 78 cent. Les ou- 
vrages sont terminés et livrés au public. 


! 


18,000 00 


18,000 on 


mètres, et on a exécuté 1,150 mètres de longueur de chaussée. On a construit en 
d'ouverture , et un autre de 9 mètres sur le ruisseau de la Condamine. 




16,000 00 


16,000 00 


On a complété le perfectionnement d'une partie de route de 1,3 15 mètres de longueur. 
On a construit , sur le torrent de Ruyncl , un pont de 6 mètres «Ton verturc , et , sur 
le museau du pour-à-Chaux , un ponceau de 8 mètres. On a auiii rectifié une 
autre partie de route de 350 mètre* de longueur, sur laquelle on a construit un 
ponocau de I-.50 d'ouverture. 


10,000 00 


i 


10,000 00' 




«MM» 00 


5^58 83 


95^68 83 




1,359.739 14 


3,731,101 08 


6^00,830 83 
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KUML1HI 

de 
U route. 



DÉSIGNATION 
de 

LA IOOTI. 



ni 



07 



101 



> 106 



108 



109 



DuPool-S'-Esprit a Briaftron. 



Oe Toulon * Ant le*. 



De I» Voul'e k Anus. 



Dr Niuie* a Moulin'. 



DÉPARTEMENTS 
auiqueli 
DUS rosoi 
ont tu »«tctéi. 



HautrsAlpe-. 



De Montpellier à Cette. 



De Montpellier a Lodcre 



DÉSIGNATION ET LONGCELR 

DR LA PARTIS DE ROUTE. À RÉPARER. 



Conuruition d'un pont en pierre >ur le tor- 
rent de Rabtoux et de se* «bord» 

Pont en pierre sur le torrent de Labr'on* 
»»rr rouleaux abord» 



Entre le poni de Sarlnes et I» levée de» eau 



579-50 
485 00 

1,890,90 



Reconstruction de cinq ponecauï. 



Tteparation di 
vinrs, Enibrnu 



de Chorgea, S«- 



dans les rocher» de Prunitres 



Coiutniction d'un pont sur le loircnt de» 
Ainand'<rs, et rctttfi.-iition de U route 
air\ abord» 



sur U 



Var 

Ardirlic 

Card 

Gard 

Puy-de-Dôme. 
Allier 

Hérault. . . . . . 

Hérault. 



Onuintciion d'un pont 

Sugtir, rt roule au* abord». 



Coii»lim lion d'un pont «urlr torrent de la 
l'ouï, et raule kux abords 

Klar^issi mi-nt de la rliaussre le long du ci- 
nul de« moulina de l"répi> 

L'l.irj :'fii'niPiM et rff tifici'ion dans le fau- 
bourg rt u I entrée du pont d'Aubcna» 

(rive gauche) 



1,230,00 
544 ,00 

590,00 
915,00 
143,50 
1.159, 50 



Elargirsemcnl du pont de Saint Amhroix et 
adoucissement d'' »ea abord» 



305 .00 



Do pnnt de TArgucbonlidc à la limite du 

ternir.' d. Nimr» 8,912 ,00 



ent de la rootc sur 418,00 



Corurruetion de six pourrait* et de trriie 
aqueduc* 



Reitauralion drsiliau.sr'e* dernp: -mment, 
depuis l'embranchement de la route a" 87 
juiqn'au pont sur le canal de Cette 35,700 ,00 

Restauration entre le sommet de la rampe 
de t'ourpouiran tt rrmbranchemcnl du 

deMonlarnaud 5,500,00 

A MPORTRS 



MONTANT 
de 

L'ADJt KICATIOK 
OU 

de Téraluation 
de* tnrrsux. 



73,534fC> 
23.138 87 

54.370 10 

5,476 30 

7,638 73 
8.371 79 

17,941 15 
154,037 00 
39,006 41 
16,046 52 

35,100 00 
40,519 53 

63.G00 00 
16,000 00 
13,480 23 



13,043 43 
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SOMMES DÉPENSÉES 

StB IEI CIRDITB SXT>tOIDI!IAtlI9. 


* 

OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TOT AT.. 




3,731,101' 08« 


5.0B0.830r i9 f 




33,000 00 


37.000 00 


00.000 00 


Ce pont est terminé, a (exception des canton* et parapet»; ta route aux abord* ««t 
achevée sur 27 j inctrrs de longueur. 




4, MM) 00 


4,500 00 


La dépense faite consiatr en approvisionnement* de pierre* de taille , moellon*, rte. 
Le pont â contraire oera composé de troi* arches de 6 mitre* d'ouverture chacune. 




25,788 21 


85,788 81 


On a exécuté et livré k la circulation 950 mètres courant* de route, ouvert une autre 
portion sur 180 mètres de longueur, construit quatre aqueducs, un épi et 
80 mètre* courant" de murs de soutènement. 


I.OUO 00 




1,000 00 


Ce* travaux sont achevé* depai* 1837. 


7.000 00 


v 


7,000 00 




7.0C0 00 


t 


7,000 00 




4,940 00 


t,i«5 40 


7.834 50 


La voûte du pont est fermée ; mais oa ne pourra le terminer qu'apre* le payement et 


r 


35.O0O 00 


35.000 00 


Le pont est terni me. 

Ce pont est terminé et livré au public. 


10,000 00 


13.510 00 


«,310 00 


r 


10.000 00 


t 

10,000 00 




80.000 00 


i.100 00 


80,100 00 


a < a > 1 a a . i a m m 


* 


30.0,0 00 


30,000 00 


Le* mations qui obstruaient la sortir du pont, et dont la valeur a été estimée 
93,150 franc*, «ont démolie*. On a construit le* murs de soutènement, et fait les 

a * a a aa a » _ «h*h 

remblais de la nouvelle rampe sur une longueur de 163 mètre*. 


80,000 00 


* 


20,000 00 


Les travaux exécutés consistent dan* de* déblai* de rochers pour élargir la route , et 
d.m< la construction de mors d* soutènement en pierre» sèches , de divers aqur- 


» 


15,000 00 


15,000 00 






M 48 59 


8.448 59 


Ce. travaux .ont ent.eremeat terminé*. 




«9,958 15 


48.858 15 


Cru iririm vont f n nfpinr nrLivit** inr Ifiui*" la îûfuniriir rîr* f* mntt* - î 


« 


1 

10.000 00 


10,000 00 




1.474,67» 14 


3,943,931 83 


5.4I9.CIO 67 





ItTUATlOW DES T«ATAtnt. 
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XUHMO 

de 

I. 



110 



II! 



112 



113 



117 

118 
131 

198 



DESIGNATION 
de 

LA lotît. 



De Montpellier a« P»y. 



De Miibau aTonnmfie- 



D' A ç<le a Toulouse . 



De Nerbonne a Toutou»». 



1*4 



De Perpignan à 

D'Albv en Espagne. . .. 
DeRodeiàSaïut-FW. 



De Toulouse k Clermanl. 



DÉPARTEMENTS 



DEC r oui 
ant été affectéa. 



Hérault.. 



Hérault. 
Aude. . . 



Hautes-Pyrénre». . 



Cantal. 

Tarn.. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DE I.A PARTIE SE ROUTE À RÉPARER. 



Rkport 

Restauration entre le puni de Salaison el le 



Contraction entre 1.- bourg de 
1 le pool de Méourc 1,010,18 

. En Ire le bu de la rampe de la P«n»e de Na- 
j vire ri le village de Soiurar 5, 501 ,0fi 

' Indemnités de terrain» 



Élargissement et rectification entre le poot 

d'Orb aoua Bcziei* et le poul de Fichons . 1 0,883 ,00 

Entre Saint-Martin et la limite du départe- 

ment vore la Ha.tc-Garonne 10,387,00 



L'ooatruciion d on pont «ur l'Era à Batiege. . 

Convertuaemenl de la chaussée pavée en 
chauuée d'erapiej rement entre S*-Agne 



I 



3,700 .00 



Croates réparation* depuis la demi-lune de 
Pi do juin, a a la traite du drpai temenl de 
l.i Haute-Garonne 



Pont «ur le ruiascan de la Lenne. . 



Rectification de la cite det Borde* d'Kapacy 1 ,"87 ,00 

Entre le pont de Puaaies et la rencontre de 
la ronte rovala n» 1 1 9 a l'entrée de la viHe 
de Castre*'. 14,520,00 



MONTANT 
de 

l'adjcdication 
ou 

de réévaluation 
de* travaut. 



Ponl île CrouiM. 



Restauration de la parue 
Corde* el Gaillac 



ai.iio ,oo 



Aqueduc aur le ruisseau du Sartre 

Construction d'un mnr de revêtement au 
Marnant de* Quatre- Venu 



de Larrion el de 



Cenitractian de ruu,ueduc de l'allée de Saint- 
Mauriee, et reettanccnent de Uebsuasee 



10,700 ,00 



Construction dm pont de Compavron et re- 
ebargrment da la chaussée entra; Soa- 
proaae et Tarot 1.000,00 



»,«{»• OA' 

58,655 ii 

113,451 37 

• 

150,000 00 

04,881 63 
25,147 88 

29,600 37 

16,070 «7 
81.600 » 

34,850 94 

51,037 73 
9.100 00 

35.676 0» 
1.302 44 

8,169 60 

«.849 49 

3,450 Si 
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SOMMES DÉPENSÉES 




SU» LU C 


■ kdits iimoioiniui. 


OBSERVATIONS. 

- 


En 1837. 


E» 1833. 


TOTAL. 


1, 475,679' I4« 


3,943,931' 53 e 


5.41 9,0 10 f 67« 




- 


9,699 Oi 




Cm travaux «ont roiuple'triiieni termine». 




33,000 00 


33,000 00 


La aomatede 33,000 franc* a die employée à terminer, à quelque* ragréeiuent* pré, 
l'ouverture de la roule qui a reçu la première couche d'engravement sur presque 
taule aa longueur. On a eo cuirait un ponceau de 3 mètre* doaverturc, un aque- 
duc de 1" 50 et un mur de aouti îirmrnt de 1"M>0 tir lau«-u#nr *nr R mitn-a ér 
w. ■ »»rv, c» uu mur uv wBupmnii i~wuc langueur tui » Drirrl u c 

hauteur. 


213,600 00 
5,178 C3 


49,000 00 
9,833 U8 


59.800 00 
15,011 71 


La roule e»t terminée et livrt'c au publie mr 5,50l a, 96 de longueur. On a construit 
Iroi» ponreaux el troia aqueduca 


5.0TW 00 


âJ.OTO 09 


98,970 69 


Pendant la campagne de 1838, on a rectifie et élargi une longueur de rouie de 
Î.O00 mètre». 


« 


SO.000 00 


90,000 00 


Le» ouvrage» exécutes consistent en rechargement en gravier *ur divers pointa de la D 
cliausore, el aur une longueur totale de 4.454 mètre*. On a conitruit en outre H 
400 mètres de longueur de chaussée uVmmerrement. j 


10,000 00 


1 5,1 i' 86 




Le* travaux «ont termines. ; I 

• 


10,000 00 


I9,b00 37 


39,000 37 


Même observât..!.. 




16,000 00 


10,000 00 


Les travaui août entièrement termine*. 


3,3*4 SI 




3,381 81 


Ce pont col termine'. 


» 


34.940 94 


34^46 94 j 


La nouvelle cote eat ouverte : cette rectification a fait disparaître un dea niai mau- Il 
▼a» pataugea de la route. 


46,000 00 


14,189 68 


39,189 58 


Cette réparation e»t terminer. 


9,000 00 




9^00 00 


Ce pont eat termine. 


J 


91.616 69 


94,616 Cî 


On a rendu la viabilité' facile aur le* deux liera de la partie a réparer. 


1,309 41 


f 


1,309 44 


La construction de cet aqueduc eat terminer. 


5,000 00 


1.376 77 


6,376 77 


Le* travaux août «n cour* d'exéi ution. 


9,373 88 


6,87 j 61 


9,949 49 


Le* travaux font terminé*. 


3400 00 


450 53 


3.440 53 


b*er 




999 90 


6,999 90 


Même observation. Il re*t« à solder une petite augmentation de dépense. 


1,577,718 00 


4.194,940 78 


5.773,659 88 


« a 
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nl'sjbbo 
de 

Uronte. 



135 



136 



DESIGNATION 
de 

LA BOUTB. 



DÉPARTEMENTS 



LIS FONDS 
ont été affecte*. 



129 

133 

134 

135 



137 



De Toulouse à 



k Saint Flour. 



Aveyron. . 



DAueb en 



De Péng ueui en Espagne. 



De Bordeaux k Pau 

De Bardeaux k Bagn*re«>de- 



llautes-Pvrénée». 



B m»«- PtiVii re«. 



Hautes-Pvrénéci. 



De Bordeaua k SaintMalo. . 



Loire-Inférieure. 



138 



De Cordeaux «Rouen. 



llle-et-Vilainr. 



Loire. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DE LA PABTIB DB ROUTE A REPABEB. 



REPOBT 

Construction d'un pont sur i'Arbon»t, kBar- 

CUgliaS 



Reparution et rechargement des partir* env 

MetneretlemasdeSouTri. 3,200<n00 



G30 ,15 



ot et 

le"ravin de Tliirama et le, 
avant du pout du Pas 



Construction d'un mur de 
pas de Compain 



Gi'OMri réparation», depuis la deroMutir' 
de Pinaa jusuu'au pont de Ribanns, à 



MONTANT 
de 

l'adjudication 
ou 

de l'évaluation 
des travaux. 



Construction du pont de Saint-Palau et de 

tea abord» 310,00 

Ouverture d'un (entier pour la rectification 

de la cite de llourat 



Rei tificaiion de la 



de Trebon». . . 588 .00 



i Rrronatruruoii du pont de Graverrau fur le 
' { Prtit-Lcrv 

I 



Reeonitruction du pont du Cena et de aei 



Restauration de cinq partie* entre Noiav et 



■ cinq partie* 
la limite dTlle-et- Vilaine . 

i du pont de 



«de 



Entre Renne» et 



84,33 
4,333 ,00 
i30 ,56 

16.100 ,00 



Reconstruction de* ponts de Longue. 
Entre le département de* Dcux-Sèvre* et le 



Orne.. 
1 Eure.. 



Entre Longue et Beaugé.. 



17,9C<5 ,00 

I 

18,000 ,00 



Entre le pont k bascule de la ville dTAlen- 

eon et la fin du pavé de Forge* 6,383 ,00 



réparation* de* 



30,090 ,00 



A BBFOXTE». . 
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SOMMES DÉPENSÉES 


» 1 


sun lis nÉDiTS iiTiiomiuiirt. 


OBSERVATIONS. 


Ed 1837. 


Ei> 1838. 


TOTAL. 


1,577,718190* 


4. 195,040' 7* 


5,773,659' 68' 




S.OOO 00 


19,033 25 


«1.093 85 


J-rj travaux «ont sur le point d'être terminée. 


i' 


0.910 00 


9,940 00 


I>» Invi» »onl entièrement terminé». 
• 


» 


S.5Î0 00 


»,5î0 00 


Ottr somme * servi ii paver de* indemnité» de terrains. 




l.»49 83 


1,459 83 


On a construit «9 inctre» de longueur d'un mor de soutènement de 6 mctm de hau- 
teur réduite. I-cs travmix tout terminé*. 




i3,000 00 


S3.000 00 


Le» travaux , consutant en fourniture de matériau* peur rechargement de la chaua- 




M.000 00 


•14,000 00 


Ou espère terminer les travaux dans lei premier» moi* de 1839. 


4 


ICI 7S 


i r. i •* a 
101 ,3 


Le» travaux ont été ««pendus par suite de l'opposition du génie railiuire. 


1 


18.000 00 


18.000 00 


l.es travaux sont terminés . les indemnités soldées et la route est livrée au public. 


10.000 00 


t 


10,000 00 


» 

(V no ut r»t Irrminr drnui* I 83" 




10,000 ( 0 


10,000 00 


I»afB travaux sont à peu prfa lermtnc*. On exéente un pont tn maçonnerie eu plein 


» 


•J.000 00 


3,000 00 


tes Irai aux sont a pru ]>res termines. 11 n a pas rlr exécute a ouvrage» a art. 




12,000 00 


15,000 00 


Suri* crédit e. -contre, on a pavé pour indemorté» de terrain* 1.057 fr. 98 cent. L'on, 
exécute un pont en maçonnerie en plein cintre de 15 mètre» d'ouverture. 


M 


15,000 00 


15,000 00 


Les travaui faits ronsutrnt en démontages de vieilles chaussées sur une longueur de 
4,000 mètres, dont 1,500 mètre» entre Rennes et Médé, et 3,500 mètres entre le 
pont de la CouaiHe et Saint-Serran. Ce» parties de route ont en ootre rte dres- 
sée* dans leur» proBI» rt pentes. 


t 


20,000 00 


«0.000 00 


A l'aide de ce crédit , oo a exécuté le» deux tiers des travaux. 


ë 


oV kjIKi 00 


.10,000 oo 


On a réparé la roule sur une longueur de 1 1 ,000 mètres. 


* 


30,000 00 


30,000 00 


On a réparé la route sur une longueur de 6, 593 mètres. 


7.400 00 


39,000 00 


40,400 00 


Les th ancre» pavées oo été relevées à bout tur 2,92T> mètre» de longueur. On a 
construit trou aqueduc» et substitué une chaussée d empierrement à une chaussée 
parée sur S.Sli mètres de longueur. 


* 


0,000 00 


G, 000 00 


Cette fommr a servi à approvisionner de matériaux pourd'amélioration des ckaaaaécs. 


1,597,1 18 90 


4.476,115 58 


«,073,«34 48 





Digitized by Google 



(94 ) 



*l'MÉ*0 

de. 
U route. 



138 



140 



DESIGNATION 
de 



De Bordeaux U Roueu . 
(Suite.) 



DÉPARTEMENTS 



LIS FONDS 

ont été affecte*. 



DESIGNATION BT LONGUEUR 



BE Là POTII »B BOUTE À «ÉfAXll 



MONTANT 

de 

l/AtWVDICATlO!! 

ou 

de FéTaluauoi-. 
de« traram. 



— 



Kurc. 



| Gros ■•■ ." 



(Suite.) 



Brionoe et de 

/ Depuu le commencera' dn paré de 
iuwuala I.mitc de la Seinr-Infei 



De Figeic • Montargis , 



/ Corme. 
Cn-mr. , 



Entre la 
diol.. 



nie 



19,68<i ,00 



1497,60 



III 



Dr ClcrnoDi à .Samlr*. 



Réparation* de tro,« partie* entre Dronillea 

et la Chapelle Tailiefert 1.179 .00 

Restauration du pont du LioinfArgent , à la 

Chltre. , 



Puy-dcLVmr 



CooMnirtion de chausser* entre le* abord» 
du pont de la Chèvre et le chemin de 
Von* 



143 



De Clrrmont • Tour. . 



146 



De Limoge à Varrime*. 



i Paatagei 

Rectiûral 



• duugcrcui danalu cote de Poaiauraur ■ 
Rectification du tournait! de ta Oulevrr 



Hauir-Viennr , 



Reconstruction du pont S»inte-E1i*abcth et 

de ta route aux «bord* •. 9,984 .55 



du pont de Fléré et de *e* 



entre le Oiatunoi et la Châtre. 1 ,4 1 7 ,00 
de la cote d Ar» 



du pont de la Je 



Construction de quatre ponc 



147 



De Limoge* à 



Vanne. 



Grosse» réparation* entre la crori du Re- 
paire et Vallée de Bagnac 8,757 ,55 

Grotte* réparation* entre U c h matée de 
Bcxeaud et rentrée de la foret du Def- 

7,731,90 

Construction de* ponceaux de la Liaigre, 
de Vareouet et du pré Chevallereau, et 
dea partie» de chaussée* aux abord* 



Cunstrnction d'un aqueduc tur te raatit 
Planche» et de* partie* de route 



Mune-et-Lotre. 



de* 
aux 

abord» C68 ,00 

Entre Fontcmult et Sannur 14,63" ,00 

A ilrotm 



8, 493» 30» 
80,044 SI 
17,85* 5S 

2.986 OS 
13,056 95 

10,980 00 
3,500 00 
4,900 00 

1x1,000 00 

li.4W 91 
8,579 98 
3,306 19 

7,996 96 

95,997 97 

30,543 91 

80,393 49 

4,737 40 

4,453 90 
38,834 49 
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SOMMES DÉPENSÉES. 




IUa I.BS CRÉDIT* IXTRAO 


RDIMAISE*. 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1836. 


TOTAL. 


1,597,1 IS'OO» 


4.476,1 15' 58» 


6,073,934' 48« 






3.000 00 


<>|W<' vT\_f 


Le» travaux circuit 1 » ont produit une amélioration notibfe. 




7,000 00 


7,000 00 


On ii employé la ?ommc ci-contre en travaux de grotiatc- reparattona 


> 


16.000 00 


14,000 OU 


faire qu'on? portion dei chaume'*». , 




«,986 09 


9,986 09 






2.G98 47 


i,r,98 47 


Ce travail cal termine. 


7,400 00 


J.780 00 


I0,î*0 00 


Le» travaux «ont achevé». 


3,500 00 


• 


3,000 00 


Même abaervation. 


» 


4,900 00 


1.900 00 


Mime obiervation. 


•>0,000 00 


46.000 00 


96.000 00 


Même oWrvation. 


» 


9,831 08 


9.831 08 


[>' pont ds f (rfc cm tcrnint?. 


f 


7,000 00 


7,000 00 


On a reMaurc une langueur de route d> 1,980 métro. 


l 


3,000 00 


3.000 00 


Ce travail eM terminé ; il ne rené plu» qu'à le solder. 


» 


.,000 00 


5,000 00 


Cet** ■•aime a été employée eu repruea de* kaatea-oeuvre» de la maçonnerie cl en 
me^d^toM^CTXp^nt. , * P * , * ,,00 ^ atçt * n "* t « M,nr U '♦"P •«*" 


9,997 97 


9 OC 


9,930 C3 


Cet travaux ont été termine* en 1837. L'allocation de 1838 en forme le aoldc. 


30.000 00 


# 


30,000 00 


Le» travaux »ont termine» rt «oldr*. 


80,000 00 


00,000 00 


«0,000 00 


La» travaux MM terminé». 


♦.000 00 


730 74 


•,70V 74 


• 




453 80 


4.453 »0 




« 


40,000 00 


40,000 00 


rftéjudicftlioo « été Infirment dcpMH*. 


I.719.04C 87 


4,679,488 55 


8,398,535 49 


• 
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DESIGNATION 

de 

LA ROI' Tï. 



De Kontenay uni Sablej. . 
De Portier» a Avalloo.... 



154 



«65 



166 



158 
160 

161 



De Briare » Anger*. 



D'OrléAti» à Rouen . 



DOrtéan. k Saint-Malo. 



De Bleu « 
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DÉPARTEMKNTS 
■axquel» 
l. Il POND» 
ont été «tTecjr». 



Vendée. 
Indre . . 



Cher. 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DU LA FAUTIF- DE tOl'TI À RCPAKFR. 



RaPOIlT 

Sa.nt-t,r H le» Sable. 36,189-75 

RejUur» ion de U «rare r>e dTatoudun 194 ,30 



Traverse de Cbaroit. 



.•,01 .00 



Construction de six aque.iuc» entre' Four- 
neaux et la limite de tair-ct-Cher 



Loiret. . 



dVm pir rrein en t 
entre Orléans et Mcung 1 1,600, 00 



Canvertiasemeut de 



de Mo* âge en 



\ chaussée <Tt mpien-rnient , sur divers 
Loir-et-Cher point», comprenant 8.XÎC-50 de ebaus- 



Eure. . 



point», comprenant 
aee , et 90,000 d« banquette* 



Réparation, des cbauuteY* parée* de la tra- 

d'Evreux 1,17* ,00 



i Grosse* réparati 
' tU anr divers 



aratiuna de* chaussé. » en caillou- 



8.036 ,00 



Loiret. . 



Drpuù le poiut d'rmb raui-he uienl sur la route 
W 20, dan* la traverse d'Orléans, jusqu'à 
le aortie de Tournoi*» 19,850 ,00 



MONTANT 

de 



de l'évaluation 
des travaux. 



Loir-et-Cher. 



Indre. 



De Tour» k Caeo 

De Seumur'aux Sabl^-JO- 



Orne. 



Pont de BUia. 894 ,00 

Parafe de Ccllcttce h reconstruire ou k 

transformer en empierrement 901 ,00 

S*M*ge à convertir en empierrement sur 

deux point» 3,6 1 1 ,00 

Construction du ponreaode Ponlgucnantet 
de aeei" 



du poul de la Vernrlle. 



entre I» Tille Je Se*» et la 
du Calvados 36,976 ,00 

entre Vibirra et la limite dudé- 
•t 31,175, 

Réparation entre Anger. et le Lion-JAnger» 90,735 ,00 

Reconalraction du pavage de la traverse du 

Lien-d'Angera. 357 .00 



8,900 00 
9.189 56 
58,478 90 

C6.C00 00 
15,880 15 

11,463 88 

96,461 71 

18,119 93 

5,510 60 

38,877 10 

11,743 00 
34.053 83 

66,967 II 

918.573 80 
109,083 48 

16,456-98 
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SOMMES DÉPENSÉES 




sua !.*■ c 


SBEITS 1XTRA 


SIBIRAim». 


OBSERVATIONS. 


En 1837. 


En 1838. 


TOT Al. 


1.719,046' 87' 


4.G79,488 f 5S» 


0,398.535' 49* 


• 


90,000 00 


i 


«0,000 00 


On » réparé In route entre Avrillé et Tatmoat. 


■ 


1,400 00 


1,400 00 


Ce travail e«t terminé; il ne reste plu* on'* le solder. 


1,997 00 


550 00 


9,547 00 


Lasommrci-cOBtre aaerriàexhanaaer 1* route aux aborda da pont de Cb*ro»t. et k 
payer I«a indemnité* anxquelle* cet exhaussement a donné lien. 


* 


8.000 00 


8.000 00 


* 

Ceaaancdacsaonttermindi.etladVpeiueen devra être soldée ea 1839. 


i 


10,000 00 


80,000 00 


A laide des 90,000 franct ci-eootrr on a rxécnlé des terrassements entre le petit 
évèclié et Mcung, et on a approvisionné 4,399 mètres cube* de pierre* aur la même 


13,000 00 


43,000 00 


65,000 00 


Le» travaux de convenitsement «ont fort avance 1 *, et let banquette* aoat presque 


5,000 00 


• 


5,000 00 


Lea depciue» f«îtcs ont produit de bon* résultats ; nui lea réparation! ne aeron! com- 
plète* qu'après l'exécution de quelque* travaux *u n ple'mcntiure*. 


* 


10,000 00 


10,000 00 


Le* travaux de réparation fait* pendant cette campagne consistent en terrassement* 1 
pour établir le* pente* transversale* de* accotement*, en ouverture de fosse*, en 1 
fourniture de matériaux pour le* parties de chausses usée*. Ce* divers travaux 
t rud * d b é* 1 


Î5.000 00 


80,000 00 


45,000 00 


On M rTï'nil.f lm rrtnvpnittpni.nt ,n rhinfiu'r if rmnt.TTrinrnl Hl» *ï *lOO mktrfK A* 

\J 11 V S Al IU<[ 1C l UIITlIUVlLlilClll Cl VUS U V. U LIUUIIII IMIlll, U V ^|iJUV U, LUI, ' , t 

cbaawrc pavtfc , et tiicuté (et priaapiui relevés à b«ttt de* ptwtic* ctmaerrthê» 


3,050 00 


3,000 00 


5,050 00 


Le* rtipaxibtntt ont consisté en, jointoycncDU def panpcU t tt en rtfptvstioitt de* 


950 00 


464 50 


1,414 50 


Le* travaux sont termines, et tonte la cbauaaéo de la traverse est refarte. 


10,000 00 


6,0*9 91 


16,089 91 


Lea travaux: de eonvertuiemrnt aont achevés, et tatrepeiie touche à sa fin. 


» 


11,00" 00 


11,000 00 


Ce travail est termine. 


ê 


19,000 00 


19,000 00 


On a restauré r ancien pont, fait «as partie de* aborda, et les fondations de deux 
nouvelles arches à construire. 


* 


S 0,000 00 


90.000 00 


Le* chaussée* d'empierrement ont été rechargées sur une longueur de 1 5,690 mètre* , 
et les grosse* pierres saillantes ont été arrachées et cassée* ror une longueur de 
19,515 mètre*. 


6.000 oo 


79,000 00 


85,000 00 


A laide de ce crédit, on a réparé la route sur noe longueur de 1 3,320 mètre». 


« 


70,000 00 


70,000 00 


*v * a m m * a au, avu** *•> a - l 

On a répare 1s route aux une longueur de 13,383 mètre». 


6.000 00 


10,456 9t 


10,45$ 09 


On a terminé b* travaux d* parag* d> la travers*. 


M09.043 «7 


5.000.ÏM IS 


6,809,343 95 





SiitJTto-; [>i* rraïACi 
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D'Angers k Cacn . . 

(Suite.) 

DAngcri k Cean. . 

D'Angers a Rrnncs, 

D'Angers k Brest. . 



DEPARTEMENTS 
aux quel» 
LIS FONDS 

ont «té i 



Orne. . 



Calvados. . . . 
Loire-lnférir 



Finistère.. 



De Nantes k Audirrnr . . 

De Vannes k Duinn. . . . 
De Vannes h Lanuion. . 

DeLorientkRottofT.... 

De Q^injifr k I.Pioe.en 
Dj Granvtlle kCareataji. 

• 

De GiuBvittc k Bayeui.. 



Morbihan . 



DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

t>S LA PASTIS DE 1O0TI A SEPARE!. 



FW PORT. 



Partie comprise entre le commencement des chaussée» 
de Baieille et ls limite du Calvados. . . 30,709 ,00 



Reconstruction du pont de Condé snr Noirean 

Grattea réparation* entre Condé et Cha- 

teanbriant 4,599,00 



Abord, du pont d'Olivet 737 ,00 

Traverse de Eanderncau 

Traverse de Mintllac et du Penwctu» 060 ,30 



De Cacn au* SablesiTOlo 



Fmurter* 

IlIc-ct-ViUme. 
Morbihan 



Morbiban. 



Finistère. 
Manche.. 



Manche.. 



IKc-ctA'itsice.. . 



Cote de Luscaoru 1 ,748 ,00 

Adoucissement des fiite* entre* Pont-Sil et 

Je cheuun de Plunerct. 1,134 ,90 



Traverse de Quimpcr 

Entre Saint-Mécn cl la limite du Morbihan. 4,103 ,00 

Cotes du Loc, du Vieux-Four, de Colpo, de 

et de l'aqueduc de Ro>c» 8,060 ,80 



entre 



8.9Î7.G0 



Traverse de i 
Pavage d'une rue k Cntovillc. . 



942 ,00 



Traverse de Saint- Eô.. 



Entre la limite <lt la Maye 



01,043 .00 



IHe-et- Vilaine. 



Entre Renues ci Redon 03,138,00 

Entre la borne liloméfnqoe n»9, au drlk 
de Vitré, rt la limite de la Loirc-Iufé- 
rieure , en deux parties 33,5 18 .00 



MONTANT 

de 

L'ADJVDteATIOS 
OU 

de IVvshutMD 
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SOMMES DÉPENSÉES 




«Cl LSI CIEDITS ÎXTIAOIDMAIIII. 


u u skh VAriun ». s 


En 1837. 


Eo 1838. 


TOTAL. 


1,809,043' 87e 


5,000,399' 18« 




1 




95,000 00 


35,000 00 


Le* travaux «ont terminé». \ \ 


i n nnn no 




io non no 


Cette lomraf a rte employée en fourniture» de matériau* entre Domfroot et Fier*, et 1 
en déblai* »ur lu accotement* entre Fier» et la limite du département do Calvados. 1 






aeu.ULftJ UU 1 


Ce* travaux aont a peu prè* terminé*. Il a été exécutif troia aqueducs en maçonnerie Kl 
de 0-60 sur 0-70 <f ouverture , un ponceau de 1-50 iur 1-15 .l'ouverture. 




6,598 00 


6,598 90 


On acocwMrt 737 mètre* de route, réparé le pont «TOlitret, et payé une partie de* 1 




a nrtn aa 


à non nn 


Le* travaux font terminé*. On a exécuté 300 mètre* carré* de pavage. 


« 


4,507 93 


4,507 9i { 


On a reconstruit la route rar 500 metrr* , et payé pour 1,395 fr. 10 cent, d indon- 1 
nité* de terrain*. 


1 


3,000 00 


3,000 00 


l.< * iraraux ne mm que commencer. » 


• 


5,966 58 


5.966 53 


On a reconstruit 510 mètre* de longueur de routé , deux mur* de «outenement de 1 
5 mètre* de hauteur, et de 130 mètre» de longueur eaicmblc. 


450 00 


5,538 66 


5,988 66 


On a exécuté 1 ,939-31 mperCciel* de pavage. 


* 


i * Ofin nn 


■ i non oo 


1,700 mètre, cube* de matériaux ont été employé* h construire de* change» 
sur une longueur de 9,000 mètre* en terrain naturel. Le* pente* en long et en 
travera ont été en outre régularisées. 


i 


12,000 00 


li.000 00 


i On a conterait 1,400 mètre* courant* de roule , un poneean d'un mètre d'ouverture, 
et payé 544 fr, 50 cent, d'indemnités de terrain*. 


13.154 17 


r 


13,154 17 


■ 

Ce* travaux, commencé* en 1835, avaient été terminé* , sauf perfectionnement, en 
1836. Les 19,361 fr. 11 cent ci-contre ont terri, en grande partie, a payer une 
plus-value pour de* escarpement* de rocher h raison desquels l'cntrrpreneur était 


» 


1,500 00 


1,500 00 


On a construit 583-33 de pavés neufs et exécuté 1 60-67 de repiquage». 


6,000 00 


l 


6,000 00 


On a fait 177 mètres courant» de chaussée pavé*. 


« 


15,000 00 


15,000 00 


I Les travaux sont en cours d'exécution. Ils consistent : 1* dans le convertàawanent en ' 
chaussée (Tempierrement d'une chaussée pavée de 335 metrra; 9* dan* la construc- 
tion d'un rVuut loiu la rue Tartrrnn 


f 


30.000 00 


30,000 00 


Entre Renne* et la limite de la Manche an a fait dea reehargcmmb partiels fur une 
longueur de 5,550 mètres, et des démontage» de vieilles chaussées sur une lon- 




15,000 00 


95.000 00 


4,000 mrrre* courants de longueur de vieille* thanair'c» ont été démonte» aux abord» 
de Loheae. 3,500 mètres de matériaux ont été fournis en outre pour rechargement» 
sur cette longueur de route ; 25,000 mètres cubes de terrassements ont été exécuté* 
pour le redressement des accotements et Jotaés, 




Î0.OOO 00 


30,000 00 


Oo a employé 4,000 mètres cubes de matériaux, dont 9,000 provenant de «arriéras, 
et 9,000 de démontage» aux abord* ds la Guercb» et de Mart.glié. 


1 .836,648 14 


5,193,111 18 


7,033,159 33 


1 



13. 
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DÉSIGNATION 
de 

LA IOITI. 


DÉPABTEMENTS 
anxqueb 

CES FOKDS 

oot e"té affecte*. 


DÉSIGNATION ET LONGUEUR 

DB LA PASTIS SS BOUTS 1 BBrASBB, 


MONTANT 

de 

l'adxodic*tioi 

de rerajoanoo 
ût* ira t aux. 












160 






Growr» reparetioii» de U cbenisce de Boax- 


I9,9*9<i* 








i Grones reparatiane dea chanaeéea en em- 
f piarrmeDt entre Rouemootier et U li- 




... 








13410 S7 






Rectification et adoacijoement de* cite» de 




1 






1 m Vimvilla t>ï ,,,,, a a • a» 


47,4*7 71 


189 


Oe Rodcq à Montes 


SeiDe-Ioférieure. 


GroMc* rdp*raUonj entre Rouen et I* limite 


9.694 "0 










10,109 91 








Rectification da ta me Porte-au-SainO), 


183 


Oc Murnr k Cliutra 




|> iE. ** 

18,951 35 






Él argueraient de U rne de la Madeleine 


184 


Do Venafllea k Pootoiae 




Restauration de lu trarerse de Saint- Ourn- 


4,483 53 


188 


0« Paria h Chartre* 




Rertlcatom de la rampe da Fooeherelle». 307 ,70 
Coareatnajemeat dans la FerteVAJcpa de la 


7,358 61 


191 


DaCa^UMa,^ 


" 










3,000 00 


19* 


De Neuilly k Poataiie. 





ConTcrtiaiement de Mocage eo empierra - 












t.576 30 


L 






• 
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SOMMES DÉPENSÉES 

IDR LSI CkCDITf SXTIAOaBtMAIBBf. 



1 



1837. 



1,838.6-lSr IV 



4,000 00 



5.193,511' le* 



1,574 17 



4.000 00 

1,610 57 
34.993 55 



00 
4.109 91 

13451 35 



7,039,159' 39* 
Î.000 00 

4,000 00 

5,610 57 
44,099 55 



4.497 95 

3,000 00 
9449 47 



1,863,133 31 5,365,075 38 



4,109 31 
13,9$1 35 



OBSERVATIONS. 



Les réparations exécutées ont produit ni» amélioration réelle dans U partie de rente 



Cette partie de rente l'en sensiblement améliorée 



; de réparation sont i 




et le pont est lrrré à ta c 



4,437 35 

3,000 00 
M49 47 
1474 17 



7,137,197 49 



S consiste dans le 
i de Mantes, amélioration i 
[ drpuit lon^trmp*. La 
une somme de 5,000 fraucs. 



Ces tr«T»ai, 

1837. 



le redresâmient d'une portion trr^finttnuc de îi 
^rdT'Mlntes'a p'ar^cipTdaM cerTdép^nse' 



feUtn- 
rëda- 



de la Tine de Mante», sont 



Cette traverse, qui fait sorte a la lacune en ce moment en construction entre Coaflans 
et Sain t-Onen-l' Aumône, se trouve «ujoardïiui complètement restaaree, et la C1T- 
cJahon,pe-n.W«4»treroi.,»>- 



Le* traTevux sont îenrinéa, et les difficulté! qnVproT3T«ut fa ciredatun, kriûeo dit 
l'cxtremc rtpidué de TtuciciiDe rampe . ont compléUmcnl dwpiru. 

h 
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ROUTES ROYALES 

CLASSÉES DEPUIS LE 1" JANVIER 1857. 



( Lois du 14 mai 183 7.) 

Des lois en date du 14 mai 1837, ont autorisé l'inscription au tableau des 
routes royales de quatre routes qui, précédemment, appartenaient à la classe 
des routes départementales, savoir: 

De Marseille à Draguignan, dans les départements des Bouches-du-Rhônc 
et du Var; 

D'Avignon à Digne, dans les départements de Vaucluse et des Basses- 
Alpes ; 

De Ncvcrs à Dijon, dans les départements de la Nièvre et de la Côte-d'Orj 
De Rennes à Brest, dans les départements dllle-et- Vilaine et des Côtes- 
du-Nord. 

Ces mêmes lois ont ouvert un premier crédit de 400,000 fr. sur l'exercice 
1838 pour commencer, concurremment avec les contingents mis à la charge 
des départements intéressés, des communes et des particuliers, les travaux 
de construction de ces quatre routes. 

Ce crédit étant prélevé sur le fonds extraordinaire dos travaux publics, 
l'Administration doit, conformément à la loi du 17 mai 1837, rendre un 
compte spécial des sommes dépensées; c'est à cette obligation que l'on vient 
satisfaire pour chacune des quatre routes ci-dessus énoncées. 

ROUTE DE MARSEILLE RN ITALIE. 

Cette route, classée sous le n° 8 bis, se dirige vers l'est par la Bourdon- 
nicre; elle a dix lieues de longueur dans le département des Bouohes-du- 
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Rhône et deux lieues environ dans le département du Var, où elle rejoint, à 
Pourcieux, la route royale n° 7, de Paris à Antibes. La dépense des travaux 
à exécuter sur le territoire des Bouches-du-Rhône a été évaluée à la somme 
de 500,000 francs, dont moitié a été mise par la loi à la charge do l'Etat, et 
moitié à celle du département, des communes et des particuliers. 

Un crédit de 100,000 francs a été ouvert sur le budget extraordinaire de 
l'exercice 1838, à compte du contingent de l'État; de son côté, le départe- 
ment s'est empressé de réaliser la contribution imposée aux localités. 

Les projets approuvés et adjugés en 1838, comportent un développement 
de 17,004 mètres 75 centimètres; malheureusement on a éprouvé une vive 
résistance de la part des propriétaires sur les terrains desquels le tracé de la 
route doit passer, et il a fallu se mettre en mesure d'en poursuivre l'expro- 
priation forcée pour cause d'utilité publique; les formalités d'enquête ont fait 
perdre un temps précieux ; les travaux n'ont pu ainsi être conduits avec 
toute la célérité désirable; mais les dispositions sont prises pour obtenir des 
résultats plus favorables dans le cours de la campagne actuelle. Déjà la route 
est ouverte, d'une part, entre le col de Peypin et le ruisseau de l'Oraison, et 
d'autre part, entre ce dernier point et la rencontre de la route royale n° 96; 
il y a tout lieu de croire qu'à la fin de l'année la circulation sera établie 
entre Marseille et le plateau de Belcodène. 

Les dépenses faites au 31 décembre 1838 s'élèvent à 82,000 francs; elles 
ont été imputées exclusivement sur le contingent du département. 

ROUTE D'AVIGNON X DIGNE. 

■ » - • » 

Cette route a été classée en prolongement de la route royale n* 1 00 , de 
Montpellier à Avignon, qui prend aujourd'hui la dénomination de route de 
Montpellier à Digne. Elle a un développement de 115,318 mètres (environ 
29 lieues), dont 66,210 mètres dans la traversée du département de Vaucluse 
et 4 9,108 mètres dans les Basses-Alpes. La dépense à faire pour la terminer 
a été évaluée à la somme de 557,000 francs; les deux départements de Vau- 
cluse et des Basses- Alpes s'étant engagés y contribuer, l'un pour 100,000 fr. 
et l'autre pour 80,000 francs, le contingent de l'État s'est trouvé réduit à 
377,000 francs. La loi a décidé qu'une somme de 367,000 francs y serait 
affectée sur les fonds du trésor public; elle a ouvert en même temps un pre- 
mier crédit de 100,000 francs sur le budget de 1838 pour commencer les 
travaux. 
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La campagne de 1838 a été employée principalement en études de projeta 
et en expertises de terrains. Les projets arrêtés présentent une longueur de 
1 4,295" , ,9 5. L'exploration des lieux, la levée des plans terriers et la rédaction des 
devis n'ont pas permis de mettre les entrepreneurs à l'œuvre aussitôt qu'on l'eût 
désiré; mais les opérations préliminaires étant aujourd'hui fort avancées, les 
travaux pourront être poursuivis avec célérité pendant la campagne de 1839. 

La dépense faite au 31 décembre 1838 s'élève à 23,000 francs : elle a été 
imputée en entier sur les fonds de l'État. 

ROUTE DB REVERS À DIJON. 

Cette route, classée sous le n° 77*m, s'embranche) dans la département de la 
Nièvre, sur la route royale n° 77, de Nevers à Sédan, et aboutit dans le dépar- 
tement de la Cote-d'Or, à la route royale n" 70, d'Avallon à Combeaufbntainc, 
en passant par Sain t-Rèverien, Corbigny, Vanciaix, Montsauche, Saulieu, 
Thoisy-la-Berchère, Pouiliy, Vandenesse et Comarin. Le développement 
total 6n est de 124,171 mètres dont 66,500 mètres dans le département de la 
Nièvre et 57,671 métrés dans le département de la Cote-d'Or. 

La longueur des parties en lacune est de 34,934 mètres sur le territoire du 
premier de ces départements, et de 36,2 88 mètres sur celui du second. La dé- 
pense à faire pour les terminer est évaluée à 7 1 5,000 francs, savoir : 374,000 fr. 
dans la Nièvre et 341,000 dans la Cote-d'Or. La loi a décidé qu'une somme de 
357,000 francs serait affectée sur les fonds du trésor public â l'exécution des 
travaux, sous la condition que les deux départements intéressés fourniraient 
une égaie contribution avec lo concours des communes et des particuliers; elle 
a ouvert en même temps sur le budget de 1 838, un premier crédit de 1 00,000 fr. 
à compte du contingent de l'Etat. 

Les conseils généraux de la Nièvre et de la Cote-d'Or ont souscrit à la con- 
dition énoncée dans la loi, en votant, le premier une .somme de 187,000 francs 
et l'autre de une somme 170,000 francs. 

Les projets approuvés et adjugés jusqu'à ce jour comportent un dévelop- 
pement de 53,707 m ,40 dont 18,773™,40 sur le territoire de la Côte-d'Or et 
34,934 mètres sur celui de la Nièvre. 

Les travaux sont en pleine activité et seront poursuivis dans la limite des 
crédits mis à la disposition de l'administration. 

Les dépenses faites au 31 déc. 1 838 s'élèvent à la somme de 1 1 3,423 fr. 03 c. 
dont 25,000 francs Sur Ici fonds de concours du département de fa Nièvre. 

•ITVATIOH BU TEATAVS. ] 4 
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AOUTS DE RENNES À BREST. 

Cette route, inscrite au tableau des routes royales sous le n* 164 bis prend 
son point de départ à Rennes et va s'embrancher, à Rostrenen , sur la route 
royale n e 164, d'Angers à Brest, en passant par Saint-Meen, Merdrignac* 
Loudéac et Gouarec. Elle présente un développement total de 148 kilomèt., 
dont 44 sur le territoire dlile-et-Vilainc et 104 sur celui des Côtes-do-Nord. 
Elle a été ouverte, depuis Rennes jusqu'à Merdrignac, par les soins et aux 
frais des départements intéressés , et les lacunes qui restent à construire entre 
Merdrignac et Rostrenen n'ont qu'une longueur de 80 kilomètres. La dé- 
pense de cette construction a été évaluée à la somme de 1,020,000 francs dans 
laquelle les ouvrages d'art sont compris pour 72,000 francs. 

Le département d'Ue-et- Vilaine a offert, dans sa session de 1836, de con- 
tribuer aux frais de construction de la nouvelle route pour une somme de 
18,000 francs, payable par portions égales et en trois années. Cette offre a été 
acceptée. 

La loi a ouvert sur les fond» du trésor public un crédit de 800,000 francs 
pour concourir aux mêmes travaux, sous la condition que le département des 
Côes-du-Nord fournirait soit un contingent de 200,000 francs, sôit tous les 
terrains et une somme de 40,000 francs; le conseil général a choisi de préfé- 
rence ce dernier arrangement qu'il doit réaliser avec le concours de l'arron- 
dissement de Loudéac. 

Un premier crédit de 1 00,000 francs a été mis à la disposition de l'adminis- 
tration sur l'exercice 1 838 ; mais les opérations de la campagne ayant consisté 
presque exclusivement en reconnaissance de lieux, en études de tracé, en 
rédactions de projets, les dépenses sont restées au-dessous de ce crédit. Une 
adjudication a été passée au mois de septembre pour le redressement et l'em- 
pierrement de la route entre la limite du département d'IUe-et-Vilaine et le 
pied de la rampe de Saint-Nicolas, près de Merdrignac, sur 15,028 mètres; 
des avant-projets sont préparés pour la construction des lacunes situées, «Tune 
part, entre Merdrignac et Loudéac, sur 39,060 mètres; d'autre part, entre 
Gouarec et Rostrenen, sur 13,0 14 mètres. On s'occupe dans ce moment de l'ac- 
complissement des formalités d'enquête prescrites par la loi du 7 juillet 1833, 
et de la rédaction des devis définitifs qui serviront de base à de nouvelles 
adjudications. Les travaux pourront ainsi être poursuivis avec célérité pen- 
dant la campagne actuelle. 

Les dépenses faites au 31 décembre 1838 s'élèvent à 6,316 fr. 35 c. 
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PONT DE LA ROCHE-BERNARD. 



(Loi du 9 juin 1834. ) 

La loi du 3 juin 1834 a ouvert un crédit de 715,000 francs pour concourir* 
avec la subvention de 176,000 francs offerte par le département du Mor- 
bihan, à la construction d'un pont suspendu sur la Vilaine, à environ cinq 
lieues de son embouchure, à la Roche-Bernard, route royale n° 165, de 
Nantes à Audierne. 

* 

D'après le projet adjugé, ce pont sera composé d'une seule travée 
de 194 mètres d'ouverture entre les parements des piliers destinés à sup- 
porter ies câbles de suspension, et de six arcades (trois de chaque côté) 
de.9",50 d'ouverture chacune, qui serviront à rattacher le pont aux rives du 
fleuve. 

Le tablier du pont, conformément au vœu de la loi du 3 juin 1834, sera 
à 33 mètres au-dessus des plus hautes marées, ou a 39 mètres au-dessus des 
plus basses mers. 

La largeur de la voie entre les garde-corps sera de 6 mètres, dont 4 m ,80 
pour la voie charretière et 60 centimètres pour chaque trottoir; la hauteur 
des garde-corps sera de 1",20. 

Les travaux n'ont été adjugés que vers le milieu de la campagne de 1835; 
ies derniers mois de cette année ont été employés à organiser les ateliers, 
à ouvrir des carrières, à passer des marchés. 

En 1836, les maçonneries ont été élevées d'environ 5 mètres au-dessus 
du rocher sur lequel les fondations sont assises; ies routes des abords ont 
été commencées; de grands approvisionnements ont été faits. 

En 1837, on a élevé les maçonneries des deux côtés jusqu'au niveau des 
naissances des arcades, c'est-à-dire jusqu'à 30 m ,63 au-dessus du pian de 
fondation sur le rocher. 

Bn 1838, on a terminé presque toutes les maçonneries; il ne reste plu» 
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ù exécuter que la partie supérieure aux voûtes des portiques, et ce complé- 
ment eût été opéré sans les mauvais temps qui ont contrarié la marche des 
travaux dans le cours de Tannée 1838. 

Les trous forés des amarres et lea galeries souterraines sont achevés; tous 
les câble» sont fabriqués; les bois et les fers sont sur le chantier; on a tout 
lieu d'espérer que le pont pourra être livré à la circulation dans le mois 
de septembre prochain. 

L'établissement des routes aux abords est fort avancé; il ne reste à 
faire que les parapets et le tiers des empierrements. 

II était impossible, dans une entreprise de cette importance, de ne pas 
courir la chance d'une augmentation de dépenses sur les estimations primi- 
tives : des difficultés graves et imprévues se sont présentées; les carrières 
sur lesquelles on avait compté se sont trouvées tout à fait insuffisantes; il 
a paru nécessaire, en outre, de consolider les maçonneries des piliers par 
des assises en pierres de taille et des armatures en fer. Ces diverses causes 
rendent nécessaire la demande d'un crédit supplémentaire qui sera l'objet 
d'une proposition spéciale de loi. 

Les dépenses faites au 31 décembre 1838 , sur les fonds crédités par la loi 
du 3 juin 1834, s'élèvent à 687,085 fr. 09 cent» 
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RECONSTRUCTION DE PONTS 

DÉPENDANT DBS ROUTES ROYALES. 



(Loi du 2 ju* i»37.) 

Une loi du 3 juin 1837 » créé on fonds de 1,650,000 franc» pour la re- 
construction des ponts : 

De Villeneuve-Saint-Georges sur l'Yère, route royale n° 5, de Paris à 

Genève ; 

De Tartas sur la Midouze, route royale n° 10, de Paris à Bayonne et en 
Espagne; 

De Grenoble sur l'Isère, route royale n° 85, de Lyon à Antibes; 
De Decize sur fAron, route royale n° 79, de Nevers à Genève; 
De Bord sur la Bourbince, même route; 

De Ners sur le Gardon, route royale n° 106 de Nîmes à Moulins; 

Et de la Charité sur la Loire, route royale n° 151, de Poitiers à Avallon. 

L'article 2 a réparti le crédit dont il s'agit sur les deux exercices 1837 et 
1838, savoir : 770,000 francs sur le premier et 880,000 francs sur le second. 

Au moment où la loi a paru, les projets des nouveaux ponts étaient à peu près 
arrêtés, mais H restait encore à clore les adjudications, et cette formalité a dû 
être une cause de retard dans l'exécution des travaux; aussi la campagne étant 
déjà avancée, les entrepreneurs se sont-ils bornés à des approvisionnements 
de matériaux, à des battages de pieux pour les fondations, et autres ouvrages 
préparatoires. II résuite du premier compte spécial rendu en vertu de la loi 
du 17 mai 1837 que, sur le crédit de 1837 on n'avait pu consommer que 
339,493 fr. 11 cent.; la somme de 430,506 fr. 89 cent. laissée sans emploi a 
dû être reportée sur 1838, et a élevé ainsi l'allocation de cet exercice à 
1,310,500 francs; c'est de cette allocation que l'administration doit rendre 
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un compte spécial, en indiquant les dépenses faites pour chacun des ponts 
compris dans la loi du 2 juin 1837. 



PONT DE VILLENKUVE-SAINT-GEORGE8. 

Ce pont, commencé le 1 er avril 1838, a été livré à la circulation le 4 no- 
vembre de la même année : il se compose de trois arches en plein cintre ayant 
chacune 9 m ,60 d'ouverture. On a terminé en même temps les rampes d'accès, 
les chaussées pavées qui les recouvrent, un aqueduc destiné à conduire les 
eaux de la traverse à la rivière, et des perrés à la tête d'aval. II ne reste plus 
à exécuter que la démolition du vieux pont, les perrés de la tète d'amont et 
le raccordement d'une rue. 

La dépense, qui avait été évaluée a 180,000 francs, s'élève en totalité à 
195,130 fr. 80 cent., dont 126,695 fr. 63 cent, pour les travaux, et 68,435 fr. 
17 pour acquisitions de terrains et de bâtiments; elle présente ainsi un excé- 
dant de 15,130 fr. 80 cent, qui est dû aux exigences des propriétaires qu'il a 
fallu déposséder. 

PONT PB TARTAS. 

Le pont projeté sur la Midouze, à Ta r tas, doit remplacer un pont en bois 
de pin dont la construction remonte à l'année 1815, et qui est arrivé à un tel 
degré de dépérissement que la ruine en est imminente. 

Le pont en cours d'exécution doit être composé de trois arches; celle de la 
rive gauche a 13 m ,30 d'ouverture; celle du milieu 12*",30, et celle de la rive 
droite 1 l m 30; la largeur d'une tête à l'autre est de 9 mètres. La dépense a été 
évaluée d'abord, par aperçu, à 300,000 francs, mais il est probable qu'elle su- 
bira quelque diminution. 

Le battage des pilota de fondation a présenté d'assez grandes difficultés et 
causé des retards dans l'avancement des ouvrages. La plus grande partie des 
matériaux nécessaires à la construction du pont étant approvisionnée et prête 
-à être mise en œuvre, on peut compter qu'après que les fondations seront ter- 
minées, l'opération marchera rapidement vers sa fin. 

La dépense faite au 3 1 décembre 1 838 , s'élève à la somme de 1 26,686 fr. lie. 
dont 20,349 fr. 39 cent, pour indemnités de terrains. 

15 
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PONT DE GRENOBLE. 

Le nouveau pont de Grenoble sera composé de trois arches en anse de pa- 
nier, d'ouverture inégale : l'arche du milieu aura 27 mètres d'ouverture, tandis 
que les arches latérales n'auront que 23 mètres. La largeur de ia voie entre 
les têtes est fixée à 1 0 mètres. 

La dépense a été évaluée à 300,000 francs; mais des difficultés imprévues pro- 
duiront des augmentations dont il serait difficile d'indiquer dès à présent le 
chiffre. 

L'époque tardive du vole de la loi n'a pas permis de dépenser en totalité le 
crédit ouvert sur les fonds du budget de 1837; mais dans la campagne sui- 
vante, les travaux ont reçu une plus grande activité. Les résultats obtenus 
jusqu'à ce jour consistent dans la construction d'un pont provisoire en char- 
pente, la démolition du vieux pont, la fondation de la culée de droite, le dra- 
gage de la pile de droite, la taille des cintres et l'approvisionnement des cinq 
sixièmes de la pierre. On est prêt d'ailleurs à fonder la culée gauche et la pile 
du même côté. 

Les dépenses faites au 31 décembre 1838 s'élèvent à 240,448 fr. 88 c. 

• 

PONT DE DECIZE. 

Ce pont destiné au passnge de l'Aron, au point où aboutit la route royale 
n° 79, de Nevers à Genève, a été commencé dans le cours de l'année 1837, et 
livré à la circulation le 29 novembre 1838; il se compose de cinq arches en 
ansp de panier présentant ensemble 77 mètres d'ouverture. 

La dépense avait été évaluée à l.>5,000 francs, mais par suite de plusieurs 
obstacles imprévus, elle a subi une augmentation assez considérable. Les 
pluies qui ont eu lieu pendant presque tout l'été, ia hauteur constante des 
eaux au-dessus de I'étiage et même au-dessus des eaux moyennes , et surtout la 
nature du sol sur lequel on a eu à établir les fondations, sont les principales 
causes de cette augmentation. Des sondes d'essai pratiquées dans lè lit de l'A- 
ron y avaient fait découvrir le tuf; on avait supposé que l'on n'aurait à draguer 
que du sable sur une profondeur de 3 mètres au-dessous de I'étiage; que ce 
sable pourrait être extrait avec des dragues à main; que les fondations en bé- 
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ton pourraient n'être élevées que sur une hauteur de 3 mètres, et que les en- 
rochements autour de ces fondations n'auraient aussi que cette même hauteur. 
Cependant le battage des pieux a fait reconnaître que ce que l'on avait pris 
pour le tuf, était un banc de gravier entièrement compact, mais qui avait à 
peine 0°, 16 d'épaisseur; au-dessous de ce banc était un sable très-fin, où les 
pieux s'enfonçaient avec une extrême facilité, et pour arriver au véritable tuf 
on eut été peut-être obligé de creuser jusqu'à une profondeur de 10 mètres. 
On s'est décidé alors à fonder sur le sable, à une profondeur assez grande 
pour prévenir tout affouillement, c'est-à-dire à 5 mètres, en élevant les enro- 
chements autour des piles et des culées au-dessus de Pétiage. Pour obtenir une 
profondeur de 5 mètres il a fallu employer des machines à draguer au lieu de 
dragues à main; le volume du déblai s'est accru dans une proportion élevée. 
Enfin, la hauteur des eaux n'a permis d'exécuter en maçonnerie ordinaire 
aucune partie des fondations; il a fallu exécuter toutes les maçonneries en 
béton jusqu'au niveau des eaux. 

Ces diverses circonstances ont fait élever la dépense de 155,000 à la somme 
de 238,000 francs, dont 6,900 francs pour indemnités de terrains. 

PONT DR BORD. 

Le pont de Bord, construit sur la Bourbince, pour ie service de la route 
royale n* 79, de Nevers à Genève, est composé de trois arches en maçonnerie 
et à anse de panier de 13",50 d'ouverture chacune; la largeur entre les têtes 
est de 7 mètres. La chaussée se raccorde avec l'ancienne route par deux levées 
ayant ensemble 268 mètres de longueur, et une hauteur de 6",70 près des 
murs en retour. 

Le battage des pieux n'a pu être commencé que le 19 octobre 1837, et les 
dépenses faites sur cet exercice n'ont atteint qu'une somme de 9,041 fr. 42 c. 
Les résultats de la campagne de 1838 ont été plus satisfaisants; les travaux 
poursuivis sans interruption pendant la belle saison , touchaient à leur terme 
vers la fin du mois de décembre, et le passage a pu être livré au public dans 
le cours du mois de janvier. 

La dépense faite et arrêtée au 31 décembre s'élève à 84,496 fr. 43 cent. Les 
frais de l'entreprise ne dépasseront pas 100,000 francs, et présenteront ainsi 
(on l'espère du moins), sur l'évaluation primitive, une économie de 1 5,000 franns 
environ. 

15. 
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I 

PONT DE NEB8. 

Ce pont destiné au service de la route royale n° 106, de Nîmes à Moulins, 
doit se composer de dix arches en plein cintre, de 14",23 d'ouverture. La lar- 
geur du passage entre les têtes sera de 8 mètres. 

Une adjudication pour l'exécution des travaux avait été passée moyennant 
256,484 fr. 71 c.,y compris une somme de 13,318 fr. 71 cent., pour somme à 
valoir, mais la compagnie concessionnaire du chemin de fer d'Alais à Beau- 
cairc, après s'être mise d'accord avec l'entrepreneur,. a offert de construire un 
pont propre à la fois au service de son chemin et à celui de la route royale, 
et d'exécuter à forfait, moyennant une somme fixe de 255,000 francs tous 
les travaux nécessaires à l'établissement de ce pont. 

Cette offre de la compagnie a été l'objet <Fune instruction longue et appro- 
fondie : elle a été reconnue avantageuse à l'État par l'avis unanime de l'ingé- 
nieur en chef et du préfet du département du Gard, et du conseil général des 
Ponts-et-Chaussées. Elle dégage l'état des ehances d'augmentation de dépenses 
que présente toujours l'exécution d'un grand ouvrage; le concessionnaire de- 
meure d'ailleurs responsable de la conservation du pont, pendant un laps de 
temps de vingt années; ces conditions sont évidemment favorables à l'Etat, et 
l'administration a dû, dès lors, donner son assentiment à la proposition de la 
compagnie. Les deux voies du pont seront séparées par un parapet en pierre 
de taille de 0 m ,40 de largeur, sur 0 m ,90 de hauteur; cette hauteur sera même 
augmentée aux frais delà compagnie, si eela est jugé nécessaire plus tard. Le pa- 
rapet sera prolongé à la suite du pont, de chaque côté, et de manière que les 
deux voies soient complètement isolées, sur une longueur totale de 240 mètres. 

Les travaux exécutés pendant l'année 1838 consistent dans le battage des 
pilote d'enceinte, des murs de garde et du pont de service, dans des appro- 
visionnements très-considérables en pierre de taille, moellons, bois, etc. Les 
crues du Gardon u'ont pas permis de commencer le radier. Tout porte néan- 
moins à espérer que la compagnie pourra terminer le pont dans le courant de 
ia campagne actuelle. 

Les dépenses faites au 31 décembre 1 838 s'élèvent à 90,000 francs. 

PONT DB LA CHARITÉ. 

Le pont en bois construit sur le bras gauche de la Loire , à la Charité, mena- 
çant ruine, un nouveau pont devenait nécessaire pour le service de la route 
royale n° 5 1 , de Poitiers à A vallon. 
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Entre les divers systèmes qui pouvaient être adoptés, l'administration s'est 
décidée pour l'exécution d'un pont suspendu , qui devait renfermer la dépense 
dans de justes limites , tout en satisfaisant aussi complètement que possible aux 
besoins de la circulation la plus active. 

La dépense des travaux a été évaluée à 300,000 francs; pour en activer l'exé- 
cution, on les a divisés en deux lots, l'un comprenant les maçonneries, et l'autre 
le système de suspension avec le tablier. 

Les opérations de l'année 1837 n'ont consisté qu'en préparatifs et en achat 
de fils de fer; en 1838, on a fondé les deux culées et les massifs de retenue, exé- 
cuté les maçonneries aux deux tiers, pour les parties supérieures à l'étiage ; 
la pierre de taille pour la construction est en grande partie approvisionnée 
et préparée. On a lieu d'espérer que le pont sera terminé et livré à la circula- 
tion pendant la campagne actuelle. 

Les dépenses faites au 31 décembre 1838 s'élèvent à 135,000 francs, dont 
73,628 fr. 76 c. pour les maçonneries, 50,000 francs pour le système de suspen- 
sion, et 11,371 fr. 24 c. pour acquisition d'une maison sur l'emplacement de 
laquelle devait être établie la culée droite. 
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TABLEAU 

DES DÉPENSES FAITES EN VERTU 



NOMS 


DÉSIGNATION 


ROUTE 


MONTANT 


CRÉDITS ALLOUÉS 


du 

PWAftTHMSNT*. 


Df four. 


tout IL DÉPEND. 


de 

l'allocation. 


Bit 1837. 


«s 1838. 














S«ine-et-Oiae 




Rouie royale a* 6, de ParieéCenève 


îao.ooofoo 


100,000' 00° 


80,000f 00' 




Pont de Tarte», »ur la Midoaie. . 


Route royale n» 10. de Paria a 


300,000 00 


100,000 00 


1 00,000' 00* 






i 

■al.. 


■ 

Pout de Grenoble , «ur Haére 


Ronte royale n* 85, de Lyon à An- 


300,000 00 


100,000 00 


900,000 00 








Route rojale n» 79, de Nerers a 


145.000 00 


100,000 00 


138,000 00 


.Sauoe-tt-Loirc. . . . 


Pont de Bord, lur la Boorbincc. . 




115,000 00 
300.000 00 


100,000 00 
100,000 00 


* 






Route royale n» 106, de Nime» à 


130,000 00 
100,000 00 


Cher et Nièvre.... 


Pont de U Charité' , mr la Loire. . . 


Route royale n« 161 , de Poilier* à 


300,000 00 


45,000 00 
















r 




1 .050,000 00 


646,000 00 


668.000 00 
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RÉCAPITULATIF 



DE LA LOI DU 2 JUIN t*37. 







DÉPENSES FAITES 


TOTAL. 






TOTAL. 


■» 1837. 


sa 1838. 


OBSERVATIONS. 






t 

n 


195.130* 80< 


195.1 30f 80- 


Ce pont a c'tc livre au public le 4 novembre 1838. La tomme ci-coutrc 
compreud G8.435 fr. 17 cent, ponr acquiailion tic ttmill e« bâtiment*. 

- 




«00.000 00 


64,î35'08' 


09,451 03 


1J6.686 11 


Cette somme comprend 90,349 fr. 39 cent, pour lequiahioni de terrain*. 




300,000 00 


75,000 00 


165,448 88 


240,148 88 


Le* diipoimom tont pnte* pour terminer ce pont dan* le coor» de la cam 
pagne de 1839. 




138.000 00 


146,916 61 


91,783 39 


838,000 00 


Ce pont a été livre 1 a la eircuUtioti le «9 novembre 1838. 




100,000 00 


0,041 43 


75,455 01 


84,496 43 


Lea travaux ont rte 1 termine - » dan* le cour* du mou de janvier 1839. 




«30,000 00 


i' 


90,000 00 


90,000 00 


Ce pom rat construit à forfait par la compagnie du clicniin «le fer d'Alau il 
Beaucaire. 




US.000 00 


45,000 00 


90,000 00 


135,000 00 


On a lieu A'cp fvrrr i|ue le paaaagracrj livre" an public avant la fin de l'année 




1413.000 00 


330,493 11 


770.9G9 11 


1,109,76» S» 


- 
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ROUTES STRATÉGIQUES. 



(Article 10 de la loi du S 7 juin 1833.) 
(Loi du 25 juin 1837.) 



La loi du 27 juin 1833 a mis à la disposition du Gouvernement un crédit 
spécial de douze millions pour, rétablissement d'un système de routes straté- 
giques dans les départements de l'Ouest. Un crédit supplémentaire d'un 
million a été consacré à la même destination par une loi postérieure du 
25 juin 1837. 

Cette vaste entreprise, qui exigeait des préparatifs assez considérables, n'a 
véritablement reçu un commencement d'exécution que dans le cours de l'an- 
née 1835; et, dès ce moment, les voies nouvelles seraient toutes livrées à la 
circulation , si l'administration eût pu disposer en temps utile de crédits suffi- 
sants. Une situation définitive porte ces dépenses à la somme de 14,019.054' 
49 e ; le département des Deux-Sèvres devant y contribuer encore pour 2 1 4,200 r , 
le fonds à réaliser par le trésor public, se réduit à 13,804 f 49 e . Un nouveau 
crédit devient donc nécessaire, et il est l'objet d'un projet de loi déjà présenté 
aux Chambres. 

Le développement des routes stratégiques, fixé d'abord par aperçu à 
1,422,492"', est porté, par les dernières études des ingénieurs, à 1,463,870" 
65 e ou 365 lieues 3/4. A la fin de la campagne de 1838, 365 lieues étaient 
ouvertes et 359 lieues 1/2 avaient reçu une chaussée d'empierrement. 

L'ensemble et les détails de la situation des routes stratégiques sont pré- 
sentés dans le tableau suivant : 

SITVATJOtr DBS T»*TAOI. 1 G> 
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13 
1 1 

h; 

i? 
it* 

19 
20 
il 

n 

r.< 



îii 

89 

31) 

31 
33 
33 
34 

a-, 

37 

38 



DESIGNATION 



t.» iioi ir». 



De l'tliliel» it NuiltOj. 

Ile Siumur a La Rotbellr... . 

Dr<lijnii>tori'au\îiSjiiill jim 

Uni / . , 

D'Aiicn;i\ a Siini-GiHe*. . . . 

De A.uitr. ii Machecuul 

De Co.v-ie-le-Vivier à Rav* , . . 
De ( biillet à Saint-Jean- Ji- 

V.onl 

Ile I.;iv.il à ( hilc.iu-tioi'iitr. . 

D'Alger- i Niort 

De Uval à Anifin- 



De llaui-baii-Veadre u 

^ 11, I t'C , . ................ 

Dp Ijo . <i"Anger« à Aneenu. 

De ritiRtonii.iy a l'ai ;lietinv . 

De Moyenne ii Subir 

DrCn/oitaCUmptOvr 

De Non. ( «m Je 



De Viliifi> ii Chifilltin 

Dr Lrr,iî à Macheconl 

DeTiH^HfîiM à ïit('bftta«|encTj;e 

De L*y;iI à l'oajtere.. 

D'Anrrm» a Miint»i p ;i 



De ('mou à In Gurrciie 

De Namo « la Biirrr -de-Mont 
De l'Initcaii-Coutier Ii ('bit, an 

n««f 

De Nanle* à Baurbon-Veiidi'V 
De .Wor«niie->àGrrc-rti-Bouerr 
De CMtrau-Gontier 1 S pri". . 
De Beau|irrau it Cli*son 

De Crri-eu-Boilére à Me.lay 
DeNaïuekiAiiceai, ....... 



De G «m» « Mof»wc 

De Mou jeun a J'allai. 

D'a^He* à Vite* 

D'Kvron à Stlle-Ie-Guillaume 

D'Enter a Montiur* 

De Chàleau-Gontier a ( «ut. . 

DeKai.t.lta à V.lré. 

D'Evron au M 



DEPARTEMENTS 

Ol'lXLI* TïlAVKnSEIT. 



UeuvSrvrr-, Vendre. Mme 

rl-Li.ie, E'nrr-I:*f< : r ri:r r 
Deux Sire», Vendre, Ch:t 



Main, t:-I..i.it 

Vfnd.c , 

l.n.rr-Iii'.'i ii .n e 

j Mayrnre 

I Mamr-et - Loii r , lj>;ir - Inlr 

\ rii'ttrr, Ve:'dt : e. 

Miv en lie ....... 

Mjnir-rl-1 inri-, l)« l.\-Si V»i . , 
M.ïyrhnr . Maine - r» - l.iurr 
1 j».rr-li.l'. r mu- 



Vendre, De m->rvi <■• 

M»hic-i l-l.u'rr , l».n |n|. 



Vendre. l)i uvSt vrr- ...... 

May mue 

Mayenne, M..mr-.i. Loire. .. 
Mairir -ci-Loin-, Loire -InlY 

rtmre 

Manir-rt-l.» rr 

Lo-re-lnfc r.eurr , Vendit. . . 

Vendre 

Mayenne. ll'.e-el-Vlaitie. . . . 
NUiiir-t t- l^i:rr , l.iirr- li.IV 

r.t urr. Vendre. ........ 

Mayenne, Itle-et ViLiinr. . . . 

Loire lud r i urr . Vendre. . . 

Maveitne, Mtttnr.et-I,mee. . . 
Ltiire-lnfrru ;,r>- . Vendée. . , 
Maine-et-Loire , Mayenne.. . 
Mayenne, Mnuie-ei-l^nire. . . 
Mitine- et • l>uire, l«oire - Infc 

rieure 

Mayenne 

Loirr- Iiilerrurr, Ma:i«-e< 

l-oire . . . 

Mayei.iw, M.i.ae « Lo re. 

Maiiic-n-Luirr 

MajMM , Hle-et-Viiaiue 

Mayenne. Saillie 

Mayenne 

Mayenne 

M»yeor* s 111,-et-ViU.ne . . . 



TOTAII. 



LONG t EL 1 R 



TOTALE 


DE IIH Tt 

noverfr. 


Dr. cHAi-aatbu 


DE PROJET* 
u|rprt-i uvi ». 


nr. raraar» 
adjugea. 


IO'J.i«7».|.> 


10!). 187 ."13' 


107,588-13' 


109. 487-1 » 


l09,487"-»3t 


101 .00 » 00 


Kl I.OO » 


/Vil 

00 


I0i.5l4 


35 


104.004 00 


108.848 00 


55.8-0 oo 


s;. «7i-, 


00 


55,870 


00 


55,B"0 00 


5j,870 00 


' i" u O 
air.tino («) 


i. >,808 


00 


i 5.808 


00 


OU ^ttd Ail 


Z.V,olk>0 vu 


22,072 80 


ii,(>7J 


8n 


îi,07i 


80 


îi,07i 80 


82.072 80 


01,085 70 


fit.08.ï 


70 


03,385 


70 






80.3.14 rO 


80,'îl 


80 


79.704 


80 


^0.384 80 


80,321 80 


i7.487 


»7,i87 


55 


r..i87 


55 


Î7.487 55 


87,4457 55 


«8.983 oo 


0IV30' 


45 


8rvlr<3 


oo 


98.983 00 


00,307 15 


,9.877 0(1 


.tîl.ST 7 


90 


59,877 


99 


59.8-7 90 


59.8-7 90 


50.80» 00 


»<" Cf. i 


00 


50.801 


00 


50,804 00 


50.864 00 


37.652 t ) 


r r,.,i 


10 


37,05i 


10 


37.6.il 40 


37.058 40 


,i.»,THt.i JU 


«;..9r,.» 


30 


«0.385 


00 


u.i.îtoj M] 


05,905 30 




1 1,117 


90 


1 1,417 


90 


14.417 90 


44, i!7 90 




ai. «m; 


iO 


51,85*1 Î0 


51^856 80 


51,850 20 


4u \in fin 


M.5J0 80 


i8,..M 


80 


aa ,jn un 


-à) M V9ib fi A 


U.lOi (i:) 


-2i,M)t 


00 




0.» 


Si.iOl 00 


i2.i()| 00 


l(!.39j 80 


16,39.. 


80 


10.J95 


M 


10,305 89 


16,395 80 


.il.ijfi 00 


51,158 


00 


51,108 


00 


51,158 00 


51.458 00 


:«.i,43r-, :» 


a«J,43(> 


30 


3»,43« 


30 


39.436 30 


39,430 00 


3*i,^7li f»-» 


,^C,97ti 


95 


30,970 


95 


36.97C 05 


36.970 95 


i.,0ôj 10 


s..,oc.-. 


10 


ij.OG.i 


10 


85.005 10 


25,005 10- 


9 i •t*~<t CJ-. 
m i,.l i J 


1 1,379 


95 


14,379 


95 






83,7 i3 00 


S3.7J3 


00 


»3,7»3 


00 


83,783 M 


83,7 i3 00 


30,7 94 40 


.10.794 


40 


30,791 


40 


r.0 ( 79| 40 


30.794. 40 


lfi.103 30 


IB.fOS 


30 


li,709 


30 


I0.IOÏ 30 


10,108 30 


I7,lil ii 


17-lil 


i5 


iT.iai 


85 


17.184 85 


17.121 25 


il, 09» 40 


il, 094 


40 


21,694 


40 


31,094 40 


81,694 40 


8.C7rî (îo 


! ,070 


00 


8,670 


00 


8,076 60 


8.G76 60 


35,987 10 


35.987 


10 


3Î.700 


10 


35,967 10 


35,987 10 


I8,«lft M 


18,610 


20 


18,614) 


80 


18,010 80 


18,610 80 


i3,750 00 


2;i.7jo 


00 


83,750 


00 


317 '»fl 11(1 


Ql *r.»| / (j-j 


98.U1 t» 


S8t55f 


60 


88,541 


00 


8H.551 «0 


98,451 00 


S0,5j3 30 


iO.553 


30 


80,553 


30 


80.553 30 


20,553 30 


80,335 45 


SC,335 


46 


ÏG.335 


45 


20,334 45 


2* ,335 45 


9.5CC 00 


9.5CC 


00 


9,506 


00 


9.566 00 


9.566 00 


17.3» 80 


17,309 


•0 


17,309 


m 


17,308 80 


17,309 87 


1 1,51 0 07 


14,518 


07 


14,518 


67 


14,518 67 


14,518 67 


.463,870 65 


MC0.475 W 


1,438.419 60 


1,463,808 05 


1,459,313 10 
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Les crédits affectés à l'achèvement de» routes stratégiques par les lois du 
27 juin 1833 et 25 juin 1837, étaient complètement réalisés à la fin de cette 
dernière année. On n'avait à employer, en 1838, qu'une somme de 768,516 fr. 
31 cent, qui était restée libre sur les exercices antérieurs, et dont on pou- 
vait encore disposer en vertu de la faculté de report créée par les lois de li- 
nances. Au 31 décembre 1838, les dépenses de toute nature s'élevaient à 
.112,838 fr. 50 c; il restait ainsi à dépenser à cette époque 255,707 fr. 75 e. 

Le tableau suivant indique les dépenses fuites jusqu'à ce jour pour l'ouver- 
ture des routes stratégiques : 



1 



» 

5 

G 
7 

8 

9 
10 
11 

19 
13 
14 
13 
16 
17 
16 
19 
90 
91 
89 
93 
94 

93 

96 
97 
38 
99 
30 
3! 
39 
33 



DESIGNATION 



de» nm-TEs. 



Tir Poitirr» a Nitnt» - 

Dr Sauniur H Ijt Rn l.ellr.. . . 
DeCliamptocraut à S<u ut- Lam- 
bert 

D Aitennv a .Saiut*Citfc*. 

Dr N.nir» à Marhrcoul 

De CVvir !e-Vivi*r à Ilavs. . , 
De Chollrt a Saint-Jean - de- 

Mont 

De Laval a C'Jiàlcuu-Uutitirr. . 

D'Anjjrr» H Niort 

De Laval à Anrrirw 

De rUnrtion - Vende* à Bre*- 

► uire 

Du Lmu-d'Aii|;et> « Anrem». . 
De< liantoiui»Y » l'artlie.iay . . 

Dr M-ijennei Sable 

De Crion a Clianiptucr' 

De NoniCiidc.. . 

De V,l..rr> i CliaMIon 

De Lrp à Maelieeoul 

DcTifl°4iig<-4 à la Châtaigneraie 

De Lavulà Fougère* 

D'Amrm* à Montnigu 

De Craon à la Guerehr 

De Nantes ù lu Itare-ue-Mont . 
De (bateau- Gonlier a t'hi- 

teauneuf 

De Nante»h Bonrbon-Vendec. 
De MorjuuC' iGrei eii-HouéiT. 
De t'hàfrau-Gont er a Srgrc. . . 

De Fkaupriau à Cluton 

De Grex-en-B<mëre a Me*!ay. . 

De Nanteji à Ancema 

De Cenne^a Morannei. ..... 

De Monjean à Jailau 

ù'Eruét à Vitre 1 



A «trot TER 



MONTANT 
<ïr* 

U'Ji :>|r.xtiu-.s 
livrer. 



4l6,550'0l< 

706,59» r.i 

.>33,!):»i 19 
156,936 H 
1 1 3.4 4-a 54 
316,108 79 

580,191 03 
183,707 64 
741.511 11 
406,707 85 



r 
l i 

41 

m 

70 
18 
13 



770/ 50 
199.81!) 
586,013 
911.956 
314.198 
ir>8.l7:i 
I 59,631 
107,111 60 
3C6.il i tro 
159,760 67 
369,309 34 
118,819 64 
3til.977 87 

157,505 17 

l9<i,75l 10 

103.510 70 

103.968 51 

151,968 84 

37.Î6I 78 

591,683 65 

95,131 60 

147,685 55 

178,458 95 



9,805,99} 09 



SOMMES 

»»' F K« r Kl' s, 
avant la lui 

S 7 juin 1833. 
aux travaux 
i oaiprn 
dan* ce* 
adjudiritlrou». 



30,000' (M)' 
481,918 91 



196.G79 09 



939,697 93 



M1MMKS 
iiki'I riïrirv xi- 31 ffcHim: 1838, 
*ur le crédit i!r I.'! ni;lli»n< , 



. Lin* 
Ici ai'ui r- 
a»ler:eure« 
j l.v'16. 



330.36 |t -Or 
479.949 96 

-.39 951 19 
l-l8,77il 33 
103,411 54 
320,147 59 

598,460 19 
181,903 31 
346,114 17 
457,991 91 

318.847 13 
199.819 44 
361,173 16 
939.4 i l 33 
314,118 70 

168.175 |fl 
151,631 13 
106,700 91 
351,149 64 
154,143 33 
335,737 91 
115,431 51 
913,493 97 

157,505 17 

176.176 79 
87,044 55 

103,966 51 
151,968 SI 

30.641 96 
358,306 76 

95,131 60 
147,685 55 
167.937 30 



8,099,795 05 



1838. 



16,803 il 



3,967 S8 

99,000 00 
1.604 M 

11,615 00 
9.485 94 

* 

r 

148.1 ..6 09 
1,601 49 
» 



10.571 95 

93.066 89 

.1.388 13 

51,164 97 



15,939 43 
11,983 65 



619 89 
139,985 57 



5.779 76 



483,036 01 



loi AL. 



330,381' 70> 
496,019 19 

539,959 10 
148,770 33 
163,444 54 
393,415 00 

J.'iO.JOO 49 
183,707 64 
371 739 97 
468,770 85 

328.847 «3 
1 91.1,8 19 44 

509.699 95 
941,956 89 
314,118 70 
168.175 18 
151.634 13 

106.700 99 
361.713 89 
154.143 33 
358.804 80 
119,819 64 
965,658 94 

157,505 17 
191,409 99 

99.098 90 

103,968 51 

151.968 84 

37,961 78 

490,599 33 

95,131 60 

147,685 55 

173,010 06 



8,509,831 06 
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DÉSIGNATION 



DM «HUTM. 



O'Evron k Sill*-le-CuiHourep . 

D"Eme> k Monanra 

De Chitean-Gontier k Cotté . . 

De Saint-Poix k Vitri- 

D* 



34 
35 
3« 
57 
3(1 



IndcmuttAl de terrain* et dr dom- 
mages; frai» d*eiperti«e et de 
tnuncription ; frai» de levée de 
plant et de nivellement; frai» 
fixe» des ingénieur» ; «alaire» de 



k la 



TOTAHI. . 



MONTANT 
de* 

ADJUDICATION» 



9.805,995' 69» 

97,166 86 
185,847 86 
36,784 88 
93,866 38 
71,565 53 



10,831.166 40 



SOMMKS 
AFFECTC!» 
av uni la loi 
du 

87 juin 1833 
»ox travaux 
comprit 
dan* cm 
adjudications. 



939,627' 33* 



9,031 01 



948,648 J4 



SOMMES 
dépensée» AD 31 dAcbjcbkb T838, 
rar le crédit et 1 3 million* , 



dam 
le* année» 
antirien rc» 
k 1838. 



8.088.795^ 05* 

97,166 86 
135,847 86 
33,500 00 
89,006 15 
63.544 53 



8.136,Sr.;o 44 



3,586.987 85 



51,187 51 



13.064,975 80 



en 
1838. 



483,036' 0I« 



4,384 38 
4,836 30 



493,086 49 



I87,i39 96 



6-9,316 45 



8.509,831'W 

97,166 86 
135,847 86 
36,734 38 
93,839 35 
63,544 59 



8.918,946 93 



3,774,157 81 



51,187 51 



19,744.393 95 



OVATIONS. 



Toutes les mesures sont prises pour achever les travaux sous un bref délai 
et si les Chambres accordent le nouveau crédit qui leur est demandé, la 
circulation pourra être établie sur toutes les routes à la fin de la campagne, 
pourvu toutefois que le département des Deux-Sèvres ne retarde pas reflet 
des engagements qui résultent pour lui de fa loi du 27 juin 1833. 
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CANAUX. 



(Article 3 de la loi du 3 7 juin 1833. 
(Loi du 12 juillet I837. v 



OBSERVATION GÉNÉRALE. 

La loi du 27 juin 1833, en créant un fonds spécial de .44 millions pour 
l'achèvement des canaux, et la loi du 12 juillet 1837, en.ouvrant pour le 
même objet un nouveau crédit de 6,600,000 francs imputable sur le budget 
extraordinaire, ont imposé à l'administration le devoir de rendre aux 
Chambres un compte annuel de la situation des travaux et du montant des 
sommes dépensées. C'est pour satisfaire à cette prescription que le présent 
compte a été rédigé. 

Les lois des 5 août 1821 et 14 août 1822 ont autorisé l'ouverture ou l'achè- 
vement de quinze lignes navigables, savoir : 

Le canal du Rhône au Rhin, 

de la Somme, 

des Ardehnes 
La rivière d'Isle , 
Le canal d'Aire à la Bassée, 

de Bourgogne, • 

de Nantes à Brest , 

d'IUe-et-Rance, 

du Blavet, 

d'Arles à Bouc*, 
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Le canal du Nivernais, 

du Berry, , 
latéral à la Loire, 
La rivière du Tarn, 
Et fa rivière d'Oise. 
Ce système de navigation présente un développement de 2,467,000 mètres, 
ou de 6 1 7 lieues environ. 

Le pente totale est de 2,497 mètres, et elle est rachetée à l'aide de 
1,085 écluses. 

Le canal d'Aire à la Bassce, entrepris aux risques et périls d'une Compa- 
gnie, a été livré à la navigation dès le mois d'octobre 1825. 

La navigation du Tarn pouvait également être considérée comme terminée 
h l'époque où la loi du 27 juin 1833 a été soumise à la délibération des 
Chambres, ou du moins il ne restait plus qu'à réparer quelques avaries pro- 
duites parles crues du lieuve. On y a pourvu sur les fonds ordinaires. 

Les autres entreprises étaient plus ou moins avancées, lorsque l'article 3 
de la loi précitée a créé les fonds nécessaires pour les terminer. 

Cette vaste opération marche rapidement vers le terme de son achèvement. 

A l'époque où a été rendu le compte de l'année dernière, déjà onze lignes 
navigables étaient livrées à la circulation, savoir : les canaux du Rhône au 
Rhin, de la Sorrtme, des Ardennes, la rivière d'Isle, les canaux d'Aire à la 
Bassée, de Bourgogne, d'IHe-et-Rance, du Blavet, d'Arles à Bouc, les rivières 
du Tarn et de l'Oise. 

Aujourd'hui tous les ouvrages d'art du canal de Nantes à Brest sont ache- 
vés; déjà, depuis plus de trois années, une navigation active est établie sur ce 
canal entre la Loire et la Vilaine; et dès à présent la navigation pourrait 
se continuer sur toute l'étendue de cette grande ligne, si la traversée de Pon- 
tivy ne présentait encore une faible lacune, que des difficultés d'expropriation 
n'ont pas permis jusqu'ici de faire disparaître. 

Le canal du Nivernais est depuis longtemps livré à la circulation dans toute 
l'étendue du département de l'Yonne; dans le département de la Nièvre, quel- 
ques parties étaient également navigables depuis près de deux années. Aujour- 
d'hui il ne reste plus d'inachevé que la rigole du bief de partage et le bief de 
partage lui-même , qui a présenté et qui présente encore de graves difficultés 
d'exécution. 

Le canal du Bcrry est navigable sur la plus grande partie de son étendue : 
il ne reste plus à terminer, comme au canal du Nivernais, que les travaux du 
bief de partage. 
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Enfin le canal latéral à la Loire, le seul qui en 1837 ne fût encore livré au 
commerce sur aucune Je ses parties, a été ouvert à la navigation sur toute 
son étendue vers le milieu de la campagne dernière. 

Ainsi, l'on peut dire qu'aujourd'hui, sauf de bien faibles exceptions, le com- 
merce est en possession de tout le développement des lignes navigables autorisées 
par les lois de 1821 et 1822. Les premiers résultats qu'a déjà produits l'ou- 
verture de ces lignes peuvent faire concevoir pour l'avenir les plus légitimes 
espérances. Sans doute, il reste encore des travaux d'amélioration à entre- 
prendre, mais la plupart pourront s'exécuter sans interrompre la navigation, 
et le pays n'en jouira pas moins des avantages qu'avaient pour but de lui as- 
surer les lois de 1*21 et 1822. 

La perception des droits de navigation n'a pas encore été établie sur toutes 
les parties de canaux qui sont livrées au commerce : l'adoption prématurée de 
cette mesure aurait eu pour résultat de décourager les premiers essais de na- 
vigation, et de gêner le développement d'habitudes toujours longues à se for- 
mer. Néanmoins quelques lignes ont été mises en perception, et elles ont déjà 
donné des produits importants. Les revenus du canal du Rhône au Rhin se 
sont élevés, en 183?, à 831,114 francs. Le canal de Bourgogne a produit, 
dans cette même année, 7 U 8,9;» 5 francs. Le revenu de la navigation de l'Oise 
a été de 31 5, 4.') 4 francs, et celui du canal de la Somme de 325, 264 francs. Ainsi 
quatre canaux donnent, dès les premières années de navigation, et avant que 
les hahitudes nouvelles se soient bien établies, une somme de plus «le 
2,200,000 francs. Ces premiers résultats sont satisfaisants, et ils donnent la 
certitude que, dans un avenir peu éloigné, les canaux fourniront au delà des 
sommes nécessaires à leur entretien , et procureront , comme on l'a dit dans 
le compte de l'année dernière, un produit net, dont l'accroissement annuel 
allégera du moins, s'il ne le compense pas, les charges que le trésor est ap- 
pelé à supporter en vertu des lois de 1821 et de 1822. 
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CANAL DU RHONE AU RHIN. 



Ce canal , qui est destiné à réunir le bassin du Rhône avec celui du Rhin , 
prend son origine sur la Saône, un peu en amont de Saint-Jean-de-Losne; 
franchit à Valdieu, près de Belfort, le faîte qui sépare les deux bassins, et 
vient aboutir dans l'III, en amont et près de Strasbourg. Un embranchement 
est dirigé de Mulhausen sur Iluningue et Bâle. 

Cette grande ligne de navigation traverse cinq département* : la Côte-d'Or, 
le Jura, le Doubs, le Haut et ie Bas-Rhin. Son développement total est de 
34 8,900 mètres, ou 87 lieues l/4 environ, y compris la branche d'Huningue, 
qui a 28,086 mètres de longueur. Les écluses sont au nombre de 160, non 
compris 13 écluses de garde et 4 écluses sur la branche d'Huningue. Elle 
rachètent une pente totale de 392 n ,73, savoir : 178 u, ,74 sur ie versant de la 
Saône, et 2i3 m ,99 sur celui du Rhin. 

Le canal du Rhône au Rhin est livré au commerce sur toute son étendue. 
Les ouvrages ont été reçus définitivement à la fin de 1834, et conformément 
à l'article 5 de la loi du 5 août 1821, l'amortissement de l'emprunt a commencé 
à partir du 1" janvier 1835. 

Sur la partie comprise entre la Saône et le bief de partage , les dépenses 
faites dans le courant de la dernière campagne ont eu spécialement pour objet 
l'entretien du canal; elles ont été moins fortes que l'année dernière. Toutefois 
on a commencé la construction de deux maisons d'éclusiers, l'une à l'écluse 
n* 5S, dite d'Aranthon, l'autre à l'écluse n° 59, dite de Saint-Wit; ou a aussi 
commencé les fondations d'un magasin à établir sur la plate-forme de droite 
du bassin de Montbéliard, pour renfermer les outils, agrès et objets d'appro- 
visionnement appartenant à l'administration; enfin on a continué la maison 
de perception de Bourogne. On a pu, comme les années précédentes, exécuter 
tous, les ouvrages sans arrêter la navigation qui n'a éprouvé quelques inter- 
ruptions momentanées que par l'effet des crues de la rivière du Doubs , et la 
formation des glaces. 
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Dans la division du Nord, comprise entre le point de partage et Strasbourg, 
les travaux d'étanchement exécutés en 1834, tant au bief de partage qu'à la 
rigole de la Largue , ont notablement réduit la quantité d'eau à prendre dans 
cette rivière» L'alimentation du bief de partage se trouve en outre assurée par 
les transactions conclues à perpétuité avec les propriétaires des moulins de ia 
Largue : ces transactions, réunies aux résultats obtenus par les travaux d'é- 
tanchement, ont permis de renoncer au projet de réservoirs alimentaires, 
dont la construction eût exigé de grandes dépenses , et eût retardé de quelques 
années encore ia libre circulation des bateaux. Les seules ressources de la 
Largue suffiront aux besoins de la navigation la plus active, et c'est ainsi que 
depuis la fin de l'année 1834 il n'y a plus eu manque d'eau au bief de par- 
tage , même pendant les plus grandes sécheresses. 

La partie de canal alimentée par la prise d'eau faite dans le Rhin, à Hu- 
ningue, se trouve ouverte dans un sol de gravier très-perméable. Cette partie, 
qui a été livrée à la navigation en 1833, a exigé, sur plus de 20 lieues, entre 
Huninguc et Strasbourg, des travaux d'étanchement considérables. Ici, comme 
pour la rigole de la Largue et le bief de partage, on a obtenu les plus heureux 
résultats à l'aide de procédés aussi ingénieux qu'économiques, et l'on a évité 
les dépenses qu'eût nécessitées l'établissement d'une nouvelle prise d'eau 
dans le Rhin, près de Markolsheiin , et dans le canal Vauban, près de Neuf- 
Brisach. 

Dans la division du Nord, comme dans celle du Sud, les réparations exé- 
cutées en 1838 n'ont point exigé de chômage, et la circulation n'a été inter- 
rompue que par les glaces. 

La navigation du canal du Rhône au Rhin est désormais assurée sur toute 
l'étendue de la ligne, et chaque jour elle prend un nouveau développement. 

En amont de Besançon, à l'écluse dite de la Malate, où le mouvement de 
la navigation représente assez exactement le mouvement moyen sur toute 
l'étendue de la division du Sud, il a été livré passage à 3,343 bateaux ou 
radeaux pendant Tannée 1838. 

Au bief de partage, où la circulation a moins d'activité que dans le bassin 
de Mulhouse, on a livré passage, pendant cette même année, à 2,873 bateaux 
ou radeaux, savoir : 1,242 bateaux chargés de 80 à 100 tonneaux, 1,004 ba- 
teaux vides, et 627 radeaux d'un tirant d'eau de 0 m ,90 à l n ,20. 

En 1837, il était passé à l'écluse de la Malate 3,178 bateaux ou radeaux, 
et 2,675 au bief de partage. 

Les droits de navigation sont perçus dans toute l'étendue du canal, depuis 
le 1 er janvier 1834. 

•ITDATIOH OU TX4TAC I. 1 7 
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Los produite de ces droits ont été, dans le courant de 1838 : 

1° Entre Saint- Jeau-de-Losne, Besançon et Bourogne, de. 

8° Entre Mulhouse, Hunîngue et Strasbourg 

A quoi il faut ajouter pour location dos digues et francs- 
bords, fermage de la pêche et des moulins, et autres revenus 
accessoires : 

Dans la division du Sud , environ 41 ,067 f 53 e ) 

Et dans la division du Nord 10,881 20 j 

Le produit total s'est donc élevé à 831,413 92 

En 1837, ce produit n'a été que de 718,906 fr. 73 cent. 
Le projet de jonction du Rhône au Rhin remonte à une époque déjà reculée. 
Les premières études en furent faites vers le milieu du siècle dernier, et Ton 
commença en 1784 l'exécution de la partie du canal comprise entre Dôle et 
la Saône. Cette ligne navigable, que l'on appelait le canal du Doubs à la Saône, 
fut ouverte avant 1790, aux frais des états de Bourgogne et de Franche-Comté; 
quelques années après, l'ouverture de la ligne entière, depuis la Saône jus* 
qu'au Rhin, fut décrétée par l'Assemblée nationale. 

Les travaux, commencés en 1800, furent suivis avec plus ou moins d'acti- 
vité jusqu'à l'année 1821. 

A cette époque, les sommes dépensées pour l'exécution de ce grand travail 
s'élevaient, non compris les indemnités de terrains payées en valeurs d'ar- 



riéré, à 11,021,308' 00* 

La loi du 5 août 1821 a affecté à l'exécution du canal un 

emprunt de 10,000,000 00 

II a été dépensé, en outre, sur les fonds du trésor, jus- 
qu'au 31 décembre 1833, une somme de 4,767,888 00 

Et sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1 833 , une 

somme de 2,411,525 00 



426,8l6 f 63 e 
352,647 92 



51,948 73 
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CANAL DE LA SOMME. 



Ce canal a pour but d'établir par la vallée de la Somme une communication 
de Paris avec la mer; il s'embranche près de Saint-Simon, sur le canal Cro- 
zat, et vient déboucher sous les murs de Saint-Valery. Les points principaux 
que traverse cette ligne navigable sont : Ham, Péronne, Amiens et Abbevillc. 
Son développement est de 155,600 mètres environ, ou à peu près 39 lieues; 
sa pente totale est de 62 mètres 1 9 centimètres; elle est rachetée par 24 écluses, 
y compris celle qui a été construite à AbbeviHe sur une dérivation , et qui est 
destinée à faciliter la navigation dans le canal de transit, en réservant, pour 
le stationnement des bateaux, l'ancien lit de la rivière. 

Le canal de la Somme est ouvert à la navigation depuis la fin de 1827, à 
l'exception toutefois de la traversée d'AbbevilIe, dont les travaux ont été 
longtemps retardés par des oppositions locales aussi vives que soutenues. 
L'administration a dû, pour concilier tous les intérêts, se résigner sur ce 
point à d'assez fortes dépenses. 

On s'est occupé, dans ie courant de la campagne dernière, des travaux de 
perfectionnement de la navigation dans la traverse de Pont-Remy, et d'ou- 
vrages d'entretien et d'amélioration de peu d'importance. 

Le canal de la Somme est livré au commerce sur toute son étendue. Les 
derniers travaux sont achevés , et l'amortissement de l'emprunt a commencé 
au mois d'avril 1837. 

La perception des droits de navigation entre Saint-Simon et AbbeviHe est 
établie depuis l'année 1830; les recettes ont varié dans les huit premières an- 
nées de 160,590 francs à 320,048 fr. 17 cent. Elles se sont élevées, en 1838, 
à 325,263 fr. 68 cent., y compris les produits de la pêche et des francs-bords, 
et des plantations, lesquels montent à 30,766 fr. 88 cent. 

Le canal de la Somme a été commencé en 1770, entre Saint-Simon et 
Ham; les travaux, abandonnés peu de temps après, furent repris vers 1784 et 
continués jusqu'en 1790; repris de nouveau en 1807, ils se continuèrent lente- 
ment jusqu'en 18 20. Les dépenses faites à cette époque s'élevaient à 3,560,285 fr. 

17. 
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La loi du 5 août 1821 a créé, pour l'achèvement du canal, un emprunt de 
6,600,000 francs; mais, d'après une disposition de cette loi, 222,406 fr. 93 cent, 
ont été consacrés à l'établissement de l'écluse de Manicamp, sur l'Oise. 

II n'a donc été dépensé, pour le canal , que 6,377,593* 07' 

U a été dépensé en outre, sur les fonds du trésor, jusqu'au 
di décembre 1833 1,960,610 00 

Et sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 1,017,863 00 



« 
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CANAL DES ARDENNES. 



Le canal des Ardennes a pour but de réunir par une voie navigable les 
vallées de l'Aisne et de la Meuse. H prend son origine à Donchcry, sur cette 
dernière rivière , remonte la vallée de la Bar, franchit au Chéne-Ie-Populcux le 
faîte qui sépare les deux bassins , et aboutit à Semuy, sur la rivière d'Aisne. 
A partir dé Semuy, il se prolonge d'un côté dans la vallée d'Aisne jusqu'à 
Neufchâtel, et de l'autre remonte l'Aisne supérieure jusqu'à Vouzicrs. La 
longueur totale du canal des Ardennes est de 105,725 mètres 90 centimètres, 
ou de 26 lieues et 1/4 environ; à savoir, l° dans la vallée de la Bar, 
20,566 mètres 80 cent.; 2* pour le canal de jonction de la Meuse à l'Aisne, 
17,968 mètres 40 cent.; 3" dans la vallée de l'Aisne inférieure, 55,032 mètres 
40 cent.; 4° pour le canal d'embranchement de Semuy à Vouziers, 12,158 mètres 
30 cent. 

Les écluses sont au nombre de quarante-neuf, et rachètent une pente 
de 17 mètres 15 cent., sur le versant de la Meuse, de 106 mètres 23 cent, 
sur celui de l'Aisne, et enfin de 8 mètres 90 cent, sur la branche de Semuy 
à Vouziers. 

Le canal des Ardennes est aujourd'hui livré au commerce sur toute son 
étendue. Les avaries qui, dans le principe, s'étaient manifestées à plusieurs 
écluses, ont été réparées en 1834, et depuis cette époque il ne s'est produit 
aucune dégradation nouvelle. Quelques biefs présentent encore, il est vrai, 
des filtrations qui exigeront des soins pendant plusieurs années; mais ces 
étanchements, ainsi que les travaux de perfectionnement qui pourront devenir 
nécessaires, s'exécuteront successivement, pendant la durée des chômages 
ordinaires, et sans gêner la navigation, qui est désormais complètement 
assurée. 

Le canal, dans la vallée de l'Aisne, comprend 12 écluses entre Semuy et 
Neufchâtel. Dans toute cette partie, la navigation n'emprunte le lit de la rivière 
que sur trois points: 1* entre Semuy et l'écluse de Rilly, sur une longueur de 
C05 mètres; 2° entre l'écluse de Vieux et la dérivation deBrienne,sur 3,800 mè- 
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très; 3* entre l'écluse de Brienne et le pont de Neufchâtel, sur 1,433 mètres. 
Mais l'exécution du canal latéral à l'Aisne, ordonné par une loi de 1837, 
affranchira la navigation des obstacles qu'elle peut encore rencontrer entre 
Vieux et Neufchâtel. 

Aujourd'hui, comme on l'a dit déjà, le canal des Ardennes proprement dit 
est complètement terminé, et, pour ce canal comme pour celui de la Somme, 
l'amortissement de l'emprunt a commencé au mois d'avril 1837. 

Les droits de navigation y sont perçus depuis le l" novembre 1838. 

Le canal des Ardennes a été entrepris en vertu de la loi du 5 août 1821. 

L'emprunt alloué pour l'exécution de ce canal montait à. . . . 8,000,000' 

II a été dépensé, en outre, sur les fonds du trésor, jusqu'au 31 décembre 1 833, 
une somme de 3,728,693' 

Sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 2,413,845 

En6n sur les fonds créés par la loi du 12 juillet 1837 27,881 
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NAVIGATION DE L'ISLE. 



Le cours de l'Isle présente, depuis Périgueux jusqu'à Libourne, an déve- 
loppement de 144)969 mètres, ou de 36 lieues et 1/4. La pente entre ces deux 
points extrêmes est de 79 mètres; elle est rachetée à l'aide de 39 écluses. 

Depuis Libourne jusqu'à Laubardemont, sur 30,136 mètres de longueur, la 
rivière est navigable à la faveur de la marée. Les rochers de l'Arc, qui gênaient 
le passage des bateaux dans cette partie, ont été extraits en 1828. Des dragages 
ont été faits sur quelques bancs de graviers; des digues ont été construites 
pour éviter le renouvellement de ces bancs sur les mêmes points , et de nom- 
breuses passerelles en charpente et en pierre ont été établies sur les ruisseaux 
qui interrompaient le chemin do halage et le marchepied. Ce chemin de 
halage lui-même, qui, sur un grand nombre de points, avait été envahi par 
les riverains, a été repris et réparé sur une largeur convenable. 

Depuis Laubardemont jusqu'à Mucidan, sur 66,790 mètres de longueur, 
19 écluses, 18 canaux de dérivation, dont 5 avec écluse de garde et pont 
rural, et 10 barrages en pierre avec pertuis et vannes de décharge, ont 
été établis ou consolidés. A l'aide de ces ouvrages et de neuf barrages de 
moulins, une navigation assez active remonte depuis sept années jusqu'à la 
ville de Mucidan. Sur cette partie du canal , comme sur la précédente , des 
dragages ont été faits dans le lit de la rivière, ainsi qu'aux embouchures 
des dérivations; des digues ont été construites pour défendre les bords de la 
rivière; plusieurs passerelles en charpente et en pierre ont été établies sur 
le chemin de halage, ouvert en quelques endroits dans les coteaux abruptes. 
On a tranché ces coteaux, dans le département de la Gironde, sur 1,500 mètres 
de longueur environ, et l'on a épargné ainsi au halage huit traversées de 
rivière. 

Entre Mucidan et la Massoulie, sur 35,870 mètres de longueur, les ou- 
vrages sont terminés. Us consistent en neuf écluses, cinq canaux de déri- 
vation avec pont-Ievis, cinq barrages neufs en pierre, et quatre anciens bar- 
rages également en pierre, dépendant des moulins, dont deux ont été 
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exhaussés en 1837. On a exécuté, en outre, des dragages et des extractions 
considérables de rochers en 1836 et 1837, ainsi que plusieurs digues et per- 
rés arec enrochement, pour le redressement du lit de la rivière. Des hausses 
mobiles de 0",60 et 0 m ,76 centimètres de hauteur ont été placées, ,en 1835 et 
1837, sur les trois barrages de Lacaillade, Coly-Lamelette et Fontpeyre. Ces 
hausses assurent, lors des eaux basses, le tirant d'eau nécessaire à une bonne 
navigation, et sont rabattues avec facilité aux époques des crues, de manière 
à éviter l'inondation et ia corrosion des terres riveraines. 

Un grand nombre de petites passerelles en pierre ou en charpente ont été 
établies sur les ruisseaux qui traversent le chemin de halage. Ce chemin lui- 
même a été aplani sur presque tout son développement; des digues considé- 
rables ont été établies aux îlots de la Veyssière, ainsi qu'en amont des bar» 
rages de la Caillade, de Coly-Lamelette et de Fontpeyre. II reste encore à 
faire quelques dragages de graviers et surtout des perrés avec enrochements 
à leurs pieds pour défendre les rives corrodées par les eaux, et pour main- 
tenir en bon état quelques parties de chenaux navigables; mais tous les ro- 
chers nuisibles ont été extraits du lit de la rivière. 

Entre la Massoulic et Périgueux, sur 22,173 mètres de longueur, les onze 
écluses nécessaires à la navigation sont terminées, ainsi que les dix canaux 
de dérivation ayant ensemble 5,100 mètres de longueur; le barrage neuf en 
pierre de Razac; le beau bassin du port de Périgueux, présentant une nappe 
d'eau de 10,000 mètres carrés, et de l mètre 50 centimètres de profondeur 
constante, et alimenté par un canal de 600 mètres de longueur; enfin, deux 
ponts-Ievis et deux ponts éclusés sur les canaux de dérivation de Saint- As lier 
et d'Anesse. La navigation, établie depuis quatorze mois jusqu'à Périgueux, 
emprunte, dans cette partie, le secours de dix barrages en pierre, dépendant 
d'anciens moulins, dont un, celui de Sallegourde, a exigé, en 1837, des tra- 
vaux importants de réparations, par suite d'une brèche de 16 mètres qui s'y 
était formée; et un autre, celui de Puy-Saint-Astier, a été de même régula- 
risé et exhaussé dans son couronnement. 

On a extrait aussi , dans cette quatrième et dernière partie % en 1836 et 1837, 
une grande quantité de graviers et de rochers qui embarrassaient le chenal 
navigable , et on les a employés à faire des perrés de défense dans quelques 
parties corrodées des bords de la rivière. Il restera encore quelques dragages 
de gros graviers à terminer en 1839; mais tous les rochers nuisibles sont 
extraits. Le chemin de halage a été également amélioré et mis à l'abri des 
inondations. 

- 

En résumé, les ouvrages nécessaires à la navigation sont aujourd'hui ter- 
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minés, et la rivière dlsle est livrée à la circulation depuis Libourne jusqu'à 
Périgueux. II ne reste plus qu'à pourvoir à l'achèvement de quelques amélio- 
rations accessoires, et à solder quelques retenues de garantie. 

Chaque année, le mouvement de ia navigation prend un accroissement 
considérable. Les passages constatés en 1838, entre Libourne et la première 
écluse, dans la partie sujette à la marée, s'élèvent à 84,917 tonneaux de mar- 
chandises diverses sur bateaux bien chargés, non compris les passages de ba- 
teaux à peu près vides, mais capables de porter 36,704 tonneaux. Les passages 
analogues à la première écluse s'élèvent à 57,917 tonneaux de marchandises 
diverses, et à 23,682 tonneaux en bateaux presque vides. 

Comparativement à l'année 1837, ce mouvement, pour 1838, offre une 
quantité presque double de transports, quoique la navigation ait été inter- 
rompue pendant plus de six semaines, en été, pour l'exécution de divers ou- 
vrages complémentaires. 

Au commencement de 1830, le tonnage en circulation sur la rivière n'é- 
quivalait qu'à 1,000 tonneaux parcourant 18 distances; il y a eu, en huit 
années , un accroissement dont l'importance est dans la proportion de l à 60 
environ. 

Le derpier trimestre de 1838 indique même un accroissement plus remar- 
quable, puisqu'il est passé à la première écluse, dans ce seul trimestre, plus 
de 26,000 tonneaux, dont près de 19,000 sur bateaux bien chargés. 

L'amélioration de la navigation de l'Isle présentait trop d'avantages à l'an- 
cienne province du Périgord pour n'avoir pas dès longtemps attiré l'attention 
du Gouvernement. Plusieurs barrages avec écluses et digues latérales furent 
construits de 1768 à 1775; mais ces digues, abandonnées pendant cinquante 
ans, avaient entièrement disparu, et les écluses étaient dans un état complet 
de dégradation, lorsque les travaux furent repris en 1822. 

La loi du 5 août 1821 a affecté à l'exécution de cette entreprise un em- 
prunt de 2,500,OOO f 

II a été dépensé, en outre, jusqu'au 31 décembre 1833, sur les 
fonds du trésor 1,474,719 

Sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 1,232,229 

Et sur les fonds créés par la loi du 12 juillet 1837 97,350 
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CANAL DE BOURGOGNE. 



Le canal de Bourgogne, destiné à réunir le bassin de la Seine avec celui 
du Rhône, traverse à Pouilly le faîte qui sépare les deux bassins. 

Lo bief culminant se compose de deux parties en tranchée et d'un sou- 
terrain qui a une longueur de 3,333 mètres; du point culminant de Pouilly, 
le canal se dirige, d'une part, vers le nord, par les vallées de la Brenne et 
de l'Armaneon , et, de l'autre, vers le midi, en suivant les contours de la 
vallée d'Ouche. L'une de ses embouchures est à la Roche-sur- Yonne, l'autre 
à Saint-Jean-de-Losne, sur la Saône; son développement total est de 21 2,0 -M m 
ou de 60 lieues 1/2 environ, dont 22 1/2 dans le département de l'Yonne et 
38 dans le département de la Côte-d'Or. Les écluses sont au nom lire de 101, 
et rachètent une chute totale de 490 mètres, savoir: 109 sur le versant de la 
Saône, et 300 sur le versant de l'Yonne; ce qui donne, pour chaque écluse, 
une chute moyenne de 2 mètres 61 centimètres. 

Le canal est entièrement terminé dans toute l'étendue du département de 
l'Yonne. La navigation y est établie depuis plusieurs années et n'y rencontre 
pas d'obstacle. Néanmoins, il reste encore à faire des travaux d'étanchement 
pour assurer l'imperméabilité de plusieurs biefs; mais c'est au temps surtout 
qu'il appartient de procurer ces résultats. 

Dans le département de la Côte-d'Or, tous les travaux sont terminés sur la 
ligne même du canal; ces travaux comprennent le grand souterrain du bief 
de partage, les tranchées et les bassins à ses abords, cent quarante-sept 
écluses, cent trente-cinq maisons éclusières, quatre-vingt-trois ponts, qua- 
rante-huit aqueducs sous le canal, deux ponts-canaux et plusieurs déchar- 
geons, déversoirs ou prises d'eau. 

Le bief de partage et ceux qui l'avoisinent doivent être alimentés au moyen 
des cinq réservoirs de Chazilly, de Grosbois, de Ccrcey, du Tillot, de Pan- 
thier et de plusieurs rigoles qui présentent ensemble un développement 
de 63,ô38 mètres, en y comprenant la rigole souterraine de Soussey, dont la 
longueur est de 3,705 mètres. Les réservoirs de Cercey, du Tillot, de Pan- 
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tnier et de Chazilly, étaient déjà complètement terminés à la fin de 1836. 
Celui de Grosbois , le plus important de tous par le volume d'eau considé- 
rable qu'il doit contenir, peut être considéré aussi comme terminé : il ne reste 
à y exécuter que quelques ouvrages destinés à fortifier le barrage , dont la 
longueur est de 650 mètres, et l'élévation en contre-haut du fond du vallon, 
de 21 mètres 80 centimètres. Lés eaux sont maintenant retenues dans tous 
ces réservoirs. 

Tontes les rigoles découvertes sont achevées depuis longtemps, et mises à 
l'état d'entretien. On a achevé également la rigole souterraine de Soussey, 
qui fait partie de lu rigole de prise d'eau du réservoir de Grosbois. Ainsi, 
tous les ouvrages d'art du canal se trouvent à présent entièrement terminés. 
On n'aura désormais à s'occuper que do quelques travaux de perfectionne- 
ment, et particulièrement de l'étanchement des biefs, dont un assez grand 
nombre sont perméables, principalement sur l'ancienne partie navigable com- 
prise entre la Saône et Pont-de-Pany. Mais, ainsi qu'on l'a dit, cette dernière 
opération est encore plutôt une œuvre de temps que d'argent. 

Le canal de Bourgogne a été pour la première fois livré à la navigation , 
sur toute son étendue, dans le mois de décembre 1832. Le bief de partage ne 
pouvant alors être alimenté que par quelques ruisseaux, il n'a pas été possible 
de prolonger cette navigation au delà du 1" mai 1833. En 1835, 1836, 1837 
et 1838, on a obtenu des améliorations notables, par suite de l'achèvement 
successif des cinq réservoirs. Pendant cette dernière année, la navigation a 
été continuée jusqu'au 9 août dans les parties supérieures, et jusqu'au 15 du 
même mois dans les parties inférieures, avec quelques difficultés, toutefois, 
dans les derniers temps, à raison du peu d'eau que fournissaient les dériva- 
tions faites dans la rivière d'Ouche et des filtrations qui ont encore lieu sur 
la partie du versant de la Méditerranée, alimentée par cette rivière. Les 
moyens d'alimentation ont été de beaucoup augmentés dans le courant de 
l'année 1838, par suite de l'achèvement du réservoir de Grosbois. Toutefois, 
l'âge trop récent des maçonneries du barrage de ce réservoir n'a pas encore 
permis d'y retenir les eaux à la hauteur qu'elles atteindront par la suite. 

La circulation sur le canal prend tous les ans un nouveau développement. 
Il est passé, en 1838, 2,567 bateaux au port de Dijon, 1,793 au bief de par- 
tage, et 2,148 uu port de Tonnerre. Il n'en était passé, en 1837, que 2,507 au 
premier de ces points, 1,677 au second, et 1,506 au troisième. Les produits 
perçus par le trésor, tant pour les droits de navigation que pour les revenus 
des francs-bords, ont été en croissant de 90,000 fr. à 210,000 fr., depuis 1831 

18. 
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jusqu'en 1834. En 1835, ils sont montés à 591,840 fr.j en 1836, à 641,403 fr. 
55 cent., et ën 1837, à 647,761 fr. 21 cent. 

Ce produit s'est élevé, en 1838, à 768,955 fr. 7 cent. 

Le canal de Bourgogne a été commencé en 1775 : les travaux, poussés 
d'abord avec assez d'activité, ont été entièrement suspendus en 1793. Repris 
en 1808, après quinze années d'interruption, les ouvrages ont été continués 
avec diverses alternatives, jusqu'à l'année 1820. A cette époque, les sommes 
dépensées depuis l'origine des travaux s'élevaient à 15,663,464 r 

La loi du 14 août 1822 a affecté à la continuation de ce grand 
travail un emprunt de 25,000,000 

Il a été dépensé, en outre, sur les fonds du trésor, jusqu'au 
31 décembre 1833, une somme do 5,650,028 

Sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 7,357,126 

Enfin, sur les fonds créés par la loi du 12 juillet 1837 578,153 
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CANAL DE NANTES A BREST. 



Le canal de Nantes à Brest, dont l'objet principal est d'assurer en temps de 
guerre l'approvisionnement du plus vaste et du plus important de nos arsenaux 
maritimes, se compose de trois canaux à point de partage. II passe successi- 
vement du bassin de la Loire dans celui de la Vilaine, du bassin de la Vilaine 
dans celui du BIav«*t, et du bassin du Blavet dans celui de la rivière d'Aulne, 
laquelle débouche dans la rade de Brest. 

Il traverse les départements de la Loire-Inférieure , du Morbihan , des Côtes- 
du-Nord et du Finistère; son étendue est de 374,000 mètres environ, ou de 
93 lieues 1/2. Les écluses, au nombre de 238, rachètent une chute totale de 
555 mètres 74 centimètres, savoir : sur le versant de la Loire, 1 8 mètres 48 cen- 
timètres; sur les deux versants de la Vilaine, 19 mètres 22 centimètres, et 
128 mètres 35 centimètres; sur les- versants du Blavet, 75 mètres 62 centi- 
mètres, et 133 mètres 42 centimètres; enfin, sur le versant de l'Aulne, 
180 mètres 78 centimètres. 

Le canal de jonction de la Loire à la Vilaine, qui forme la première partie 
de la ligne de Nantes à Brest, est situé en entier, ainsi que ses réservoirs et 
ses rigoles d'alimentation , dans le département de la Loire-Inférieure; son dé- 
veloppement est de 97,000 mètres, ou de 24 lieues 1/4, y compris un trajet 
de 6,500 mètres dans le lit même de la Vilaine, depuis l'extrémité du canal 
jusqu'à l'embouchure rectifiée de la rivière d'Oust, on aval de Redon. 

Ce canal est complètement terminé depuis plusieurs années, et la navigation 
y a été ouverte pour la première fois le 28 décembre 1833. Deux réservoirs 
échelonnés, et présentant une contenance totale de 8 millions de mètres cubes, 
sont destinés à fournir les eaux nécessaires à l'alimentation du canal pendant 
les sécheresses. Le plus élevé est formé par l'étang de l'ancien moulin de 
Vioreau; l'autre réservoir, beaucoup plus considérable que le premier, occupe, 
dans les vallons de Vioreau et du Pas-Chevreuil, une étendue d'environ 
188 hectares. La retenue des eaux est opérée au moyen d'un barrage en ma- 
çonnerie qui a 132 mètres de longueur et 10 mètres 60 centimètres d'éléva- 
tion au-dessus du fond do la vallée. Ce barrage a supporté avec un succès com- 
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plet toute la charge de l'eau pendant l'hiver de 1836 à 1837, lorsque le réser- 
voir était entièrement rempli. 

La rigole qui amène les eaux du grand réservoir au hief de partage a 
r> lieues 1/2 de longueur; elle se développe sur le penchant des coteaux très- 
accidentés de l'Erdre, et a exigé fa construction d'un grand nombre d'ouvrages 
d'art , parmi lesquels on remarque quatre aqueducs à arcades, pour la traversée 
des principaux vallons qui débouchent dans celui de l'Erdre, et un aqueduc 
souterrain de 567 mètres de longueur. 

La navigation a été ouverte, comme on l'a dit déjà, entre la Loire et la 
Vilaine, dès le 28 décembre 1833; mais, alimentée seulement par les sources 
et les affluents naturels du canal, elle était précaire et discontinue sur une 
partie de son étendue. 

Le 26 mai 1837, on a fait le premier essai de la rigole pour amener au 
bief de partage les eaux des réservoirs. Cette épreuve a été très-satisfaisante. 
Les biefs supérieurs, qui n'étaient plus alors alimentés par les ressources na- 
turelles, ont été abondamment pourvus d'eau par le seul produit de la rigole; 
et la navigation, sur toute la ligne de la Loire à la Vilaine, n'aurait souffert 
aucune interruption en 1837 non plus qu'en 1838, s'il n'avait été nécessaire 
de prescrire, à partir de la fin du mois d'août de chacune de ces années, un 
chômage qui permît de pourvoir à l'exécution des travaux de réparation et 
d'entretien. A cet effet, l'écoulement des eaux de la rigole a été suspendu le 
22 août 1837. Il a été rétabli le 7 novembre, et, dès le 19 du même mois, les 
bateaux ont pu franchir de nouveau le bief de partage. 

Les sécheresses qui ont régné pendant l'arrière-saison , et qui ont été com- 
munes à plusieurs départements, ayant retardé l'époque à laquelle les pluies 
rendent ordinairement aux sources et affluents naturels du canal un produit 
suffisant pour son alimentation, c'est seulement le 27 décembre que l'on a pu 
cesser de recourir aux eaux tenues en approvisionnement dans les réser- 
voirs. 

Des pluies fréquentes ont permis en 1838 de n'emprunter des eaux aux ré- 
servoirs que par intervalles , savoir : du 15 avril au 19 mai, du 11 au 18 juin, 
du 15 juillet au 8 septembre et du 23 septembre au 10 novembre; on, en tota- 
lité, pendant H 7 jours. Des crues survenues* pendant le mois de novembre 
ayant retardé l'exécution des travaux de réparation de quelques-uns des biefs 
du versant de la Vilaine où de nouvelles alluvions s'étaient formées, ce n'est 
qu'à partir du 23 décembre que la navigation a été complètement rétablie de- 
• puis la Loire jusqu'à ïa Vilaine; mais il y a lieu d'observer que pendant cette 
même année le bief de partage et tout le versant de la Loire ont été constam- 



Digitized by Google 



( 143 ) 

ment approvisionnés d'eau, ce qui a permis de n'y point interrompre la na- 
vigation locale. Lorsqu'on a cessé, le 10 novembre dernier, de recourir aux 
eaux tenues en approvisionnement dans les réservoirs , ceux-ci contenaient 
encore 5,22 2,000 mètres cubes d'eau, qui seuls auraient pu suffire pour ali- 
menter le canal pendant près de six mois, et qui s'ajouteront aux autres res- 
sources que l'on pourra mettre en réserve pendant la saison pluvieuse, pour 
les besoins ultérieurs. 

Ces résultats ont confirmé le succès des béton nages exécutés, tant avec 
mortier hydraulique qu'avec simple corroi de terre, pour l'étancliement des 
parties de la rigole où le sol est le plus perméable. 

Le canal de jonction de la Loire à la Vilaine donne lieu à une navigation 
active : le pays qu'il traverse change «le face; les défrichements y font de ra- 
pides progrès à la faveur de la réduction des frais de transport des engrais. 
Les matériaux de construction, arrivant à meilleur compte dans les villages, 
permettent d'y bâtir des habitations plus solides, plus durables et d'un plus 
agréable aspect. D'un autre coté , comme les produits agricoles trouvent un 
débouché plus sur et plus facile, les terres, sur une assez grande distance de 
part et d'autre du canal, acquièrent une valeur qui s'accroît suivant une ra- 
pide progression. Le nombre des bestiaux augmente jusque dans les moindres 
exploitations rurales; la culture s'améliore. L'aisance commence à s'introduire 
dans les simples hameaux; tout y prend de la vie et de l'activité. Ces avantages, 
sans doute, ne pourront acquérir toute l'importance qui leur est réservée que 
lorsque la circulation sera établie sur toute l'étendue du canal de Nantes à 
Brest et sur les canaux qui s'y rattachent; mais, en attendant la réalisation de 
cet avenir, désormais peu éloigné, on doit remarquer que les travaux exécutés 
produisent déjà des résultats d'un intérêt toujours croissant. 

Ainsi, le nombre des bateaux qui ont passé à l'écluse de Nantes a été de 
2,200 en 1832; de 2,467 en 1833; de 3,587 en 1834; de 4,151 en 1835; de 
4,573 en 1836; de 4,5 47 en 1837, et de 5,902 en 1838. 

La mise en vigueur de la perception des droits aurait occasionné une no- 
table réduction sur la masse des transports qui se sont effectués par le canal, 
et dont une grande partie aurait suivi la voie la plus longue , mais moins dis- 
pendieuse, de la mer. Dans le but de concilier les intérêts du trésor et les avan- 
tages que le pays retire de la nouvelle voie navigable, une ordonnance royale, 
en date du 1 9 décembre dernier, a réduit provisoirement à moitié le taux dé- 
terminé par l'ancien tarif pour les péages, dont la perception a été en même 
temps prescrite à partir du 1 er janvier 1839. 

La partie du canal située dans le département du Morbihan, et qui forme la 
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jonction entre le bassin de la Vilaine et celui du Blavet, est aujourd'hui ter- 
minée. II n'existe plus sut* cette ligne navigable qu'une lacune de 95 mètres, 
dans la traversée de Pontivy. Ce dernier obstacle, qui est dû à une difficulté 
d'expropriation que tous les efforts de l'administration n'ont encore pu réussir 
à vaincre, retarde seul l'établissement d'une navigation continue. 

Le barrage en maçonnerie du réservoir de Bosméiéac, destiné à l'alimen- 
tation du bief de partage d'Hilvcrn, est complètement terminé. Quelques ter- 
rains restent encore à acheter pour l'emplacement de la retenue; mais le prix 
on sera fixé par le jury, dans les premiers mois de 1839, et dès lors il n'y aura 
plus d'obstaele au remplissage de ce réservoir. 

La rigole alimentaire, qui doit amener dans le bief supérieur les eaux de 
l'Oust et celles du réservoir de Bosméiéac , est ouverte sur toute sa longueur, 
qui est de «2,84 0 mètres. Les grands travaux d'étanchemeut de cette rigole 
sont terminés, et il ne reste plus à effectuer que des étanchements partiels, 
qui se confondent avec les travaux d'entretien. 

L'alimentation du canal, qui n'était possible jusqu'ici que pendant six ou 
sept mois de l'année, se trouvera ainsi assurée aux époques des plus grandes 
sécheresses, et une navigation constante pourra être établie dans toute la tra- 
versée du Morbihan. 

Dans le département des Côtes-du-Nord , le canal est également en état de 
navigation, et les ouvrages d'entretien et de perfectionnement pourront s'exé- 
cuter dans les moments de chômage ordinaire. On continue toutefois les tra- 
vaux de consolidation des talus de la tranchée de Giomel, qui peuvent être 
effectués en grande partie sans gêner la navigation. 

Le barrage du réservoir de Giomel , destiné à l'alimentation du bief de par- 
tage, est aujourd'hui terminé. Ce barrage a une hauteur de 1 l m ,90, et les eaux 
qu'il renferme paraissent devoir suffire aux besoins d'une navigation très- 
active. 

Dans le département du Finistère, le canal présente un développement de 
81,589 mètres. II est ouvert en pleine section dans le vallon du Kergoat, depuis 
fa limite du département des Côtes-du-Nord jusqu'au confluent de ce ruis- 
seau avec l'Hyère. De ce point jusqu'à la mer, il est établi en lit de rivière, et 
occupe successivement la vallée de l'Hyère et celle de l'Aulne, qui a son em- 
bouchure dans la rade de Brest. La partie du canal comprise dans la vallée du 
Kergoat est achevée et prête à recevoir les eaux qui doivent lui être trans- 
mises du bief de partage de Giomel. 

Sur les rivières de l'Hyère et de l'Aulne, les écluses sont terminées, ainsi 
que le chemin de halage, les déversoirs et les maisons éclusières. Le marche- 
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pied de la rive gauche est achevé» excepté aux abords du pont de Chateaulin; 
le projet rédigé pour ces abords a subi i'épreuve d'une enquête locale, qui 
lui a été favorable, et a été l'objet d'une adjudication. Les travaux sont aujour- 
d'hui très-avancés. La navigation est établie depuis plusieurs années sur cette 
partie du canal , et il ne reste plus à y exécuter que des travaux de perfec- 
tionnement. 

En résumé, et sauf une lacune à Pontivy, qui peut disparaître après un 
mois de travail effectif, le canal de Nantes à Brest est terminé sur toute son 
étendue. 

La navigation, ainsi que nous l'avons dit, a déjà acquis une importance 
réelle dans le département de la Loire-Inférieure; mais, sur les autres par- 
ties du canal, le mouvement commercial n'a présenté que peu d'intérêt. La 
circulation s'accroîtra sans doute, à mesure que l'industrie pénétrera de plus 
en plus dans ces contrées: et l'ouverture de cette grande voie de communi- 
cation contribuera puissamment à favoriser les exploitations locales. Mais, 
considérée comme voie de transit, la partie de canal comprise entre la Vi- 
laine et la rade de Brest trouvera une concurrence redoutable dans le trans- 
port par mer. Ce n'est qu'aux époques de guerre maritime que le canal de 
Brest à Nantes prendra toute son importance, et remplira le principal but que 
l'on s'est proposé dans l'exécution de cette grande entreprise. 

La circulation sur les parties navigables du canal comprises entre la Vi- 
laine et la rade de Brest n'a été assujettie, jusqu'à ce jour, à aucune rétri- 
bution. Ce retard dans la perception du droit de navigation a paru propre à 
favoriser la création des établissements et des habitudes qui devront provo- 
quer et assurer l'activité de la navigation. 

Le canal de Xantes à Brest, commencé vers l'année 1806, n'avait absorbé, 
avant l'emprunt autorisé par la loi de 1822, qu'une somme de 1,500,000 francs 
environ. 

La loi précitée a Cî'éé pour les canaux de Bretagne un fonds de 36 millions, 
sur lesquels on a consacré au canal de Nantes à Brest une 
somme de 28,625,800 f 00 r 

II a été dépensé en outre, sur les fonds du tcésor, jus- 
qu'au 31 décembre 1833, une somme de 7,163,824 00 

Sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 7,622,513 00 

Et sur les fonds delà loi du 12 juillet 1837 335,806 00 
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CANAL D'ILLE-ET-RANCE. 



Le canal d'Hle-et-Rance est destiné à ouvrir, à travers la péninsule de la 
Bretagne, une communication navigable entre la Manche et l'Océan, et à 
réunir les ports de Nantes, Brest et Satnt-Malo; il passe du bassin de l'IIIe 
dans celui de la Rance, et traverse à Hédé le seuil qui sépare les deux val- 
lées. La longueur du canal, entre sou embouchure dans la Vilaine, à Rennes, 
et Técluse du Châtelier, au-dessous de Dinan, est de 84,797 mètres, ou de 
21 lieues l/4 environ. 20 écluses ont été construites sur ie versant de la Vi- 
laine; elles rachètent une chute de 41 m ,84; sur le versant do la Rance, les 
écluses sont au nombre de 28, et rachètent une pente de G2 n> ,68. 

Le canal dUle-et-Rance, dont les projets primitifs ont été soumis en 1783 
à P Académie des sciences, a été commencé en 1804; il est complètement ter- 
miné aujourd'hui. 

Parmi les travaux qui ont présenté le plus de difficultés, il faut citer la 
consolidation des talus du bief de partage. On est parvenu à les fixer au 
moyen de matelas de fascines recouverts en terre végétale, sur laquelle on a 
effectué des plantations qui ont parfaitement réussi. 

L'écluse du Châtelier, située dans le lit de la Rance, sur un point où la 
mer s'élève à plus de 7 mètres de hauteur, présentait une condition toute parti- 
culière. On y avait fait d'abord une écluse de 5 mètres de largeur pour la na- 
vigation fluviale, et un pertuis pour les bâtiments de mer. L'écluse avait 
deux portes d'èbe et le pertuis une seule. Ce système n'ayant pas eu le suc- 
cès qu'on en attendait, l'écluse et le pertuis ont été remplacés par une seule 
écluse avec portes d'èbe et de flot. Cette dernière remplit parfaitement le but 
auquel elle est destinée. Elle a été commencée en 1835, et livrée à la navi- 
gation le 2 juillet 1 837. Elle a 8 mètres de largeur, 30 mètres de longueur entre 
le mur de chute et la chambre des portes d'aval, et 4 2 m ,48 d'un buse à l'autre. 
La largeur du sas est de 10 mètres, afin que deux bateaux du canal puissent 
passer à la fois. 
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En 1333, les travaux d'alimentation exécutés consistaient dans le réservoir 
du Boulet, qui contenait un cube de 4,784,400 mètres, et dont le pian <Teau 
supérieur était fixé à 4 m ,43 au-dessus du radier de l'aqueduc de prise d'eau, et 
dans les rigoles du Boulet et de Hédé. Ces moyens étaient loin de suffire aux 
besoins de la navigation. 

On a depuis exhaussé de 0 n, ,57 le plan d'eau du réservoir du Boulet ; on a 
exécuté les rigoles et dérivations de i'Etang-aux-Moines, de la Noé-Martin, 
du Chesnay et du Mottay; on a acquis les étangs de Hédé et de la Bezar- 
dière, et assuré l'alimentation de ce dernier par un déversoir de superficie 
pratiqué dans la digue du bassin de Bazouges. On a obtenu ainsi dans les an- 
nées ordinaires une augmentation d'environ 3,000,000 mètres cubes d'eau. Au 
moyen de ces diverses ressources réunies et des travaux d'étanchement faits 
au canal et aux rigoles alimentaires, on peut, d'après l'expérience acquise par 
les années 1836, 1837 et 1833, regarder l'alimentation du canal comme par- 
faitement assurée dans les aunées ordinaires. 

Le canal d'IIIe-et-Rance a été ouvert pour la première fois à une naviga- 
tion d'essai, du 1 er mai au 10 juin 1835. II l'a été de nouveau de novembre 
1832 à la fin de juin 1833, et ensuite du 23 décembre 1833 au 15 juillet 1834. 

Dans l'hiver de 1834 à 1835, on ne put communiquer de Rennes à Dinan, 
par suite des grandes sécheresses de 1834 et 1835. 

Le 10 décembre 1835, les biefs ayant été de nouveau remplis, la naviga- 
tion n'a plus été interrompue que momentanément, non par défaut d'eau, 
mais bien pour exécuter chaque année sur le canal divers travaux d'entretien 
et de réparations. 

La circulation sur le canal d'IIIe-et-Rance n'a pris jusqu'à ce jour qu'un 
faible développement; mais elle suit une progression ascendante très-pronon- 
cée, ainsi qu'on peut le voir par les résultats ci-après : 
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NOMBRE DE BATEAUX PASSÉS AUX ÉCLUSES \ 
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Le mouvement commercial entre Dinan et Saint -Malo présente une véri- 
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table importance; il passe à l'écluse du Cbàtelier plus de 30 bateaux par jour, 
portant ensemble environ 104 tonneaux de bois et autres marchandises, ce 
qui produit un mouvement de plus de 30,000 tonneaux par an. 

Il existe d'ailleurs, entre ces deux villes, un bateau à vapeur qui a trans- 
porté 14,233 voyageurs, du 15 août 1837 au 15 août 1838. 

Les marchandises transportées sur le canal d'IIIe-et-Rancc , de Rennes à 
Saint-Malo et Dinan, consistent en barriques, toiles, viandes salées, chan- 
delles, fonte de fer, eau-de-vie, bois de marine et ardoises. 

De Saint-Malo et Dinan, pour Rennes, on expédie des bois du Nord, du 
plâtre, du noir animal, du fer en barre, du charbon, du savon, etc. 

H est à remarquer quc'Ies engrais de mer ne figurent pour ainsi dire point 
encore parmi les objets qui se transportent sur le canal. Quelques propriétaires 
riverains commencent à en faire usage, aussi bien que du sablon de Saint-Ju- 
vat. Si, comme tout porte à le croire, on a lieu d'être satisfait des résultats 
qu'on en obtiendra, il n'y a pas de doute que l'usage ne s'en répande de 
plus en plus, et ne contribue puissamment à la circulation du canal. On doit 
ajouter que deux fours à chaux et une fabrique de briques se sont établis ré- 
cemment près Dinan, sur le bord du canal, et que cet exemple ne peut tarder 
à être suivi sur d'autres points. 

Le canal d'IIIe-et-Rance, ainsi que l'avaient prévu tous les administrateurs 
et les ingénieurs qui ont concouru à son exécution, commence donc à réali- 
ser les bienfaits qui devaient en résulter pour le pays qu'il traverse. L'achève- 
ment complet du canal de Nantes à Brest, l'exécution des travaux d'améliora- 
tion entrepris sur la Vilaine, la construction du bassin à flot de Saint-Malo 
et de Saint-Servan , contribueront encore, sans nul doute, à accroître l'im- 
portance de cette ligne de navigation. 

Le canal d'Hle-ct-Rance, dont les projets primitifs ont été soumis en 1783 
à l'Académie des sciences, par les états de Bretagne, a été commencé en 1 804. 
Les travaux, abandonnés et repris plusieurs fois depuis cette époque, avaient 



absorbé en 1822 une somme de 6,000,000 f 00 e 

La loi du 1 4 août 1822 a créé, pour les canaux de Bretagne, 

un crédit de 36 millions, sur lesquels il a été prélevé pour le 

canal dllie-et-Rance 6,047,000 00 

H a été dépensé en outre , sur les fonds du trésor, jusqu'au 

31 décembre 1833 1,063,903 00 

Sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 1,095,190 00 

Et sur les fonds créés par la loi du 12 juillet 1837 20,706 oo 
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CANAL DU BLAVET. 



Le canal du Blavet n'est qu'un embranchement vers la mer du canal de 
Nantes à Brest. Il commence à Pontivy et se termine à Hcnncbont. Son éten- 
due entre ces deux points est de 59,500 mètres, ou de 15 lieues environ. La 
pente totale, qui est de 53 mètres 9 centimètres, est rachetée par 27 écluses, 
non compris l'écluse de communication avec le canal de Nantes à Brest. Au- 
dessous d'Hennchont jusqu'à la mer, le Blavet est naturellement navigable. 

Quelques travaux restent encore à faire dans la traversée de Pontivy, mais 
leur non-exécution n'apporte d'obstacles ni à la navigation ni au libre passage 
au-dessus des nouveaux ponts. 

Au-dessous de Pontivy jusqu'à Hcnnebont, la navigation a été ouverte le 
4 novembre I 825. 

Depuis cette époque jusqu'en 1835 , les curements étaient restés imparfaits, 
et les bateaux ne pouvaient prendre que demi-charge; mais aujourd'hui la 
navigation jouit, sur toute l'étendue du canal, du tirant d'eau de 1 mètre 
10 centimètres à l'étiage, que déterminait le projet primitif. 

A partir du l' r janvier 1839, on perçoit sur le canal un demi-droit de 
navigation. 

Les dépenses totales faites sur le canal du Blavet, antérieurement â l'année 

1822, s'élevaient à 3,4l3,306 f 27 1 

Les dépenses faites sur les fonds de l'emprunt sont de 1,327,200 00 

Il a de plus été dépensé en 1833, sur les fonds du trésor. . 61,000 oo 

Sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 322,925 00 

Et sur les fonds créés par la loi du 12 juillet 1837 26,533 00 
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CANAL D'ARLES A BOUC. 



L'embouchure du Rhône est encombrée de banc» de sable que les vents 
déplacent fréquemment, et qui rendent la marche des bâtiments aussi pénible 
que périlleuse. Le canal d'Arles à Bouc a pour but d'affranchir la navigation 
de ces obstacles et de ces dangers, en lui offrant une voie sûre, facile et indé- 
pendante du régime et des accidents du fleuve; H doit aussi, en offrant aux 
eaux des marais un moyen facile d'écoulement, assainir le pays et agrandir le 
domaine de l'agriculture. 

Ce canal, ouvert sur la rive gauche du Rhône , présente un développement 
de 4 7,338 mètres, ou de 12 lieues environ, entre le chenal d'embouchure au 
port de Bouc, et l'écluse (Tac-cession au Rhône, sous les murs d'Arles; il se 
compose de trois biefs : le premier, qui communique avec la mer, a 26,308 
mètres de longueur; le second, ou bief intermédiaire, a une étendue de 
18,594 mètres, et est élevé de 1 mètre au-dessus de la basse mer; enfin, le bief 
supérieur ou d'accession au Rhône, dont la longueur est de 2,436 mètres, doit 
être ù 3 mètres 33 centimètres au-dessus de la basse mer, et à 1 mètre 45 cen- 
timètres au-dessus de l'étiage du Rhône à Arles. Son alimentation s'effectue à 
l'aide des eaux du Vigueirat. Le canal d'Arles à Bouc, destiné à livrer passage 
aux bâtiments de mer, a généralement 14 mètres 40 centimètres de largeur au 
plafond, 22 mètres 4 0 centimètres à la flottaison, et 2 mètres de tirant d'eau. 
Les deux rives sont bordées par des chaussées élevées de 1 mètre au-dessus 
des plus hautes eaux du Rhône. 

Le canal est aujourd'hui creusé sur tout son développement; les ouvrages 
d'art sont achevés et consistent en quatre écluses, 6ept ponts en maçonnerie 
' avec ponts-levis; trois ponts-levis sur les écluses; un pont de bois sur le grand 
canal de la Guimbarde, pour la continuité du chemin gauche de halage; un 
grand barrage à vannes mobiles; un grand pont à clapets, une grande gare et 
un chenal à Bouc; un bassin à Arles; une écluse de prise d'eau au Vigueirat; 
trois grands siphons; dix-huit martcllièrcs à vannes; quinze maisons pour les 
gardes pontonniers ou éclusiers , etc. 
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On a terminé, dès 1834, la construction de l'écluse d'accession au Rhône; 
dans les campagnes suivantes, on a curé le chenal du port de Bouc, dragué les 
ensablements qui se sont manifestés sur plusieurs points du canal, et notam- 
ment les dépôts que les eaux du fleuve ont laissés précipiter dans In passe du 
Rhône, et dans le sas de f écluse d'Arles; enfin on a exécuté tous les travaux 
d'entretien courant du canal, curé une partie des biefs supérieur et intermé- 
diaire, exécuté les pavages des plates-formes des écluses et du chenal de Bouc, 
et donné une fuite le long des contre-fossés aux eaux de la ville d'Arles, qui 
se jetaient dans le bassin à la suite de l'écluse d'accession au Rhône. Désor- 
mais cette ligne est définitivement ouverte au commerce, et le canal peut être 
considéré comme à l'état d'entretien. 

Les premiers essais de navigation sur le canal d'Arles à Bouc remontent à 
l'année 1829. Dès cette époque, la circulation a été établie entre Bouc et l'éta- 
blissement industriel du plan d'Aren, et, pendant plusieurs années, la quan- 
tité moyenne des marchandises importées ou exportées s'est élevée à 9,000 
tonneaux de charbons, sels, soudes et autres produits chimiques. La navigation 
sur toute la ligne du canal , c'est-à-dire entre le Rhône et le port de Bouc, 
n'a été ouverte que le 27 juin 1 834 ; depuis ce moment jusqu'à la fin de l'année 
1 838 , il est passé sur le canal 5,505 bateaux ; dans ce nombre sont compris en- 
viron 2,503 bâtiments de mer. Si l'on tient compte en outre des bateaux-postes 
destinés au transport des voyageurs, on trouve que la quantité totale des 
barques qui, jusqu'au 31 décembre de l'année 1838, ont remonté ou descendu 
le canal, est de 7,205 environ. Les produits des droits de navigation et du 
fermage de la pêche et des francs-bords se sont élevés, en 1835 , à 50,527 fr., 
et en 1838, à 74,271 fr. 60 cent. 

Le canal d'Arles à Bouc a été entrepris en 1802 , mais les travaux ont été 
interrompus dès l'année 1813. A cette époque, la tranchée de Bouc était très- 
avancée, et le creusement du canal était commencé sur quelques points entre 
la montagne et l'Ktoumeau; les dépenses s'élevaient à 3,667,34 5 francs. 

Les ouvrages n'ont été repris qu'après la loi de 1822, qui a consacré à 
l'exécution de ce canal un fonds de 5,30(),0O0 f 

II a été dépensé, en outre, sur les fonds du trésor, jusqu'au 
31 décembre 1833, une somme de 1,671,891 

Sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 460,795 

Enfin, sur les fonds créés par la loi du 12 juillet 1837 36,702 
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CANAL DU NIVERNAIS. 



Le canal du Nivernais commence à Auxerre, remonte la vallée de l'Yonne 
jusqu'à Lachaisc; s élève, par la vallée de la Colancelle, jusqu'au plateau des 
Breuilles; traverse en eet endroit le seuil qui sépare les deux bassins, et des- 
cend ensuite vers la Loire, en suivant le ruisseau de Bave jusqu'à Mîngot, 
près de Châtillon, et la vallée de l'Aron jusqu'à Deeise. Il présente un déve- 
loppement total de 176,181 mètres, ou de 44 lieues, dont 52,125 mètres dans 
le département de l'Yonne, et 124,396 mètres dans celui de la Nièvre. Les 
écluses sont au nombre de 117, et rachètent une chute totale de 242 mètres 
50 centimètres, savoir : 1G7 mètres 57 centimètres sur le versant de l'Yonne, 
et 74 mètres 93 centimètres sur le versant de la Loire. 

Dans le département de l'Youne, les travaux exécutés pour la construction 
du canal consistent, outre les terrassements, en trente-deux écluses, dont 
dix avec pont, trente-deux maisons éclusières , dix-neuf ponts isolés, deux 
portes de gardes, trois pertuis avec déversoirs, six grands déversoirs isolés, 
un grand pertuis avec pont, traversant toute l'Yonne; trois passages en ma- 
çonnerie entre la rivière et le coteau, un grand nombre de ponceaux, passe- 
relles, digues, aqueducs, etc. Tous ces travaux sont complètement terminés. 

Le 1 er mai 1831, la navigation a été ouverte sur la partie du canal qui 
traverse le département de l'Yonne, et, à partir de celte é 4 ioque, elle n'a été 
suspendue que pendant peu de temps pour l'achèvement de divers ouvrage». 
Cette navigation prend chaque jour un nouvel accroissement. 

Depuis l'ouverture de la navigation , on a exécuté divers ouvrages de per- 
fectionnement, tels que la réparation d'une partie du pont d'Auxerre; la 
construction des chemins de halage, le long des racles de Vincelles et du 
Manoir; l'établissement d'un grand déversoir destiné à éviter la construction de 
l'ancien pertuis de Champs , en séparant le canal de la rivière de l'Yonne , etc. 
II reste encore à faire quelques améliorations, qui seront entreprises succes- 
sivement. On a exécuté, en outre, tous les travaux d'entretien ordinaire. 

L'établissement du canal du Nivernais a présenté, dans la vallée de l'Yonne, 
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des problèmes difficiles à résoudre. La nécessite de ne pas porter atteinte aux 
habitudes du pays, et de concilier le flottage avec la navigation qu'il s'agissait 
de créer, a exigé des dispositions particulières , qui ont entraîné un grand 
excédant de dépenses. 

De Coulanges, limite des départements de l'Yonne et de la Nièvre, jusqu'à 
Luchaise, sur 44,600 mètres de développement, le canal est terminé. La na- 
vigation déjà établie depuis 1835, sur 30,000 mètres, jusqu'à Saint-Didier, a 
lieu maintenant sur les 14,600 mètres restants jusqu'à Lachaise. 

L'expérience prolongée du barrage mobile de BassevHIe a confirmé les heu- 
reux résultats que les premiers essais avaient permis d'en attendre ; ce barrage 
a subi le passage de plusieurs débâcles de glaces et de plusieurs inondations 
de l'Yonne sans la moindre dégradation. Pour compléter la traversée en ri- 
vière en ce point, il a été exécuté, en 1838, une passerelle pour le haiage, 
et une écluse de garde avec portes de retenue pour -faciliter la manœuvre du 
flottage des bois. 

Dans le cours des années 1837 et 1838, de grandes quantités de bois de 
charpente mis en trains, de bois de chauffage en trains et en bateaux, de 
oharbons, de merrains, etc., ont descendu le canal depuis Lachaise jusqu'à 
Auxerre. 

De Lachaise au Port-Brûlé, sur 7,130 mètres de développement, tous les 
travaux sont terminés, à l'exception de quelques ragréments restant à faire 
sur les talus , les chemins de halage et les contre-fossés. La navigation pour- 
rait y être établie dès lo commencement du printemps de 1839. Mais cette 
navigation serait sans objet tant que le bief de partage ne sera pas navigable. 

Du Port-Brûlé à Baye, sur 4,580 mètres de longueur, toute la partie com- 
prise entre l'écluse de Baye et le souterrain du point de partage est terminée. 
H reste, pour compléter le souterrain, à construire une portion de radier 
dans les arkoses, dont les tissures servent à épuiser les eaux du bief de par- 
tage. Les deux galeries de Mouas et des Brouilles ont été continuées pendant 
la campagne dernière avec toute l'activité possible; elles sont voûtées sur toute 
leur longueur; il ne reste plus qu'à exécuter la reprise en sous-œuvre pour 
le creusement d'une partie des cunettes. 

Les projets définitifs pour accroître les ressources d'alimentation du point 
de partage sont terminés, et l'ouverture de la rigole dérivée de l'Yonne sera 
commencée dans le cours de la campagne de 1839. Cette rigole ne prendra 
les eaux de la rivière que par déversement superficiel et qu'aux époques où 
elles seront surabondantes pour les besoins du flottage et des usines, et son 
établissement ne pourra ainsi froisser aucun intérêt. 
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Le projet d'exécution de cet ouvrage a été soumis à une enquête focale 
dans fa forme prescrite par l'ordonnance réglementaire du 18 février 1834: 
le résultat de cette enquête a fait reconnaître que, moyennant certaines con- 
ditions , il serait très-facile de concilier rétablissement de la rigole avec les 
intérêts préexistants. 

De Baye à Chàtillon, sur l 4,9? 1 mètres, le canal est en navigation depuis 
plusieurs années; on en a beaucoup profité pour conduire des bois au ruis- 
seau de flottage de la Colancelle. 

De Chàtillon à Bernay, sur 14,635 mètres de longueur, tous les ouvrages 
sont terminés, et la navigation a été ouverte le 5 avril 1838; il ne reste plus 
à faire que des ragréments dans (es talus, les chemins de halage et les eon- 
tre-fossés. 

De Bernay à Cercy-la-Tour, sur 23,470 mètres, le canal a été livré à la 
navigation à la fin de 1837. 

De Cercy-la-Tour à Decize, sur une distance de 15,000 mètres, la naviga- 
tion est complètement assurée depuis 1834. Cette navigation artificielle n'en- 
trave nullement le flottage des trains des ports de Mazille, que l'on voudrait 
faire descendre à la Loire par la rivière d'Aron. Néanmoins le commerce a 
déjà abandonné cette ancienne voie, et adopté pour ses trains une largeur 
qui lui permet de suivre le canal. 

La navigation est très-active sur cette partie du canal du Nivernais; les 
marchandises que l'on transporte consistent dans des bois de charpente, des 
bois à brûler, des charbons, des grains et des fontes provenant des usines de 
V'andenesse. Toute la vallée d'Aron jouit des mêmes avantages, comme on 
vient de le voir, depuis le 5 avril 1838. 

A l'embouchure du canal, à Decize, la gare et le chenal qui la précèdent 
sont terminés, et reçoivent un grand nombre de bateaux en stationnement et 
en charge, surtout aux époques où la Loire charrie des glaces, ou bien lorsque 
les mariniers prévoient que la crue les abandonnera avant leur arrivée au 
canal de R ri are. Tous les travaux d'embouchure ont parfaitement résisté aux 
glaces et aux grandes crues de la Loire; le barrage mobile, exécuté en 1836, 
a été manœuvré à plusieurs reprises dans le cours de 1837 et de 183*. Cette 
manœuvre a parfaitement réussi : elle a donné dans le fleuve, pendant les 
é liages, le tirant d'eau voulu pour la communication à pleine charge entre 
le canal du Nivernais et le canal latéral à la Loire, surtout depuis que l'on 
a rendu entièrement é tanche la grande chevrette de Decize, au moyen d'un 
nétonnage exécuté dans la dernière campagne. 

Eu résumé, le canal du Nivernais est terminé sur toute son étendue, à 



* Digitized by Google 



* 

( »*5 ) 

l'exception du bief de partage; et,, dans ie courant de 1840, la ligne entière 
pourra être définitivement livrée à la navigation. 

Le canal du Nivernais a été commencé en 1784, en vertu d'un arrêt du 
conseil d'État; les travaux, suspendus en 1791, furent repris en 1807 et arrê- 
tés de nouveau en 1813. Les dépenses foi tes jusqu'à cette époque s'élevaient 
à 5,500,000 francs environ. * 

La loi du 1 4 août 1 82 1 a consacré à son achèvement un fonds de 8,000,000 f 
Il a été dépensé, en outre, sur les fonds du trésor, jusqu'au 

31 décembre 1833, une somme de 7,189,599 

Hurles fonds crées par la loi du 27 juin 1833, une somme de. . 7,335,700 
Ut sur les fonds de la loi du 12 juillet 1837 1,550,000 
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CANAL DE BERRY. 



Le canal de Berry se compose de trois branches, qui se réunissent en un 
même point, près de Rhimbé. La première branche doit communiquer au ca- 
nal latéral à la Loire, en aval du bec d'Allier, par Sancoins, en suivant la 
vallée de f Aubois; la seconde branche se dirige vers la Loire immédiatement 
à l'amont de Tours, par Bourges et Vierzon, en suivant les vallées de l'Au- 
ron, de l*Yèvre et du Cher; enfin la troisième branche remonte jusqu'à Mont- 
luçon, par Saint-Amand, en suivant les vallées de la Marin an de et du Cher. 
Le développement total du canal est de 320,000* mètres environ ou de 
80 lieues. Les écluses sont au nombre de 115, et rachètent une pente de 
245 m ,63. 

Dans la première branche, les travaux d'art et de terrassements sont termi- 
nés, à l'exception seulement d'une partie de la tranchée du bief de partage, 
qui forme encore une lacune d'environ 2,000 mètres de longueur. Les diffi- 
cultés naturelles du terrain et les maladies engendrées par l'insalubrité du 
pays ont constamment apporté de grands obstacles à l'avancement des ou- 
vrages de cette tranchée , dans l'exécution desquels quatre entrepreneurs se 
sont succédé; les trois premiers, découragés et épuisés par des pertes consi- 
dérables, se sont trouvés tour à tour dans la nécessité d'abandonner 
les travaux. On a aujourd'hui l'espoir bien fondé, et l'on peut même dire la 
certitude, qu'enfin la lacune dont il s'agit sera ouverte dans le courant de 
Tannée 1839. 

Sur la seconde branche , tous les travaux sont achevés à partir du point de 
réunion des trois branches, jusques et y compris l'écluse d'entrée en rivière 
près de Saint- Aignan. 

L'expérience ayant confirmé les bons résultats que l'on espérait du barrage 
mobile de la Méchinière, construit comme essai dans le lit du Cher, à envi- 
ron 3,'JOO mètres en aval de Saint-Aignan, on n'a pas hésité plus longtemps à 
adopter définitivement ce système de barrage pour la canalisation de toute la 
partie de la rivière comprise entre Saint-Aignan et Tours. Cette mesure en- 
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traînera une augmentation notable de dépense, comparativement au système 
de travaux que Ton avait d'abord eu en vue, mais dont le succès inspirait des 
doutes, et dont les effets eussent été, dans tous les cas, moins favorables à la 
navigation. Les barrages mobiles avec écluse, à construire entre la Mécbinière 
et Tours, au nombre de 14, ont tous été adjugés dans le courant de l'été der- 
nier. Comme il eût été sans utilité réelle d'entreprendre, vers la fin de la sai- 
son, des fouilles de fondations en lit de rivière, qui eussent été comblées pen- 
dant les crues d'hiver, les travaux exécutés se sont bornés jusqu'à présent à des 
approvisionnements de matériaux, à la construction d r une culée et d'une pe- 
tite portion de l'un des barrages, et à la construction de 10 maisons d'éclusiers, 
dont f exécution est fort avancée. U est utile de faire remarquer que le com- 
merce aura peu à souffrir des retards dans lesquels l'administration a été en- 
traînée par le désir de mettre à profit, pour le perfectionnement de la naviga- 
tion du Cher, l'expérience des travaux entrepris sur d'autres rivières : entre 
Saint- Aignan et Tours, le Cher est déjà naturellement navigable en toute sai- 
son, et offre seulement l'inconvénient d'un faible mouillage dans les temps de 
basses eaux. 

Les travaux de la troisième branche du canal sont entièrement terminés. 

La navigation a continué en 1838, comme elle avait eu lieu l'année précé- 
dente, entre Montluçon et Vierzon, par Saint-Amand et Bourges, sauf une 
interruption de plusieurs mois causée par le manque d'eau et par la nécessité 
de faire quelques travaux de réparation et de perfectionnement. Le mouve- 
ment de la navigation, en 1838, équivaut à peu près à 900 bateaux, dont 
700 chargés et 200 vides, qui auraient parcouru l'étendue de près de 40 lieues 
comprise entre les deux points extrêmes de cette ligne. Le tonnage des 700 ba- 
teaux chargés peut être approximativement évalué en totalité à 20,000 ton- 
neaux. 

La partie de la première branche comprise entre Sancoins et le canal laté- 
ral à la Loire, formant une étendue d'environ 8 lieues, est ouverte à la 
navigation depuis le milieu du mois de novembre dernier; et, en attendant le 
moment où la navigation de cette partie du canal acquerra une grande im- 
portance par l'ouverture de la lacune que présente encore le bief de partage, 
elle peut déjà rendre d'utiles services aux nombreuses usines situées dans la 
vallée de l'Aubois. 

L'achèvement du canal ne remplirait qu'imparfaitement le but que l'on s'est 
proposé par son exéculion, si ses ressources alimentaires ne suffisaient pas 
en tout temps aux besoins de la navigation. L'expérience de plusieurs années 
de sécheresse a mis à même de reconnaître qu'à certaines époques le produit 
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dus affluents destinés à l'alimentation du bief de partage n'était pas aussi 
abondant qu'un l'avait présumé lors de la rédaction des projets primitifs, ce 
qui s'explique facilement par les grandes variations de produits auxquelles 
.sont soumis les petits cours d'eau, suivant la succession des étés secs ou plu- 
vieux. On a étudié dès lors les moyens d'assurer complètement l'alimentation 
du canal , et l'on a reconnu la possibilité d'établir dans les deux vallées de 
i'Auron et de la Marmande deux réservoirs capables de contenir ensemble 
7 à 8 millions de mètres cubes d'eau, quantité plus que suffisante pour subve- 
nir abondamment à tous les besoins. 

L<e canal de Berry, commencé en 1808, a absorbé, antérieurement à la loi 
du 14 août 1822, une somme de 2,667,572 f 00 e - 

Les fonds de l'emprunt créé par la loi précitée sont de ... . 1 2,000,000 00 

Jas trésor a fourni, postérieurement à l'emprunt de 1822, 
une somme de . 1,200,012 00 

II a été dépensé, sur les fonds créés par la loi du 27 juin 
1833 2,875,993 00 

Et sur les fonds de la loi du 12 juillet 1837 060,000 ©Q 
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CANAL LATÉRAL A LA LOIRE. 



Le canal latéral à fa Loire prend son origine vis-à-vis Digoin, et se raccorde, 
à 5,000 mètres de distance de cette ville, avec le canal du Centre. L'embran- 
chement qui réunit ces deux lignes navigables traverse la Loire sur un pont- 
aqueduc, et a 9,000 mètres de développement. A partir de son origine, le canal 
est tracé sur la rive gauche du fleuve. II traverse 1* Allier au moyen d'un grand 
pont-aqueduc, reçoit, à peu de distance de ce passage, une branche du canal 
de Berry, traverse la Loire dans le lit même du fleuve, en amont de Briare, et 
va se joindre au canal de ce nom. II parcourt les départements de l'Allier, de 
la Nièvre, du Cher et du Loiret. Le développement total de cette voie navi- 
gable, en y comprenant le passage dans la Loire et l'embranchement sur le 
canal du Centre, est de 198,000 mètres, ou de 49 lieues 1/2. La chute totale 
s'élève à lOô'VO, et est rachetée par 45 écluses. 

Les travaux sont partagés en deux grandes divisions. 

La première division, dont le développement est de 1 12,000 mètres, a été 
livrée à la navigation en décembre 1837. 

La durée de la navigation a été de 10 mois en 1838, à cause du chômage 
ordinaire pour les réparations, du 15 août au 15 octobre; mais le canal de 
Roanne n'a été ouvert que le 1" mai, et la deuxième division, mise en chô- 
mage le 1" août, immédiatement après son inauguration \ n'a été livrée de nou- 
veau à la navigation qu'au 15 novembre, en sorte qu'on ne saurait évaluer réel- 
lement à plus de 30 le nombre des jours pendant lesquels le commerce a pu 
jouir de toute l'étendue de la communication, dont la première division du 
canal latéral fait partie. 

Malgré ces circonstances, le mouvement dans la première division a été de 
853 chargements, comprenant un poids total de 75,000 tonneaux métriques. 

La deuxième division du canal présente un développement de 86,000 mètres, 
y compris le trajet d'environ 1,000 mètres à faire dans la Loire pour la traver- 
sée de ce fleuve, vis-à-vis Briare. 
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Dès la fin de l'année 1837, la navigation aurait pu être ouverte sur toute 
l'étendue de cette division; mais on a dû considérer que, si Ton y introduisait 
l'eau immédiatement, les talus et la eu nette des parties les plus récemment 
exécutées éprouveraient nécessairement des dégradations plus ou moins con*> 
sidérables; qu'en outre, si l'on cessait de tenir à sec le premier bief de la 
division qui servait encore à cette époque à l'écoulement des eaux extraites 
des fouilles du canal de prise d'eau dans l'Allier, on serait obligé d'épuiser 
ces eaux à grands frais, et qu'il y aurait tout à la fois perte de temps pour 
l'exécution des travaux et perte d'argent pour le trésor. Par ce double motif, 
et comme d'ailleurs la Loire est généralement navigable pendant tout l'hiver 
et la majeure partie du printemps, on a pensé qu'if était convenable d'ajour- 
ner jusqu'à la belle saison la mise en navigation de la deuxième division du 
canal, et l'époque en a été fixée à la fin de juillet. 

Le passage de la Loire, vis-à-vis Briare, offrait un problème difficile* et 
dont la solution a été longtemps controversée. Deux systèmes étaient en pré- 
sence : la traversée dans le lit même du fleuve, et le passage sur un pont- 
aqueduc. Ce dernier moyen a été adopté à Digoin ainsi qu'au bec d'Allier, 
le volume des eaux de la Loire et de l'Allier, pendant l'étiage, étant tout à fait 
insuffisant pour alimenter un chenal fixe à eaux courantes. Mais, à Briare, 
la question se présentait toute différente. Sur ce point la Loire a déjà reçu 
les eaux de l'Allier, ainsi que de plusieurs affluents considérables, et son 
volume est suffisant pour l'alimentation d'un chenal navigable. D'un autre 
■ côté, la possibilité de concentrer ainsi les eaux de la rivière dans une direction 
déterminée ne pouvait paraître douteuse. La Loire elle-même offre, sur plu- 
sieurs points, et notamment en aval de l'embouchure du Loiret, l'exemple de 
semblables chenaux traversant obliquement son lit avec une profondeur d'eau 
suffisante en tout temps pour la navigation. Il ne restait donc qu'à imiter, en 
les perfectionnant, les dispositions créées par la nature. 

Pour parvenir à ce but, on a adopté un système d'épis submersibles rattachés 
à des levées insubmersibles et dont l'ensemble a été combiné de manière à pro- 
curer aux bateaux le passage du fleuve , tout en laissant aux eaux un débouché 
suffisant dans les crues et les débâcles. 

Les levées insubmersibles, qu'il s'agissait de construire pour fixer invaria- 
blement le lit de la Loire dans toute l'étendue consacrée à sa traversée, sui- 
vant la hauteur plus ou moins grande de ses eaux, présentaient ensemble 
{jour les deux rives un développement d'environ 4,500 mètres, et devaient 
offrir, à la hauteur de 4 mètres au-dessus de l'étiage du fleuve, un chemin de 
halago pour le service de la navigation. Les épis submersibles, destinés soit 
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à diriger les busses eaux à rentrée des écluses d'accession du canal au fleuve, 
sur ses deux rives, soit à les fixer dans le chenal oblique qui doit établir 
entre elles une communication constante, ne pouvaient avoir un dévelop- 
pement moindre de 2,500 mètres, et devaient d'ailleurs être fondés à une 
assez grande profondeur pour être à l'abri des afTouilIcments. Composés en- 
tièrement d'enrochements, recouverts d'une plate-forme pavée, et revêtus 
de perrés sur le reste de leur profil, ces épis nécessitaient l'emploi de massifs 
de moellons considérables. 

Ces travaux importants, commencés à la fin de l'année 1834, ont été con- 
tinués pendant les années suivantes. Les levées insubmersibles sont totalement 
terminées. Les épis submersibles, parvenus en 1837 assez près du terme de 
leur achèvement pour que le chenal fût dès lors établi dans la position qu'il 
devait occuper, n'ont plus guère à recevoir que les perrés et le pavé qui 
entrent dans le système de leur construction; mais on a dû retarder encore 
l'exécution de ces derniers ouvrages , pour avoir toute garantie contre les tas- 
sements que pouvait éprouver, et qu'a éprouvés en effet sur quelques points , 
le corps de ces épis, et pour reconnaître, par l'expérience, la hauteur au- 
dessus du niveau des eaux qui devait répondre le mieux à tous les besoins 
du service de la navigation. 

La 2' division du canal, dans toute la partie comprise sur la rive gauche de 
la Loire, est alimentée parle canal dérivé de l'Allier dont nous avons déjà parlé 
et qui présente les mêmes dimensions que le canal proprement dit. Cette déri- 
vation , dont la longueur est de 3,500 mètres, communique avec la rivière d'Al- 
lier au moyen d'une écluse à sas. A la fin de l'année 1837, les travaux de ter- 
rassements relatifs à l'ouverture proprement dite du canal étaient terminées, 
et les ouvrages d'art très-avancés. Tout faisait espérer que cette importante 
construction serait complètement terminée en I838j mais, malgré les efforts 
les plus soutenus, l'on n'a pu obtenir ce résultat. Toutefois, ainsi qu'on l'avait 
annoncé l'année dernière, à défaut de l'écluse, les eaux ont été introduites 
dans la dérivation au moyen d'une prise d'eau provisoire qui assure l'alimen- 
tation du canal. 

La partie comprise sur la rive droite de la Loire , entre le point où s'effectue 
le passage du fleuve et Briare, est alimentée, pendant la durée des basses 
eaux de la Loire par les eaux surabondantes du canal de Briare, dont elle 
n'est alors à proprement parler qu'un embranchement ; mais, toutes les 
fois que le niveau du fleuve s'élèvo à la hauteur d'un mètre environ au-dessus 
de. rétiuge, la chute de l'écluse de jonction ayant lieu du fleuve vers le 
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canal, c'est à l'aide de ses eaux que s'opère le passage des bateaux et que se 
fait l'alimentation. 

Le canal latéral à la Loire a été entrepris en vertu de la loi du 14 août 1 821 , 
qui a consacré à son exécution un emprunt de 12,000,000' 00* 

II a été dépensé, en outre, sur les fonds du trésor, jusqu'au 
31 décembre 1833, une somme de 7,253,528' 87 

Sur les fonds créés parla loi du 27 juin 1833 , . 8,567,334 oo 

Et sur les fonds de la loi du 12 juillet 1837 1,191,521 00 
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NAVIGATION DE L'OISE. 



L'article 18 de la convention passée avec M. Sartoris, et approuvée par la 
loi du 5 août 1821, porte ce qui suit : 

«Des projets seront successivement rédigés pour le perfectionnement de la 
«navigation de l'Oise, depuis le canal Manicamp jusqu'à la Seine. 

«Lorsque les projets auront été définitivement approuvés , et s'il est reconnu 
« que la dépense est en rapport avec les avantages qu'elle doit créer, la com- 
« pagnie sera admise à fournir les fonds nécessaires à l'exécution des travaux 
«aux clauses et conditions énoncées dans la présente convention, pour les 
« parties de navigation qui y sont comprises.» 

Pour satisfaire aux dispositions de cet article, l'administration a fait étudier 
les projets des divers perfectionnements que réclame la rivière d'Oise. La dé- 
pense des travaux à faire a été évaluée à 3 millions. Les avantages en étaient 
évidents, puisque la rivière d'Oise est la voie par laquelle les nombreux 
canaux du Nord, l'Escaut, la Somme, la Meuse, l'Aisne, communiquent avec 
Paris. 

En conséquence, et en vertu du second paragraphe de l'article précité, la 
compagnie Sartoris a été admise, par une ordonnance du 13 juillet 1825, a 
fournir les fonds" nécessaires à l'exécution des ouvrages. 

Les projets approuvés comprennent, 1° l'ouverture d'un canal latéral a 
l'Oise, de 28,610 mètres de longueur, depuis récluse de Manicamp jusqu'à 
Tentrée en rivière, entre Longueil et Janville, à 4,000 mètres au-dessus du 
confluent de l'Oise et de l'Aisne; 2° la construction de sept barrages et 
de sept écluses à sas , dans le lit de la rivière d'Oise , sur une longueur de 
103,000 mètres. 

Les terrasses du canal latéral , les écluses et tous les ouvrages d'art sont 
dans un bon état d'entretien. Les sept barrages éclusés sont établis à Venotte, 
Verberie, Sarron, Creil, Royaumont, l'Ile- Adam et Pontoise. La fondation 
de ces ouvrages a présenté de graves difficultés, par suite de r abondance des 
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sources tel de la nature du terrain. Cependant aucun accident n'a interrompu 
ni suivi leur exécution , et la solidité de ces constructions est aujourd'hui bien 
constatée. Elles sont, comme le canal, dans un bon état d'entretien. 

Le canal latéral à l'Oise a été commencé en 1826, et ouvert au commerce 
en 1828. Ce canal, qui remplace par une ligne de 28,010 mètres de longueur 
un trajet de 47,000 mètres en lit de rivière, a affranchi la navigation de tous 
les dangers et des obstacles que lui opposait le cours de l'Oise, et ussuré en 
même temps au commerce une économie considérable sur les frais de trans- 
port: ainsi, le halage et le pilotage d'un grand bateau exigeaient, pour les 
17,000 mètres de rivière, une dépense de 200 francs environ; aujourd'hui le 
pilotage est inutile, et les frais de halage, pour les 28,610 mètres de canal, s'é- 
lèvent de 4 à 5 francs. 

Rentrés dans l'Oise à l'issue du canal, les bateaux trouvent la rivière trans- 
formée, jusqu'à Pontoise, en sept bassins, où l'eau est profonde et le courant 
peu sensible. 

Un grand nombre de hauts-fonds, sur lesquels l'Oise n'offrait quelquefois 
en été que 40 ou 45 centimètres de hauteur d'eau, sont, dans la même saison, 
couverts de 1"',60. 

Le poids des marchandises transportées sur l'Oise avant la fin de 1828, 
époque où. le canal latéral à la partie supérieure de cette rivière a été ouvert 
à la navigation, était de 60 à 80,000 tonneaux. 

Après l'achèvement du canal, on a vu ce poids doubler tout à coup, et de- 
puis lors il s'est accru d'année en année; mais, comme, avant la loi du 23 mai 
1834, le droit de navigation était perçu d'après la longueur des bateaux et 
non d'après leur chargement, nous n'avons de données certaines sur les poids 
effectivement transportés, que depuis l'année 1835. 

Le poids total des marchandises dont ie passage a été constaté à l'écluse de 
Manicamp, qui forme l'extrémité nord du canal, s'est élevé : 
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1836.. 
1837.. 
1838.. 

I- 

Sans compter 19,360 stères de bois en trains. 
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Le nombre de bateaux, vides ou chargés, qui ont traversé cette écluse en 
1838, est de 4,956. 

Le poids total des marchandises portées sur bateau , qui ont payé le droit à 
Pontoise en 1838, est de 463,568 tonneaux. 

De plus, on y a perçu le droit sur 87,000 stères de bois 
en trains, ci 77 87,000 stères. 

Le nombre de bateaux, vides ou chargés, qui ont été 
enregistrés à Pontoise, est de 5,6 2 S 

Le produit des droits de navigation sur toute la ligne 
(augmenté de 4,706 francs pour loyers de la pèche et de 
la culture des digues du canal latéral) s'est élevé à. . , . 315,433' 55* 

Dans cette somme ne sont point compris les frais payés pour le jaugeage des 
bateaux, ni pour le timbre des laissez-passer et des quittances. 

De semblables résultats démontrent suffisamment les avantages qu'a procu~ 
rés au commerce la canalisation de l'Oise. 

L'emprunt affecté aux travaux de l'Oise s'élevait à 3,000,000 r 00* 

II a été dépensé en outre, sur les fonds du trésor, jusqu'au 
31 décembre 1833 1,528,997 00 

Et sur les fonds créés par la loi du 27 juin 1833 1,066,962 00 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



DÉNOMINATION 
des 

CAHAOX.t ' 


DÉPENSES 

au lais 
d'emprunt. 


DÉPENSES 
ni 
Ira fouit 
d'emprunt. 
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•ur le* 
fonds dit m «o« 
depiiin 

de Temprut 
jusqu'au 
31 décembre 1633 
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LES PONDS r»sib 

par la lot 
du 87 juin 1833. 


DÉPENSES 

LES POND* casés 
p»r la lai 
d. 

13 juillet 1837. 
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CANAL DE LA MARNE AU RHIN 



CANAL LATÉRAL A LA GARONNE. 



(Loi du 3 juillet 1839.) 

Une loi du 3 juillet 1838 a autorisé l'exécution, aux frais de l'Etat, de' 
deux canaux qui doivent l'un et l'autre jouer un grand rôle dans le système 
de notre navigation intérieure: 1° d'un canal de la Marne au Rhin, partant de 
Vhry et aboutissant à Strasbourg en passant par Nancy; et 2* d'un canal la- 
téral à la Garonne, entre Toulouse et Castets, avec embranchement sur 
Montauban. 

Cette loi, par son article l w , affecte à rétablissement du canal de la Marne 
au Rhin une somme de 45 millions, et, par son article 3, une somme de 
40 millions à la construction du canal latéral à la Garonne; par l'article 6, 
elle ouvre, sur l'exercice 1838, un crédit de 800,000 francs pour le premier 
canal, et de 600,000 francs pour le second; par l'article 7 enfin, elle décide 
que les dépenses d'exécution de ces deux grands ouvrages seront imputés 
•ur le fonds extraordinaire créé pour les travaux publics. 

Dans ces circonstances, et conformément à l'article il de la loi du 17 mai 
1837, l'administration doit rendre aux Chambres un compte annuel des 
tommes dépensées : c'est à cette obligation qu'elle vient satisfaire en ce mo- 
ment. 

La loi qui a ouvert les crédits nécessaires pour commencer les travaux, 
n'ayant été rendue que le 3 juillet 1838, il n'a été possible de faire que bien 
peu de chose dans le cours de cette même année : il a fallu organiser le per- 
sonnel des ingénieurs, des conducteurs et autres agents chargés de prendre 
part à l'exécution de chacune de ces grandes entreprises. Ce personnel une 
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fois organisé, il a fallu procéder à de nouvelles études sur le tracé de choque 
canal, rédiger des projets détaillés sur lesquels on pût passer des marchés, 
et remplir les formalités nécessaires à l'expropriation. Toutes ces opérations 
préliminaires ont absorbé la plus grande partie des derniers mois de l'année 
1838, et par suite ii n'a pas été possible de dépenser avant le 31 décembre la 
totalité des crédits ouverts; mais l'on croit pouvoir affirmer qu'il n'en sera 
pas de même en 1839. Toutes les mesures sont prises pour que, dès l'ouver- 
ture de la campagne, la plus grande activité soit imprimée aux travaux, et 
l'on aura sans doute à annoncer l'année prochaine des résultats d'une haute 
importance. 

Voici maintenant pour chaque eanal la situation détaillée des projets et de* 
travaux qui le concernent: 

1* CANAL DE LA MARNE AU RHIN. 

Le canal de la Marne au Rhin doit créer, au travers du territoire, une 
grande voie navigable de l'ouest à l'est de la France, du Havre à Strasbourg, 
en passant par Paris : elle fait suite à la navigation de la Seine d'une part, et 
d'autre part à la navigation de la Marne, de Paris à Vitry, pour laquelle des 
fonds ont été alloués par une loi antérieure, du 19 juillet 1837. 

En partant de Vitry, le canal se dirige vers la vallée de I'Ornain , qu'il suit 
jusqu'à Naix, franchit par un souterrain le faîto qui sépare les eaux de I'Or- 
nain de celles de la Meuse, touche les villes de Toul, Nancy, Sarrebourg, 
Saverne, et arrive enfin à Strasbourg. 

La longueur totale du canal doit être d'environ 298,400 mètres ou 75 lieues. 
De Vitry au bief de partage entre I'Ornain et la Meuse, il s'élève de 182 m ,98. 
Ile ce bief de partage à Frouard, confluent de la Moselle et de la Meurthe, il 
descend de 82 m ,74. De Frouard au bief de partage entre la Moselle et le 
Rhin, ii remonte de 67 m ,90; et enfin de ce bief de partage à Strasbourg ii 
descend de 128 ,u ,47, ce qui fait, pour la somme totale des pentes et contre- 
pentes, 462 ro ,09. 

Pour accélérer l'exécution des travaux, la longueur totale du canal a été 
divisée en trois sections, confiée chacune à un ingénieur en chef : la première 
s'étend depuis Vitry jusqu'à la limite des départements de la Meuse et de la 
Meurthe; la seconde comprend toute la partie du canal située dans le départe- 
ment de la Meurthe, et la troisième enfin s'étend depuis les limites de la 
Meurthe et du Bas-Rhin jusqu'à Strasbourg. 

Dans la première section l'on a pu à peine commencer la rédaction des 
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projets définitifs : ces projets étaient subordonnés à la solution d'une question 
préjudicielle qui avait été agitée dans le sein même des Chambres, ù lu ques- 
tion de savoir si le tracé du canal serait dirigé dans la vallée de l'Qrnaiu, 
comme l'indiquait l'avant-projet primitif, ou bien si, à partir de Vitry, il conti- 
nuerait ù suivre la vallée de la Marne jusqu'au delà de Saint-Dizier, pour 
passer ensuite dans la vallée de la Sauix, et de celle-ci dans lu vallée de ia 
.Meuse. 

Cette question a été l'objet d'un débat solennel, duns lequel ont été entendu* 
tous les intérêts. Tous les motifs en faveur de chaque direction ont été mûre- 
ment discutés par le conseil général des ponts et chaussées; et, sur l'avis 
unanime de ce conseil, l'administration a dû. décider que le tracé primitif 
serait maintenu. Mais cette décision n'a pu être prise que le 28 novembre 1 838, 
et l'on conçoit qu'à cette époque il était devenu véritablement impossible de 
faire sur le terrain les opérations nécessaires à la rédaction des projets défi- 
nitifs; aussi n'a-t-il pu être dépensé dans ia partie dont on s'occupe en ce 
moment qu'une somme de 13,823 fr. 91 cent. 

Dans la seconde section, qui comprend toute la partie du canal située dans 
le département de la Meurthe, les opérations n'ont pu commencer également 
qu'au mois d'octobre. Cependant, malgré la brièveté des jours, et le mauvais 
temps qui a fortement contrarié les études, on a pu recueillir tous les rensei- 
gnements nécessaires pour la rédaction de plusieurs projets importants dont 
on pourra commencer l'exécution dans la campagne actuelle; ces projets 
s'appliquent : 

1° A la confection du canal entre ia limite du département de la Meuse et 
Toul; la dépense en est évaluée à la somme de l,200,000 r 00 e 

2' A l'ouverture du souterrain de Foug; dépense 300,000 00 

3° A la confection du canal entre Toul et le ruisseau du 
Terroin; dépense 500,000 00 

4° A l'exécution du canal dans le bief de la Moselle, y 
compris la construction du pont-aqueduc sur cette rivière; 
dépense.. 1,500,000 00 

5° A l'ouverture du souterrain d'ArschwilIer 3,000,000 00 

6° Aux terrassements et ouvrages d'art du bief de par- 
tage des Vosges; dépense 2,700,000 00 

7" A la descente du canal dans la vallée d'ArschwilIer; 
dépense évaluée à 2,200,000 oo 

Total 11,900,000 00 

JirtiATiO* du Tumi. 22 
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Ainsi, dès Tannée 1839, on sera en mesure de commencer les travaux de 
sept entreprises, montant ensemble à près de 12 millions, non compris ia va- 
leur des terrains nécessaires à rétablissement du canal. Les plans terriers sont 
prêts pour six communes, et d'ici à peu de temps on aura pu en préparer 
pour plusieurs autres communes. L'on doit donc considérer le succès de la 
cum pagne actuelle, en ce qui concerne la seconde section du canal, comme 
pleinement assuré. 

Les dépenses faites dans cette section, au 31 décembre 1838, s'élèvent 
à 26,806 fr. 32 cent. 

Dans ia troisième section, qui s'étend depuis la limite des départements de 
lu Meurthe et du Bas-Rhin jusqu'à Strasbourg, les opérations nécessaires à la 
rédaction des projets ont été poussées aussi activement que possible; elles sont 
aujourd'hui à peu près terminées, et l'on espère que bientôt les projets qu'il 
est utile d'entreprendre les premiers pourront être soumis à l'approbation de 
l'administration supérieure. Les dépenses faites au 31 décembre 1838 s'élèvent 
à 2,714 fr. 80 cent. 

2' CANAL LATÉRAL A LA GARONNE. 

Le canal latéral à la Garonne fait suite au canal du Languedoc, avec lequel 
il se raccorde à Toulouse. A partir de cette ville, il longe la rive droite de la 
{ jaronne jusque vis-à-vis Agen; passe en ee point sur la rive gauche, et suit 
rette rive jusqu'à Castets, où il débouche dans le fleuve. Tel est du moins le 
tracé que lui assigne l'avant-projet qui a servi de base à la loi. Des réclama- 
lions se sont élevées pour que l'emplacement du canal au-dessous d'Agen fût 
reporté sur la rive droite. L'administration a cru devoir soumettre ces réclama- 
tions à une instruction spéciale qui n'est pas encore terminée. 

Le développement du canal, d'après le. tracé décrit ci-dessus, y compris 
l'embranohement de Montauban et les branches de descente au Tarn et à la 
Bayse, est de 200,583 mètres; la pente tlu canal principal sera rachetée par 
50 écluses. • 

Comme on l'a dit au commencement du présent compte, la loi du 3 juil- 
let 1838 a affecté à l'établissement du canal latéral à la Garonne une somme 
de 40 millions; mais, par son article 2, cette loi avait stipulé que les travaux 
ne pourraient commencer que lorsque la compagnie du canal du Midi aurait 
pris l'engagement de réduire, dans des proportions préalablement acceptées 
par le Gouvernement, le tarif autorisé pour ledit canal. 

Dès avant le vote de la loi, des ouvertures avaient été faites, au sujet de 
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cette importante question, à la compagnie du canai du Midi; les négociations 
ont été continuées avec persévérance, et, dès le 25 juin 1838, l'assemblée gé- 
nérale des actionnaires déclarait consentir à la réduction d'un quart sur les 
taxes autorisées par la loi du 21 vendémiaire an v; la moitié de ia réduction 
devant être effectuée lorsque le canal latéral aurait atteint ia ville d'Agcn, et 
l'autre moitié lorsque les travaux seraient poussés jusqu'à Castets. 

Ces diverses dispositions ont paru satisfaire pleinement à tout ce que fou 
pouvait exiger dans l'intérêt public, et elles ont été sanctionnées par une or- 
donnance royale du 20 juillet 1838. L'article 4 de la loi du 3 juillet a doue 
reçu une pleine et entière exécution. * 

L'article 5 de la même loi alloue aux représentants ou ayants cause du 
sieur Doin, contre ia remise des plans, devis, mémoires, dessins généraux et 
particuliers du canal, et à condition que cette remise sera effectuée dans le 
mois qui suivra la promulgation de la loi, une indemnité de 150,000 francs. 

II alloue en outre, et distinctement, aux trois enfants mineurs du sieur 
Doin, une seule indemnité spéciale et personnelle de 100,000 francs, qui de- 
vait leur être payée sous les mêmes conditions. 

En exécution de cet article, M me veuve Doin, tutrice légale de ses enfants mi- 
neurs, et le gardien judiciaire des plans et devis relatifs au projet du canal, ont 
remis à l'administration tous les plans et autres pièces dont ils étaient dépo- 
sitaires. Cette remise a eu lieu en présence de l'ingénieur des ponts et chaussées 
auteur du projet, qui a reconnu que les documents représentés étaient bien 
ceux qu'il avait lui-même remis à ia compagnie. Rien ne pouvait s'opposer dès 
lors au payement des deux indemnités allouées par l'article 5 de la loi du 
3 juillet 1838. 

Aussitôt après le vote de cette loi, l'administration s'est occupée de l'organi- 
sation du service. La ligne entière du canal a été divisée en deux sections, 
dont chacune a été confiée à un ingénieur en chef : la surveillance générale 
de l'opération restant placée d'ailleurs dans les mains de l'inspecteur divi- 
sionnaire auteur du projet primitif. 

La première section comprend la partie du canal située dans les départe- 
ments de la Haute-Garonne et de Tarn-et-Garônne, et la seconde section la 
partie située dans les départements de Lot-et-Garonne et de la Gironde. 

Les derniers mois de l'année 1838 n'ont pu être en quelque sorte employés 
qu'à la rédaction des projets définitifs, et l'on n'a pu dépenser qu'une partie 
du crédit de 600,000 francs afférent à cette même année. 

Voici les résultats auxquels on est parvenu dans chaque département que 
traverse le tracé du canal : 

22. 
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Dans le département de la Haute-Garonne, Ton a pu terminer l'étude du 
tracé et la rédaction des projets définitifs , et ces projets ont été remis avant ta 
fin de Tannée à l'administration. 

Dans le département de Tarn-et-Garonne, la longueur du canal, y compris 
l'embranchement de Montauban, est de 75,000 mètres : on s'est appliqué à étu- 
dier les parties les plus urgentes de cette longue ligne, c'est-à-dire la portion 
comprise entre Montauban et la limite de la Haute-Garonne, l'embranchement 
sur Moissac, le passage du Tarn à l'aval de cette ville, et le passage si difficile 
de Roudou à Malause. 

Avant le 31 décembre 1838, on avait presque terminé le projet du tracé dé- 
finitif entre Montauban et la limite de la Haute-Garonne; on avait en outre 
passé des marchés : 1° pour la fourniture de la pouzzolane factice deptinée aux 
travaux de l'embranchement de Montauban; 2" pour une fourniture de pieux 
destinés auv travaux de défense du passage de Boudou : sur la somme de 
46,937 francs 70 centimes formant le montant de cette entreprise, les trois 
quarts, c'est-à-dire 31,102 francs 68 centimes, étaient déjà dépensés au 
31 décembre 1838; 3° pour une fourniture d'enrochements destinés aux mêmes 
travaux : à la fin de 1838, la moitié environ des matériaux composant cette 
fourniture était approvisionnée. 

En résumé, dans la première section du canal on avait dépensé, en 1838, 
une somme de 85,000 fr. 

La seconde section s'étend, comme on l'a vu, dans les départements de Lot- 
et-Garonne et de la Gironde. 

Dans le département de Lot-et-Garonne, des travaux ont été entrepris à 
Laspeyre pour repousser les eaux du Heuve sur la rive gauche, afin de se 
procurer sur la rive droite l'emplacement nécessaire à l'établissement du 
canal. Ces travaux ont complètement réussi. Une seule crue a déposé 
30,000 mètres cubes d'atterrissements dans des profondeurs de 10 à 12 mètres 
au-dessous de l'étiage; les ouvrages exécutés qui consistent en tunages, fasci- 
nages et enrochements, sur une longueur de 1,200 mètres, sont défendus 
dans le sens du courant par une ligne de pieux, et sont rattachés à la berge 
au moyen d'épis transversaux. L'ensemble de ces ouvrages a parfaitement 
résisté aux crues d'hiver, et tout' porte à croire que celles du printemps achè- 
veront de combler l'espace conquis sur la Garonne, et sur lequel doit passer 
le canal. 

Des ouvrages de même nature ont été commencés au Mas pour obtenir un 
résultat semblable sur un développement de 2,000 mètres, mais le mouve- 
ment des eaux du Lot modifie tellement en ce point le régime de la Garonne 
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qu'il a été impossible d'imprimer aux travaux du Mas la même activité qu'à 
ceux de Laspeyre. Pendant tout l'hiver, la rivière a été constamment à plus 
de 2 mètres au-dessus de l'étiage, et il en est résulté dans l'exécution un re- 
tard qui ne permet plus de compter sur les atterrisseinents des crues du 
printemps. 

Toutes les opérations de nivellements, de levées de plans et de profils sont 
terminées dans le département de Lot-et-Garonne; les projets du pont-canal 
de la Garonne à Agen et du pont-eunal de la Bayse à Feugarolles sont rédi- 
gés; les projets de terrassements et ouvrages d'art de Laspeyre à Agen seront 
bientôt achevés. 

Dans le département de la Gironde, les opérations sur le terrain sont très- 
avancées, mais elles n'ont pu être encore complètement terminées. 

Les dépenses, faites dans la seconde section du canal se sont élevées 
ù 214,777 f 98 e 

En résumé, le montant total des dépenses faites sur les deux canaux auto- 
risés par la loi du 3 juillet 1838 s'est élevé à . . 593,1 23 f 81 e 
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PERFECTIONNEMENT 

DE LA NAVIGATION DES FLEUVES ET RIVIÈRES. 



(Lois des 30 juin 1835 et 1 9 juillet 1 837.) 



OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

Les grands sacrifices que le trésor a eu à supporter pour l'achèvement des 
canaux entrepris en vertu des lois de 1821 et de 1822 seraient loin de pro- 
curer tous fes avantages qu'on a droit d'en attendre, si les rivières dans les- 
quelles ces canaux viennent déboucher eussent continué de présenter à la 
inarche des bateaux les obstacles et les entraves de tout genre qu'elles iur op- 
posent sur un grand nombre de points de leur développement. 

La loi du 30 juin 1835, en ouvrant par son article 1" un crédit spécial de 
six millions pour le perfectionnement de la navigation de plusieurs de nos 
rivières, a permis d'entreprendre d'importantes améliorations dont le succès 
va toujours croissant. Au moyen des crédits ouverts aux budgets annuels, 
en vertu de l'article 2 de la même loi, d'autres améliorations sont successi- 
vement entreprises sur nos fleuves et nos principales rivières. 

Depuis, les lois du 19 juillet 1837 ont mis à la disposition du Gouverne- 
ment des ressources bien autrement importantes et qui s'élèvent à 60,990,000 fr. 
A l'aide de ces crédits, de grands travaux sont en cours d'exécution sur mille 
lieues de rivière. Plusieurs même sont déjà terminés, et les améliorations pro- 
duites ne laissent plus de doute sur la réalisation des résultats que l'on s'était 
proposé d'obtenir, et sur l'heureuse influence qu'ils vont exercer sur fa pros- 
périté du pays. 
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TRAVAUX ENTREPHIS EN VERTU DE LA LOI DU 30 JUIN 1835. 



La loi du 30 juin 1835, par son article 1 er , a ouvert des crédits spéciaux pour 
le perfectionnement de la navigation des rivières suivantes: 



De i'Escaut, depuis Cambray jusqu'à In frontière 

De la Moselle, depuis Frouard jusqu'à la frontièrr 

De THI, depuis l'extrémité du canal du Rhône au Rhin jusqu'à rentrée dans ce 
dernier fleuve 

De la Rayse, depuis Condom jusqu'à son embouchure dans (a Garonne 

De la Midouze et de l'Adour, depuis Moiit-dc-Marsan jusqu'à Rayonne 



Total. 



1,800,000' 00' 
1,000,000 00 

1,400,000 00 
000,000 00 
900,000 00 



6,000,000 00 



Sur ce crédit, et d'après l'article 3 de la loi, 1,400,000 francs ont été im- 
putés sur les exercices 1835 et 1836, et la loi du budget a affecté sur le com- 
plément du crédit un million à l'exercice 1837 et pareille somme à l'exer- 
cice 1838. 

L'article 2 de la même loi affecte pour 1836, au perfectionnement de la 
navigation: 



De la Loire 

De la Saône •. 

Du Rhône 

De la Garonne, entre Toulouse et Bordeaux 

Du Lot, depuis Levignac jusqu'à son 



Total 



700,000' 00* 
450,000 00 
400,000 00 
600,000 00 
600,000 00 



En 1837, la loi du budget alloue, pour chacune de ces rivières, 
des sommes égales aux précédentes, ci ■ 

En 1838, les affectations ont été : 

Pour la Loire, de 1,1 50,000' 00* j 

Pour h Saône, de 450,000 00 

Pour le Rhône, de 800,000 00 

* 

Pour la Garonne, de 1,000,000 00 



Montant cénéral des allocations . 



«,750,000 00 



2,750,000 00 



3,400,000 00 



8,900,000 00 
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D'après l'article 10 delà loi du 19 juillet 1837, la (totation annuelle affectée 
par l'article 2 de la même loi du 30 juin 1835 au perfectionnement de la na- 
vigation du Lot a été remplacée par un capital de 4,800,000 francs, qui doi- 
vent être prélevés sur le budget extraordinaire. 



TRAVAUX ENTREPRIS EN VERTU DE LA LOI DU 19 JUILLET 1837. 

Une première loi du 19 juillet 1837 a ouvert des crédits spéciaux pour 
être appliqués au perfectionnement de la navigation des rivières suivantes: 



De l'Aa et des canaux de Calais, de la Colme et de Boui bourg 

De la Meuse , depuis Sedan jusqu'à fa frontière 

De la Marne , entre Vitry-Ie-Français cl î)izy , et entre Meaux et Chalifer. . . 

De la Seine, pour quelque* améliorations entre MamIIy et Rouen 

De TYonne, depuis Auxerrc jusqu'ir Montvrcau 

De la Vilaine, entre Rennes et Redon 

De la Charente , depuis Montignac jusqu'à la mer 

De la Dordogne, entre l'embouchure de la Vwtèrc et le moulin de Thuilli-rc. , 

Du Tarn, depuis Gailiac jusqu'à la Garonne 

Du Lot, depuis Lévignac jusqu'à la Garonne 



Total 



Une deuxième loi du même jour a de plus ouvert des crédits 
spéciaux pour le perfectionnement de la navigation de la Saône 
et de l'Aisne, et pour la construction du quai Saint-Bernard , sur 
la Seine, à Paris. 

Le crédit ouvert pour le perfectionnement de la navigation de la Saône , depuis 
Port-sur-Saône jusqu'à Verdun, et pour l'amélioration des passages de Maçon et de 

Trévoux, s'élève à 12,800,000*00' 

Le crédit ouvert pour le perfectionnement de la navigation de I 

l'Aisne, depuis l'écluse de Vieux jusqu'à lOise, est de 9,000,000 00 \ 22,050,000 

Le crédit ouvert pour la construction du quai Saint-Bernard est \ 



1,070,000* 
7,000,000 
11,700,000 
5,170,000 
1,050,000 
550,000 
1,900,000 
2,100,000 
2,-100,000 
4,800,000 



38,940,000 



île 



250,000 00 



Les fonds créés par les deux lois s'élèvent donc à la somme de. 



60,990,000 



Sur ces fonds, l'art. 1 1 de la première loi et l'art. 4 de la deuxième 
ont ouvert, pour l'exercice 1837, deux crédits s'élevaht ensemble à. 
Et, pour l'exercice 183 8, deux autres crédits s'élevant ensemble à 

Montant des crédits ouverts jusqu'au l tr janvier 1839. . . . 



2,475,000' 
9,955,000 



12,430,000 
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Les crédits ouverts en 1838 ont été répartis de la manière suivante: 



Pour la navigation de Y Aa 

— — — — de h Meuse 

- — de la Marne 

— ■■ de la Seine ; . . 

de r Yonne 

— — de la Vilaine 

de la Charente 

— — — — de la Dordogne 

du Tarn 

du Lot 

de la Saône. 

de l'Aisne 

Pour la construction du quai Saint-Bernard, à Paris 

Montant des crédits ouverts en 1838 , comme ci-dessus . 



Après ces indications générales, nous allons maintenant exposer les résul- 
tats particuliers à chaque rivière qui ont pu être obtenus jusqu'à ce jour. 

L'administration s'est trouvée dans Fimpossibilité d'épuiser la totalité des 
crédits mis à sa disposition; on conçoit facilement que dans une carrière de 
ce genre les premiers pas sont nécessairement un peu lents; il faut préparer 
les projets, passer les marchés, organiser les chantiers, régler les indem- 
nités do terrains. Toutes ces opérations occasionnent des retards qu'il n'est 
pas possible de mesurer à l'avance : mais une fois qu'on est sorti des embarras 
et des lenteurs de cette première organisation , une vive impulsion peut être 
imprimée aux travaux. C'est ce que ne manqueront pas de manifester, nous 
l'espérons du moins, les résultats de la campagne de 1839. 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX 



EN VERTU Î)E L'ARTICLE 1- DE LA LOI DU 30 JUIN 1835. 



ESCAUT. 




DBPAllTKMKNT du nord. 

1 

La navigation de l'Escaut reçoit une grande importance par sa liaison avec 
les canaux de Saint-Quentin, de la Sensée et de Mons à Condé. Lorsqu'on a 
commencé les travaux autorisés par ia loi du 30 juin 1835, l'état de cette na- 
vigation était tel que les bateaux employaient plusieurs semaines pour remon- 
ter de Coudé à Cambray, éloignés l'un de l'autre de 47 kilomètres seulement. 

Ces retards étaient dus à l'encombrement de la rivière, aux sinuosités 
brusques et multipliées de son cours, aux difficultés que présentaient les tra- 
verses des villes et des fortifications de Bouçbain, Valenciennes et Condé; 
enfin à la présence des écluses simples ou pertuis que les bateaux ne pouvaient 
francbir que par convois et pendant des jours déterminés. 

Les travaux entrepris sont destinés, par leur ensemble, à offrir une navi- 
gation parfaite. 

L'écluse à sas de Bouchain, commencée en 1835, a été livrée à la naviga- 
tion en octobre 1836. Dès lors l'ancienne navigation par rames, entre Caïu- 
bray et Valenciennes, a été remplacée par une navigation continue, et 
aujourd'hui les grands bateaux accélérés, du port de 150 tonneaux, fran- 
chissent en 1 G heures cet intervalle de 9 lieues , où l'on rencontre 1 1 écluses. 
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Le pont de Rouvignies a été relevé, et les bateaux vides peuvent au jour- p««i 4e R»»»i g Dif,. 
«Thui passer sous ce pont, sans qu'il soit nécessaire d'interrompre la marche 
des bateaux chargés. 

Les perrés à l'aval des écluses sont presque tous achevés; le bassin rond, 
la décharge d'Iwuy, le pont de Denain, sont restaurés ou reconstruits. 

Les curages nécessités par la translation de l'écluse de Bouchain, en 
amont du confluent de la Sensée, ont été exécutés, et l'on a ainsi obtenu l'as- 
sainissement de la partie inférieure de la vallée de cette rivière. 

Dans la partie comprise entre Valenciennes et la Folie, les écluses de Fo- r ** T '" 
lien et de la Folie ont été construites et livrées à la navigation en 1836. 
Depuis lors, les bateaux, qui mettaient au moins quinze jours et quelquefois 
plus d'un mois pour remonter de Condé à Valenciennes, font le trajet en 
trois ou quatre jours. 

Les décharges ont été reconstruites et les curages achevés dans le cours 
de 1838. 

De la Folie à Fresnes, presque tous les terrassements sont terminés; l'aque- ' A,T { e r ^ J L *J 0L,t 
duc -siphon et l'un des trois ponts à établir sont également terminés; les — 
deux autres ponts seront achevés dans le cours de la campagne 1830, et le 
nouveau lit sera livré à la navigation vers la fin de la même campagne. 

De Fresnes à Condé, les projets des travaux à faire sont en ce moment *** T, f c'aDé**"" 
soumis à l'examen de l'administration, et tout fait espérer que les ouvrages — 
pourront être exécutés avant la (in de la campagne. 

* . » 

De Condé à la frontière, l'écluse à sas et le barrage sont terminés. Il reste à 
établir sur le barrage une passerelle suspendue destinée à faciliter les ma- 
nœuvres. Un aqueduc-siphon de 24 mètres de longueur sur 0 m 60 de diamètre 
a été assemblé de toutes pièces sur un grillage en charpentes, et descendu 
ensuite sous l'eau à la place qu'il devait occuper. Cette opération délicate a 
bien réussi , et l'on s'est assuré que te siphon était parfaitement étanché. 

Les travaux de terrassement ont été retardés par les formalités de l'expro- 
priation; mais, malgré ces retards, ils seront achevés avant la fin de la cam- 
pagne qui va s'ouvrir. 

Les dépenses faites au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à . . . . 1,226,846' 69 e 
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MOSELLE. 



DEPARTEMENT DE LA MOSELLE. 

La navigation de la Moselle, déjà fort importante par les communication» 
qu'elle établit, en aval de Metz, avec les provinces rhénanes, la Sarre et ses 
houillères , est sur le point d'acquérir une importance nouvelle par l'exécution 
du canal de la Marne au Rhin, qui, se rattachant à la Moselle à Frouard , 
complétera les voies navigables entre Metz, Strasbourg et Paris. 

D'après la loi du 30 juin 1835, la navigation de la Moselle doit être amé- 
liorée depuis le confluent de la Meurthe à Frouard, .jusqu'à la frontière. La 
longueur du cours de la rivière entre ces deux points est de 115,240 mètres 
ou environ 29 lieues (de 4,000 mètres); celle de la partie comprise dans le 
seul département de la Moselle est de 80,059 mètres, ou de 20 lieues. 

Les ouvrages entrepris , dans l'intérêt de la navigation , se distinguent en 
amélioration des chemins de halage, et en travaux en lit de rivière, ayant 
pour objet d'augmenter sur les hauts-fonds la profondeur, aujourd'hui insuffi- 
sante, du mouillage. 

Les travaux du chemin de halage consistent principalement en ouvrages 
d'art construits sur les affluents, et en barrages ou digues élevées au-dessus 
des hautes eaux de navigation, établis à la traversée des bras secondaires, des 
vieilles eaux ou des parties basses de la rive. Dès 1837, une partie notable de 
çcs travaux a été terminée/ pendant la campagne de 1838, on y a apporté 
quelques perfectionnements de détail; on a réparé les avaries causées par 
la débâcle extraordinaire des glaces de l'hiver de 1837 à 1838; enfin l'on a 
exécuté plusieurs ouvrages nouveaux, et rattaché entre eux des ouvrages an- 
ciens que les effets de la débâcle dernière tendaient à isoler les uns des 
autres* 



Digitized by Google 



> 

(•81) 

Ainsi, en amont de Metz, à l'île dite Gabriel, le barrage d'amont a été 
réuni au barrage d'aval par une digue de halage revêtue d'un perré, afin d'ar- 
rêter les corrosions et la tendance de la rivière à s'ouvrir un nouveau bras 
au travers de l'île. Un travail analogue , et pour les mêmes motifs, a été exé- 
cuté à l'île de Jouy-aux- Arches. A Voisage*, à Corny, à la Sablière, à la 
Dételée d'Ars , à Moulins et à la Maison-Rouge, les talus intérieurs des digues 
de halage, qui avaient été détruits ou attaqués par les glaces, ont été revêtus 
de perrés, ou simplement reformés en terre végétale et consolidés au moyen 
de plançons de saules et de semis. 

En aval de Metz, les ouvrages du chemin de halage exécutés en 1838 sont 
les suivants, savoir: un ponceau et un perré de raccordement entre deux por- 
tions des anciens perrés de Gassion; une levée de halage au travers du marais 
de Wardt; une digue de halage préservant en même temps de l'irruption des 
crues ordinaires de la rivière le village de Manom, près de Thionville; une 
digue de halage sur une arrière-eau en amont de la Kissel; une autre digue de 
halage sur une déchirure faite par la débâcle des glaces de 1838, à l'origine 
d'amont des vieilles eaux de Catenom ; le rétablissement de la digue de halage 
construite en 1837 sur l'extrémité d'aval de ces vieilles eaux, et coupée par 
les glaces de 1838; enfin les aqueducs et le grand perré de halage sous Berg 
ont été construits sur un développement de 945 mètres. 

L'ensemble des ouvrages exécutés jusqu'à ce jour a, du reste, déjà considéra- 
blement facilité le halage des bateaux et diminué la durée des voyages, tant en 
amont qu'en aval de Metz. 

Les ouvrages en lit de rivière ont également déjà produit des améliorations o«vr«cei n. i.t <u 
essentielles, en faisant disparaître un grand nombre de points difficiles, et en 
débarrassant la navigation de toute entrave sur la moitié du cours de la rivière 
dans le département. 

Le nombre total des hauts-fonds était de 42, dans la traversée du départe- 
ment; et la hauteur d'eau à l'époque de l'étiage n'est, ou n'était , sur quelques 
uns, que de 0 m ,30 à 0 TO ,40. Dans les projets présentés, on comptait seulement 
obtenir une profondeur de mouillage de o œ ,70 en amont de Metz et de 0",80 
au-dessous de cette ville; mais les résultats obtenus dépassent notablement ces 
hauteurs. 

Les moyens employés consistent à rétrécir le lit de la r trière, en établissant 
des digues longitudinales submersibles dans toute l'étendue des maigres, soit 
en resserrant ce lit entre deux digues parallèles, comme au maigre inférieur 
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de Haute-Ham, soit, comme on le fait généralement, en opérant un resserre- 
ment entre la rive de halagc convenablement consolidée et une seule digue 
rattachée à la rive opposée. 

Ces digues submersibles ne sont élevées qu'à 0™,60 au-dessus des plus basses 
eaux; leur couronnement, qui n'a que 0 m ,80 de largeur, est revêtu d'un perré. 
Leur peu d'élévation fait qu'elles sont sans influence sur l'écoulement des 
eaux, et loin de nuire aux propriétés riveraines, elles contribuent à les ga- 
rantir. Une expérience de trois années tend à prouver que ces petites digues ré- 
sistent parfaitement à l'action des eaux et des glaces; car jusqu'ici elles n'ont 
subi que dés avaries insignifiantes. 

Le premier effet des rétrécissements est de produire un relèvement de la 
surface des eaux, notamment dans la partie en amont de la digue. Il en ré- 
sulte une augmentation de la pente et en même temps une accélération de la 
vitesse du courant qui réagit sur le fond et l'approfondit quand il n'est pas en 
rocher. Les graviers mis en mouvement descendent successivement et sont 
emportés au delà du chenal rétréci , qui finit bientôt par prendre un régime 
nouveau et demeure alors permanent. 

Il était naturel de penser que les graviers enlevés pourraient former en 
aval quelque atterrissement qui serait un nouvel obstacle pour la navigation. 
Cet effet s'est effectivement produit au maigre inférieur de Haute-Ham.. Il s'est 
formé, en aval du chenal rétréci, un atterrissement qui s'est déposé comme un 
îlot dans la direction du thalweg. Cet atterrissement, ayant été enlevé au mois 
d'août 1837, ne s'est pas reformé depuis, et il parait enfin qu'il ne se reformera 
plus, puisqu'il n'était dû qu'à l'approfondissement du chenal de Haute-Ham, 
et que le régime de ce chenal ne subit plus de variations sensibles. La moindre 
profondeur du thalweg aux plus basses eaux est aujourd'hui de 1 mètre, tan- 
dis qu'avant les travaux elle n'était que de 0 ra ,49 "dans un thalweg très-sinueux. 

Dans lu Moselle supérieure, un résultat plus remarquable encore a été 
obtenu. Au haut-fond de Moulins, la digue submersible n'a pu être terminée 
qu'au mois de juillet 1838. Au mois d'octobre suivant, des sondes ont constaté 
que sur ce passage difficile, où la moindre profondeur du thalweg n'était que 
de O m ,30,eIIe est aujourd'hui supérieure à l m ,00, et, en outre, aucun atterrisse- 
ment gênant ne s'est formé en aval du chenal rétréci. 

Ces résultats ne doivent plus laisser aucun doute sur le succès du système 
de travaux adopté pour le perfectionnement de la navigation de la Moselle, et 
l'on peut compter aujourd'hui que la profondeur du mouillage sur les hauts- 
fonds pourra être portée à 1",00 à l'époque des plus basses eaux. Un fait bien 
remarquable à signaler, en outre de ces améliorations, c'est que la vitesse dé- 
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finitive sur les hauts-fonds rétrécis est, en raison de l'approfondissement rfu 
lit, devenue moindre qu avant les travaux. 

Outre les travaux de Moulins et de Ham , ceux de treize autres hauts - fonds 
ont été entièrement achevés en 1838; sur trois autres, ils le sont à très-peu 
près. Les résultats sur ces seize hauts-fonds ne sont pas encore complets, et le • 
temps a d'ailleurs manqué «pour les reconnaître régulièrement; mais ce qui 
déjà est bien constaté, c'est que ces divers passages sont aujourd'hui franchis 
sans aucune entrave par les Bateaux qui s'y engravaient autrefois, et la hau- 
teur du tirant d'eau à l'étîage paraît déjà être arrivée à 0 m ,70 et même a 0™80. 

Les améliorations ainsi réalisées sur dix-huit des quarante-deux hauts-fonds 
du département complètent deux parties navigables continues : l'une sur la 
Moselle supérieure, entre Corny et Metz, d'nn développement de. . . . I5 ki, « 

L'autre sur la Moselle inférieure, entre Manom, près deThionville, et 
la frontière, de. ... . 25 

Et en somme, de 40 

ou de la moitié du cours de la rivière dans le département. . 

Aux hauts-fonds de Gassion et do Manom, les enrochements des digues 
submersibles sont achevés; enfin, sur les autres points, les retards occasion- 
nés par deux tentatives d'adjudication sans résultats n'ont encore permis d'ef- 
fectuer que des approvisionnements de matériaux. 

Aujourd'hui tous les travaux à exécuter dans le département pour l'amé- 
lioration de la navigation sont adjugés. Cette circonstance et la marche pro- 
gressive des travaux font espérer que, si l'état de la rivière est favorable, l'on 
pourra achever en 1839, sinon complètement, du moins sur les points les 
plus essentiels, tous les ouvrages de navigation à exécuter sur la partie de 
la Moselle qui traverse le département. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 535,000 f 00 e 
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ILL. 



DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN. 



Le canal du Rhône au Rhin débouche dans la rivière dlll, à 900 mètres 
environ au-dessus de la ville de Strasbourg. Les ouvrages sur cette rivière 
ont pour objet de prolonger la navigation à partir de l'embouchure du canal 
dans l'intérieur de la vilie et jusqu'à son entrée dans le Rhin. 

Les ouvrages en cours d'exécution forment deux divisions qui ressortent 
naturellement de ia disposition des localités. 




Le canal du Rhône au Rhin doit être continué , dans l'intérieur de 
bourg, au moyen de deux voies navigables, qui, partant toutes deux des grands 
ouvrages militaires situés à l'entrée de la place, ont chacune environ 2,000 
mètres de développement et aboutissent ensemble au pont Royal, autre ouvrage 
militaire situé à l'extrémité inférieure de la ville. 

L'une de ces voies sera obtenue par la canalisation du bras connu sous le 
nom des faux remparts, et l'autre par l'amélioration de la rivière d'III propre- 
ment dite. 

La canalisation des faux remparts est aujourd'hui complètement terminée; 
depuis le mois d'août dernier, le service des bateaux à vapeur de Bâle à 
Strasbourg s'effectue par cette voie. , 

Quant à l'amélioration de la rivière d'III, elle est à peu près terminée; il ne 
reste plus pour l'achever qu'à poser les portes de l'écluse , à mettre le bief 
supérieur en communication avec ladite écluse , et à compléter les systèmes 
mobiles qui doivent être établis sur les ponts. La plupart des matériaux à mettre 
en œuvre étant sur place , on ne prévoit aucun retard sérieux dans le complet 
et prochain achèvement des ouvrages. 
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Les travaux à exécuter àl'aval de la place de Strasbourg, pour la continua* oronge* Exécu- 
tion du canal du Rhône au Rhin, consistent, savoir : «iTawr, 8 "**"** 

1° Dans l'ouverture d'un canal de jonction entre 11H et le Rhin, ayant 
2,000 mètres de développement, comprenant l'établissement d'une écluse à 
chacune de ses extrémités et de plusieurs ponts mobiles : les écluses auront 
12 mètres de largeur, afin de faire pénétrer dans la ville de Strasbourg les 
bateaux à vapeur qui naviguent sur le Rhin; 

2° Dans la dérivation et la régularisation du bras du Rhin connu sous le 
nom de bras Mabile, qui servira à assurer l'embouchure du canal dans le 
thalweg du Rhin; 

3° Dans l'amélioration de la partie de la rivière d'IH comprise entre la ville 
de Strasbourg et l'origine du canal. Cette amélioration comprendra l'établisse- 
ment d'un chemin de halage, la construction d'un barrage écluse et plusieurs 
dragages partiels. 

Les travaux à faire pour l'ouverture du canal et pour la dérivation du bras 
Mabile sont adjugés depuis le 1 2 mars 1 838. Depuis lors, on a effectué la fonda- 
tion en béton de la grande écluse du Rhin; l'écluse d'embouchure dans l'IH 
est prête à être fondée, et les déblais à sec sont exécutés sur les deux tiers de la 
longueur du canal; la dérivation du bras Mabile est aussi à peu près terminée, 
ainsi que le parapet militaire qui doit la border; il en est de même des approvi- 
sionnements de matériaux de toute espèce. 

Pendant la campagne de 1 839, on achèvera les terrassements et les dragages; 
on élèvera les maçonneries des écluses et des potits mobiles, et l'on espère que, 
dans les premiers mois de 1840, on pourra livrer le canal à la navigation. 

R reste à exécuter 1rs projets d'amélioration de la partie de la rivière d'il! 
comprise entre Strasbourg et l'embouchure du canal. Ils seront incessamment 
soumis à l'administration , et ne tarderont pas à être adjugés. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à 975,061 f 85 e 
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BAYSE. 



La Bayse a été canalisée, il y a plus de deux siècles, depuis Nérac jusqu'à 
son embouchure dans la Garonne, et la navigation existait entre ces deux 
points, bien que les ouvrages d'art eussent été imparfaitement construits et qu'ils 
fussent arrivés à un état qui appelait de promptes et importantes réparations. 

En outre de ces réparations , les travaux entrepris ont pour objet de prolonger 
la navigation jusqu'à Condom. Le mouillage de la nouvelle partie navigable 
doit être de l m ,05, la largeur des écluses de 4 m ,30, et la largeur de leur sas 
do 30 mètres. Chacune des écluses est placée dans une dérivation. Elles sont 
au nombre de dix. 

Les travaux s'étendent dans le département de Lot-et-Garonne et dans celui 
du Géra. 

DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE. 

Dans ce département, on s'est occupé de la restauration des écluses de 
Nérac , de Bapaume et de Sorbet. Les travaux de ces écluses sont aujourd'hui 
termines. II reste encore toutefois à exécuter des travaux de réparation et de 
perfectionnement dans les parties inférieures voisines de la Garonne. 

DÉPARTEMENT DU GERS. 

Dans çe département, les travaux entrepris ont pour objet de rendre navi- 
gable la partie comprise entre Nérac et Condom. Hs sont aujourd'hui fort 
avancés. Les portes des écluses sont toutes posées, le lit de la rivière dé- 
barrassé de tout obstacle , et le chemin de halage rendu facile sur tous les 
points. M ne reste plus que quelques perfectionnements à faire. La partie de 
rivière dont il s'agit est livrée à la navigation depuis les premiers jours du 
mois de janvier de cette année; les bateaux y naviguent sans entrave. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, dans les deux département*, 
s'élevaient à »12,3oV 27* 
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MIDOUZE ET ADOUR. 



1° MIDOUZB. 

La Midouzc est formée par la réunion de la Douze et du Midou , qui se 
joignent à Mont-de-Marsan , et elle conserve ce nom jusqu'à son confluent 
avec l'Adour, après un cours dont le développement est de 43,000 mètres. 

Le système suivi pour l'amélioration de cette rivière , qui coule sur un 
fond de sable d'une mobilité extrême, a pu se réduire, à raison de cette 
circonstance, à l'emploi de procédés d'une grande simplicité et d'une éco- 
nomie remarquable. Ce système consiste à créer des rives artificielles, qui 
réduisent la largeur de la rivière à des dimensions telles que la nouvelle 
passe, ou le chenal navigable, présente, pendant la durée des basses eaux, 
un mouillage de 0™,75, reconnu suffisant, dans l'état actuel de la naviga- 
tion, de Mont-dc-Marsan à Bayonne. Les nouvelles rives, submersibles aux 
moindres crues, et disposées en glacis, permettent aux grandes eaux de 
s'étendre et de s'écouler librement sans occasionner <de dommages, soit pour 
les travaux, soit pour les propriétés riveraines. 

Des ouvrages de ce genre avaient été exécutés antérieurement à la loi du 
30 juin 1835, sur diverses parties de fa Midouzc, formant ensemble un 
développement de 12 kilomètres; mais ces ouvrages, qui avaient pour but 
d'améliorer quelques passages difficiles, formaient deux ensembles distincts, 
séparés par un intervalle de 12,400 mètres. On a commencé l'exécution des 
travaux entrepris en vertu de la nouvelle loi, par faire disparaître cette 
lacune; puis on s'est occnpé d'améliorer les passes les plus difficiles. Les 
améliorations actuellement effectuées sur la Midouzc s'étendent sur diverses 
parties de rivière , formant ensemble une longueur d'environ 34 kilomètres. 

Avant l'exécution des ouvrages dont il vient d'être question, on ne trou- 
vait, pendant l'étiage, qu'une profondeur d'eau de 20 à 30 centimètres, sur 
un certain nombre de hauts-fonds, et les bateaux étaient obligés de se frayer 
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un passage sur ces bancs de sable? de là résultait une perte de temps consi- 
dérable, et la navigation employait au moins huit jours pour descendre la 
Midouze, à l'époque des basses eaux. Aujourd'hui le trajet peut se faire dans 
les mômes circonstances, en un seul jour, et avec un chargement plus consi- 
dérable. 

Les travaux exécutés pendant les années précédentes ayant éprouvé quel- 
ques dégradations, on s'est occupé de les réparer et de continuer les travaux 
neufs pour rejoindre les anciens ouvrages exécutés dans la partie inférieure. 
Des enrochements ont été établis au pied des épis qui paraissaient menacés, 
et [des plantations ont été faites sur les atterrissements provoqués par les ou- 
vrages des campagnes précédentes. 

La cale d'embarquement des bois de marine établie à l'extrémité d'aval du 
pont de Mont-de-Marsan est aujourd'hui terminée, et le chemin de haïage 
est actuellement très-praticable sur les points les plus difficiles qui se trou- 
vaient en amont et en aval de l'embouchure de Les tri go n. 

2° ADOUR. 

La longueur du cours de l'Adour, entre l'embouchure de la Midouze et 
celle des Gaves, est de 70 kilomètres; clic est de 24 kilomètres entre les Gaves 
et Bayonne, et de 8 kilomètres de Bayonne à la mer; mais, dans l'étendue 
de ces deux dernières parties, la navigation est bonne et ne réclame aucune 
amélioration majeure. 

Les ouvrages que l'on exécute sur l'Adour sont de la même nature que 
ceux de la Midouze. Comme sur cette dernière rivière, on concentre le cou- 
rant au moyen de clayon nages , et l'on prépare la formation de rives artifi- 
cielles par des épis transversaux. 

Avant l'exécution des travaux, le mouillage, pendant les plus basses eaux, 
était réduit à 0 m ,20 et à 0 ro ,30 sur quelques passes très-difficiles, d'où résul- 
taient de grands retards et de grands frais pour la navigation. Les ouvrages 
ne sont pas encore complets , et cependant une grande amélioration s'est déjà 
fait sentir ; le mouillage a été reconnu de 0 m ,80 au moins pendant l'étiage, et 
l'on a lieu d'espérer qu'il sera d'un mètre lorsque les travaux seront termines. 

Les travaux exécutés en amont de Dax ont eu pour objet l'amélioration de 
la passe du Hourquet et l'achèvement des ouvrages commencés à celle de 
Pontoux. Cette dernière passe est aujourd'hui très-bonne et n'offre plus aucune 
difficulté à la navigation. 
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A la passe du Hourquet on n'a exécuté que les épis de la rive droite; le 
temps a manqué pour compléter la passe en établissant les épis de la rive 
gauche. 

En aval de Dax on a terminé les travaux de Lacrabe et d'Estirosse et 
traité le mauvais pas de Wimport. Aujourd'hui la navigation n'éprouve au- 
cune difficulté à Lacrabe et à Es ti rosse; elle est bonne à Saubussc, et la passe 
de Wimport est déjà très-améliorée. 

Le chemin de halage de I'Adour présente plusieurs passages difficiles; quel- 
ques ponts sont détruits, d'autres sont menacés d'une ruine prochaine : ce 
chemin réclame, en outre, quelques perfectionnements; mais les divers ou- 
vrages à exécuter ne sont pas encore adjugés. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 374,000 francs. 
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LOIRE. 

La Loire, l'un des principaux fleuves de France, prend sa source au mont 
Gerbier dans le département de l'Ardèche, traverse un grand nombre de villes 
importantes, et, après un cours de 120 lieues, va se jeter dans la mer au- 
dessous de Saint-Nazaire. 

On construit tous les ans à Retournac un assez grand nombre de bateaux 
qui descendent avide ou chargés seulement d'un peu de buis jusqu'à lalVoirie, 
où ils complètent leur chargement, et où commence réellement la navigation. 

La Loire n'ayant pas de régime fixe, il n'est pas possible de préciser d'une 
manière bien certaine les époques où le manque d'eau se fait sentir. Les mois 
d'avril, mai, octobre et novembre sont en général ceux pendant lesquels on 
navigue avec le plus de facilité. 

De la Noirie à Roanne, les bateaux ne peuvent parcourir qu'en descendant 
les 72 kilomètres compris entre ces deux points, où les roches en saillie sur 
le fond, les maigres et les rapides forment autant d'écueils, qu'il est souvent 
difficile d'éviter. Dans cette partie, d'ailleurs, le lit du fleuve, resserré sur 
plusieurs points entre des rochers à pic, n'avait point de chemin de halage. 
Les travaux en cours d'exécution ont pour objet de faire disparaître les 
écueils et d'ouvrir un chemin de halage entre Balbigny et Roanne. 

De Roanne à Briare, et même jusqu'à Orléans, le thalweg change à pres- 
que toutes les crues, et des sables mouvants, sur lesquels les chevaux et même 
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les hommes ne peuvent trouver d'appui pour le halage, couvrent, après l'inon- 
dation , toutes les parties abandonnées par ies eaux du fleuve. 

Le canal ouvert latéralement et sur ia rive gauche de ce fleuve, entre 
Roanne et Briare, offre aujourd'hui une navigation continue, sûre et com- 
mode, qui remplace avec avantage la navigation précaire, difficile et dangereuse 
qui a lieu dans le lit du fleuve. On s'occupe toutefois de l'étude des moyens 
d'améliorer cette navigation, mais les travaux en cours d'exécution ont aujour- 
d'hui pour objet de défendre, contre l'action des eaux, les ponts et les ports 
de Nevers, de ïa Charité et de Saint-Thibault, et autres ouvrages attenant aux 
rives de la Loire. 

D'Orléans à l'embouchure de la Vienne, ia navigation éprouve de grandes 
difficultés, et cesse de fait en été, pour les bateaux dont le tirant d'eau est su- 
périeur à 0°,40. 

Les travaux entrepris , et ceux à entreprendre dans le département du Loiret, 
de Loir-et-Cher et d'Indre-et-Loire, ont pour objet d'épargner à la navigation 
une partie des difficultés qu'elle éprouve; ils consistent principalement en 
digues longitudinales et transversales submersibles, en enrochements qui ten- 
dent à former un chenal ou lit mineur, pour resserrer les basses eaux et les 
obliger à conserver une hauteur au moins double de celles que ces eaux pré- 
sentaient avant le commencement des ouvrages. 

De l'embouchure de la Vienne à Nantes, la navigation t pendant l'étiage, 
peut avoir lieu pour des bateaux dont le tirant d'eau ne dépasse pas o m 60. Les 
travaux entrepris, dans un système analogue à ceux dont on vient de donner 
une idée , ont pour objet d'améliorer la navigation sur une étendue de trois 
lieues entre Mauves et Nantes. 

De Nantes à la mer, la navigation est dite maritime : c'est-à-dire que les 
navires du commerce, après s'être débarrassés à Saint-Nazaire ou à Paimbeuf 
d'une partie de leur cargaison , remontent le fleuve jusqu'à Nantes, dans les 
marées de vives eaux, avec un tirant d'eau de 2 B \60 à 2 m ,75 , le seul que , dans fes 
circonstances les plus favorables, pouvaient admettre les passes ou hauts-fonds 
qui existent en aval du port de Nantes, sur une étendue de 4 lieues. Les travaux 
entrepris, qui consistent également en digues submersibles et en enroche- 
ments, ont pour objet d'augmenter la hauteur du mouillage et de la porter 
partout au moins à 4 mètres. 

Le crédit accordé en 1838, sur le fonds créé parla loi du 30 juin 1835, a 
été réparti entre la plupart des départements que la Loire arrose» mais princir 
paiement entre ceux qui se trouvent compris entre Orléans, et la mer. Dans 



Digitized by Google 



.et.. 



( »•« ) 

cette partie du fleuve, les travaux importants que l'on continue d'exécuter 
commencent déjà à faire jouir la navigation des avantages qu'ils doivent 
produire. 

On va passer en revue les principaux ouvrages exécutés dans chaque dépar- 
tement, et faire connaître les améliorations qui en sont ies conséquences. 

1° DÉPARTEMENT DB LA HAUTE-LOIRE. 

Des rochers qui nuisaient à la navigation ont été extirpés, et le lit du 
"duTt. 6 " 1 *** fleuve a été approfondi dans les parties où la pente est considérable, et que 
les mariniers appellent raides ou rapides. Au moyen de ces petits travaux, 
les bateaux ont pu naviguer avec une hauteur d'eau moindre de 0 m ,20 que celle 
dont ils avaient besoin auparavant. Ces améliorations, au surplus, laissent 
beaucoup à désirer, et il reste encore un grand nombre de roches à extraire 
entre Retournac et la limite du département. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à 12,151 r 33 a 

2* DÉPARTEMENT DE LA LOIRE. 

RedrcMrmrnt en- Le lit de la Loire a été rectifié entre Saint-Just et Andrezieux. 

tn Somt-Jiwi et An- ~ , , , , ... . , , . 

inutv*. On a extirpe plusieurs parties de rochers qui nuisaient a la navigation , 

dans l'étendue des passages connus sous les noms de Saut-dc-Pinay, de Rio- 
Filguier, de la Pierre-Laveuse, des Piles de Saint-Maurice, de la Motte-Verte 
et de la Verse. 



O)emio de 

en 



On a achevé, entre Saint-Maurice et la papeterie Montgolfier, l'ouverture 
1 '™ Bf B * ,b,g " 7 " du chemin de halage de la rive gauche, dont la longueur est de 4,450 mètres; 

on a de plus prolongé cet ouvrage de 6,000 mètres environ, vers le pont de 
Roanne. Ce chemin, qui n'a que 3 ,0 ,50 de largeur, dans une localité entière- 
ment privée de toute communication, sera d'une grande utilité lorsqu'il s'étendra 
depuis Roanne jusqu'à Balbigny, où l'on vient d'établir un pont suspendu. 



Le»«d. Bombeoo. En aval d'Andrczieux , sur la rive droite de la Loire, on a construit une 
levée qui sert à fixer le cours du fleuve et protège en même temps une partie 
delà commune de Bouthéon, qui a contribué à la dépense de cet ouvrage pour 
une somme do 1,327 fr. 78 cent. 
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Au passage de Perron , on a établi des barrages qui n'ont eu qu'un faible 
succès. 

Enfin, on a disposé sur pjacc tous les matériaux nécessaires à l'établissement 
de deux barrages et d'un épi double, entre les confluents du Furens et du 
Lignon, près des ponts de Montrond et de Feurs et au-devant de Veauchette, 
dont l'objet sera de supprimer des bras secondaires nuisibles à la navigation. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 166,844 f 33 e 



3° DEPARTEMENT DK LA NIÈVRE. 



Les travaux exécutés dans ce département consistent : 

1" En perrés construits en aval du pont de Nevers, en rampes d'abordage Perrë» « rampe 
et établissement d'un chemin de halage dans la partie comprise entre le pont ^m^'t!?»" d " 
et la levée de Billereux. 

2° En perrés construits vers le chantier de Thiot, afin de préserver cette Per*. d» ch»ntr»r 
partie de la berge d'une ruine imminente. Les propriétaires riverains ont 
concouru à la dépense de cet ouvrage pour une somme de 7,007 fr. 58 cent. 

3" Dans le rétablissement de la berge de la rive droite , presque entièrement R<taMiii«n«nt d<- 
détruitc, en aval de la Charbonnière. bonn!?A. d,! '* C '" r ' 

4° Dans la construction d'un mur de quai sur la rive droite, en amont du Mur de ^ rn 
pont de Nevers. L'ancien mur était menacé d'une destruction prochaine, et, SjJJJ^* 1 pow âr 
en s'écroulant, il aurait intercepté le halage le long de la gare de Nièvre. Le 
nouveau mur prévient ce grave inconvénient; il est aujourd'hui presque ter- 
miné; la ville de Nevers concourt pour une somme de 15,000 francs aux frais 
de son établissement. 

5° Dans la construction de perrés et d'un chemin de halage, sur la rive p,,^ « t ] iem ,„ 
droite, en aval du pont de la Charité. Ces perrés ont pour objet de rétablir la £„Vd^chIrMl\° 
berge qui avait été détruite, de soutenir le chemin de halage et de protéger la 
route royale n° 7. 

Outre les dépenses faites pour les ouvrages ci-dessus indiqués, il a été 
alloué au département une subvention de 2,500 francs, pour l'établissement 
d'un chemin de grande vicinalité sur la levée de Sermaise. On a dû rem- 
bourser à l'entrepreneur, dont le bail était expiré, le prix des matériaux 
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du balisage de la Loire; les outils et les ustensiles de ce matériel sont aujour- 
d'hui dans les magasins de l'administration. Enfin on a dû solder ce qui restait 
dû pour les frais du ievé des plans de la partie du cours de la Loire comprise 
entre la limite de Saône-et-Loire et celle du Loiret. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds crée par ia loi 
du 30 juin 1835 , s'élèvent à 104,735 f 06 r 



•1° DEPARTEMENT DU CHER. 



DtpctMc d« la It- 
rée qui (ut railc lu 
pont de Saint-TSi- 



La culée droite du pojit de Saint-Thibault se trouve établie sur l'extrémité 
inférieure d'une île qui divisait , sur ce point, la Loire en deux bras*. Pour 
relier le pont à la rive, il a fallu barrer le bras droit et rejeter toutes les eaux 
dans l'autre bras. Cependant, les alluvions qui se formaient sur la gauche, et les 
atterrissements successif* que recevaient les îles de ce côté, indiquaient, depuis 
plusieurs années, une tendance du courant à se porter sur là rive droite, en 
abandonnant le port important de Saint-Thibault. 

La crue extraordinaire du mois de juin 1835 est venue aggraver cette si- 
tuation , et obliger à adopter immédiatement les mesures propres à rejeter le 
courant sur la rive gauche. Les eaux, pendant cette crue, s'étant élevées dans 
le bras récemment barré, contre la levée droite du pont, à une hauteur plus 
considérable que sur le côté opposé de l'île , débordèrent sur le point où cette 
île se rattache à ia culée du pont et y ouvrirent une brèche profonde. 

Pour remédier à cet état de choses, il a été décidé que la brèche de l'île 
serait fermée au moyen d'enrochements , et qu'un épi serait établi sur la rive 
droite, et en amont du pont et de file, pour rompre faction du courant qui 
tendait à s'éloigner et du chenal de la navigation et du pont de Saint-Thi- 
bault. Ces ouvrages ont été exécutés pendant les campagnes de 1 836 et de 1 837. 
On est ainsi parvenu à barrer la brèche et à maintenir le courant dans la di- 
rection qu'il ne pouvait abandonner sans compromettre de graves intérêts. 

Défait 6*» mu. Depuis plusieurs années, on désirait arrêter les ravages que faisait le courant 
de la Loire sur plusieurs points de ses rives. D'importantes réparations, entre- 
prises dans ce but, ont eu lieu sur la partie de la rive gauche comprise entre 
le pont de la Charité et les limites du département du Loiret. 



BMTtfetciiChe. En amont de file et du pont de la Charité existe un ancien barrage connu 
dans le pays sous le nom de Chevrette, dont l'objet est de concentrer les 
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basses eaux de ia Loire dans le bras droit, qui seul est navigable, et de pré 
venir les atterrissements qui pourraient se former dans ce bras. Ce barrage, 
dont rétendue est de 860 M ,00, négligé depuis longtemps, ne présentait, ii y a 
quelques années, qu'une brèche de 50 m ,00 de longueur, qui nuisait peu à l'ef- 
fet qu'il devait produire; mais, cette brèche s'étant successivement agrandie au 
point de présenter une longueur de 310 m 00, les eaux de la Loire firent irrup- 
tion dans le bras gauche, abandonnant en quelque sorte le hrns droit où se 
formaient des atterrissements considérables. 

Les travaux entrepris en 1838 ont eu pour objet le rétablissement du bar- 
rage auquel on a conservé son ancienne direction. Ces travaux sont aujour- 
d'hui terminés, et, depuis leur achèvement, les sables amoncelés dans le bras 
droit en amont du port de la Charité ont élé enlevés, et Ton a obtenu une 
facilité de navigation jusqu'alors inconnue aux abords du pont de la Charité. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par ia loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 124,900 f 00 e 

5° DÉPARTEMENT 1>U LOIRET. 

Les travaux entrepris dans le département du Loiret ont exclusivement 
pour objet l'amélioration du port d'Orléans. 

Le port d'Orléans offre, sur un développement d'une lieue, des quais tmt.ux d« P o 
pourvus de glacis pavés et des rampes faisant office d'embarcadère; mais, d0ri, " n "" 
pendant la saison des basses eaux, tous ces ouvrages, exécutés à grands frais, 
restaient privés d'eau et étaient bordés d'une plage de sables, en sorte qu'en 
face du port, sur près d'une lieue d'étendue, on ne trouvait d'eau que dans 
une partie de 600 B, ,00 protégée par l'ancien duit. 

Les travaux entrepris ont pour objet de maintenir ïe cours de la rivière le 
long de la ville et d'en contenir les basses eaux dans un chenal étroit, pour 
leur conserver, en étiage, la hauteur nécessaire à la navigation. Ces travaux 
consistent en une digue longitudinale établie à 82 m ,50 du pied des perrés, que 
l'on a rendue submersible à une hauteur de o m ,65 au-dessus de l'éti::«;e. 

L'établissement de cette digue a fait atteindre le but qu'on s'était proposé. 
Aujourd'hui les eaux forment un beau chenal qui, en toute saison, baigne le 
pied des perrés des quais : les courants produits par les eaux resserrées ont 
d'abord opéré des affouillements dans les sables; puis, le fond devenant plus 
résistant, le niveau des eaux s'est relevé, et ces deux effets réunis conservent 
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au chenal la hauteur d'eau qu'on voulait lui donner. Cependant une grève 
fixe avait résisté à l'action du courant, et formait un atterrissent en t fâcheux à 
l'entrée aval du port. Pour faire disparaître cet obstacle, on a dragué sur une 
longueur de 400 m ,00, et l'on a commencé à ouvrir dans cette grève une passe 
de 12 m ,00 de largeur. 

En 1 837 et en 1838 , les eaux moyennes déposaient dans le chenal des sables 
qui gênaient beaucoup la navigation, mais qui finissaient par disparaître 
lorsque toutes les eaux étaient contenues entre les quais du port et la digue 
longitudinale. Cet inconvénient eût été grave s'il eût dû se reproduire tous les 
ans. Heureusement il ne s'est pas reproduit cette année, et, à l'époque actuelle, 
le chenal paraît en meilleur état qu'il n'était quand ont cessé les travaux de la 
campagne dernière. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juillet 1835, s'élèvent à 285,044 29 

6° DEPARTEMENT DE LOIR-ET-CHER. 

Les travaux en cours d'exécution dans ce département ont pour objet la 
reconstruction du déversoir de la Bouillie, ouvrage d'une grande importance 
pour la localité. 

Le pont de Blois n'a pas un débouché suffisant pour livrer passage aux 
eaux des crues de la Loire; cependant, en amont du pont, le lit du fleuve 
est encaissé entre deux digues insubmersibles qui dirigeraient sur le pont 
tout le volume des grandes eaux , si l'on n'avait eu la précaution de ménager 
dans l'une des digues une dépression pour déverser les eaux qui ne pour- 
raient passer sous le pont. C'est cette dépression que l'on appelle le déver- 
soir de la Bouillie; elle se trouve sur la rive gauche, à ll00 m ,00 en amont 
du pont. Sa longueur est de 300 m ,00, et le seuil en est établi à 5 n ,00 au- 
dessus de l'étiage. 

Cet ouvrage, qui primitivement n'a pas été construit avec assez de solidité, 
s'est rompu plusieurs fois , et les communes de la rive gauche de la Loire , 
qui ont souvent à souffrir de l'irruption des eaux, ont demandé avec instance 
sa reconstruction. Ce travail est commencé depuis la fin de 1837, et, au 
31 décembre dernier, les dépenses faites sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835 s'élevaient à 105,000 f 00 e 
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7° DÉPARTEMENT D'iNDRE-ET-LOIRE. 

Sur la demande des principaux habitants des villes de Chinon, Langeais G»rfWeU» e *i.«. 
et Bourgueil, il a été décidé qu'il serait ouvert une gare à l'embouchure de 
la petite rivière de ia Roumère à Langeais, point qui avait été indiqué et 
reconnu comme le plus favorablement situé pour cet établissement. Cet ou- 
vrage, aujourd'hui terminé, est fort utile pour mettre les bateaux à i'abri 
des glaces, des débâcles et des grandes crues; mais le lit .de la Roumère, 
qui sert d'entrée à la gare, étant très-inégal, a besoin d'être redressé, pour 
que le mouvement des bateaux s'y opère facilement. Enfin les talus de la 
gare, étant en sable, ne pourraient se maintenir s'ils n'étaient revêtus de " 
peri'és. 

La navigation de la Loire éprouve de grandes difficultés, 1* entre Am- 
boise et Mont-Louis sur différents points, mais principalement au passage 
des abords de Lussault; 2° au passage de plusieurs hauts-fonds compris entre 
Mont-Louis et Tours, notamment à la Roche-Corbon ; 3° en aval de Tours, 
sur différents points , mais principalement au passage de Gévrioux ; 4° entre 
l'Indre et fa Vienne, particulièrement près de Chouzé. 

Des travaux sont entrepris sur ces différentes parties; plusieurs même sont 
à peu près terminés et produisent déjà les améliorations qu'on avait lieu d'eu 
espérer. 

Les travaux à exécuter entre A m boise et Mont-Louis doivent s'étendre sur , 

LOI! If. 

environ trois lieues, et faire disparaître les grandes difficultés que la navi- 
gation éprouve dans cette partie tous les ans, à l'époque des basses eaux. 
Ces travaux, adjugés le 22 décembre 1838, n'étaient pas encore commencés 
le 31 décembre dernier, et ne seront en cours d'exécution que dans ia 
campagne de 1839. 

Les travaux à exécuter entre Mont-Louis et Tours, sur une étendue de Dr M«»t w • 
trois lieues, comprennent tous les travaux d'endiguement nécessaires pour T **"' 
l'amélioration de plusieurs mauvaises passes, entre autres celle de la Roche- 
Corbon, et pour ramener et maintenir le thalweg le long des quais de la 
rive gauche de la ville de Tours et à l'embouchure de la rivière de Cissc, 
qui sert de gare pour les bateaux que ne peut recevoir le canal du Cher ou 
qui se trouvent dans l'impossibilité de s'y rendre. Dans cette partie, on a 
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complètement terminé les digues sur une longueur de 3,570 B, ,00, et fort 
uvancé les travaux sur une autre longueur de 3,130™ ? 00. On espère achever 
complètement en 1839 toutes les digues longitudinales et transversales de 
cette partie. 

Quoique ia plupart des ouvrages soient restés inachevés, et que d'autres, 
indispensables aux effets <jue Ton désire produire, n'aient pu être commencés, 
cependant des améliorations notables ont déjà été obtenues, particulièrement 
le long des quais de la ville de Tours. Le passage du pont, précédemment 
fort difficile, se fait aisément aujourd'hui; les bancs de sable qui régnaient 
le long des quais ont complètement disparu. 

s, • 

D* Torr* 4M vil- Les travaux à exécuter entre Tours et le village de ia Bise doivent s'étendre 
sur deux lieues de longueur; ils ont pour objet l'amélioration de plusieurs 
mauvaises passes, entre autres de celle dite de Gévrioujc, située un peu au- 
dessus du bourg de Saint-Genouph , et, en outre, de ramener et maintenir 
le thalweg le long de la levée dp droite de la Loire, à l'embouchure de la 
Choisille, très-précieuse pour l'abri qu'elle procure en hiver aux bateaux, 
et susceptible de devenir, à peu de frais, une excellente gare. Les travaux 
n'étant adjugés que depuis le 17 novembre dernier, on n'a pu jusqu'à pré- 
sent s'occuper que des approvisionnements et de l'établissement d'une petite 
digue de 300 m ,00, partant du pont et s'avancant au sud de l'île Simon, de 
manière à détruire les conlre-vourants qui gênaient les bateaux et nuisaient 
au perfectionnement du thalweg sous les arches du pont de Tours. 

Kh t « rimirrrri» Les travaux entrepris entre le confluent de l'Indre et celui de la Loire ont 
S '" r,e d< pour objet d'améliorer le cours de la Loire, et de ramener et maintenir en 
été le thalweg le long du port et des quais de Chouzé. Ils sont aujourd'hui 
fort avancés, et seront facilement terminés dans le cours de 1839. 

Les ouvrages exécutés entre l'Indre et la Vienne ont atteint le but qu'on 
s'était proposé. Ils ont ramené les eaux le long des quais de Chouzé, tout 
en faisant disparaître les principaux hauts-fonds qui, au moindre abaisse- 
ment de la rivière, rendaient chaque année la navigation si difficile et si pé- 
nible entre le port de l'Ablevois, près l'Indre, et celui de Candes, au con- 
fluent de la Vienne. Le port de Chouzé, anciennement ensablé dans une 
étendue de l,200 m ,00 de longueur sur 300 ,n 00 de largeur, est, depuis l'exé- 
cution des ouvrages, facilement accessible à tous les bateaux de la Loire. 
Cependant ces ouvrages sont d'une exécution si récente, qu'ils n'ont encore 
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pu produire tout l'effet que l'on peut en attendre; l'action qu'ils doivem eori* 
tribuer à exereer sur le fond du fleuve sera certainement considérable, mais, 
là comme ailleurs, le temps est un élément indispensable, lorsque surtout 
les digues sont seules appelées à agir. 

Les dépenses faites au 31 décembre dernier s'élevaient à. . . 4 4G,612 f 48* 

DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE. 

Les ravages qu'exerçaient les eaux de la Loire sur la rive gauche du fleuve, 
le long des chantiers de l'île aux Bergères , près le bourg de Marilais, faisaient 
craindre que les chantiers ne fussent emportés à la première crue, et qu'à la 
suite de cet accident la Loire ne s'ouvrît un nouveau lit au travers des prairies 
de la commune de Marilais. 

Pour remédier à cet état do choses , on a établi , le long de la rivière endom- 
magée , des remblais garantis par des perrés et des enrochements. Ces ouvrages 
sont aujourd'hui terminés. 

Les eaux de la Loire resserrées près du port de la Rabotière , par l'He de 
Kerguelin, tombent presque perpendiculairement sur le chantier situé à l'aval 
du port. Dans l'espace de cinq ans, elles ont détruit une superficie considé- 
rable de la rive, emporté les perrés de la levée de Bois-Giron, coupé entière- 
ment le chemin d'Ancis à Saint-Florent, et menacé de reprendre, au milieu 
des prairies, un ancien lit abandonné depuis fort longtemps. 

Pour la conservation du port de la Rabotière et des chantiers adjacents, on 
a commencé des remblais qui doivent être garantis pur des perrés et des enro- 
chements dont les matériaux sont déjà rendus à pied-d'œuvre. 

Les digues de Savonnières, placées sur la rive droite de la Loire, prennent d*™* dr Cou- 
leur origine au village de Lalas et se terminent à Jametrie, vis-à-vis le pont de 
Montjean; elles sont insubmersibles : leur longueur totale est de 1 2,660 mètres. 

Elfes ont été commencées, en 1682, sous le ministère de Col bert, et exé- 
cutées alors sur un développement de 8,054 toises, depuis les bois du Perré 
jusqu'à la métairie de l'Oie-Pelée. 

La Loire ayant détruit presque entièrement ces premiers ouvrages , les pro- 
priétaires intéressés présentèrent, en 1782, une requête au conseil d'Etat, pour 
demander leur reconstruction. De nouvelles levées furent alors confectionnées 
d'après les ordres de M. Chaumont de la Millière, qui était, à cette époque, 
chargé de l'administration des ponts et chaussées. 
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En 1 806, de nouvelles réclamations furent adressées au gouvernement. Dès 
<*ettc même année, les travaux furent repris et continués jusqu'en 1809. 

Les digues inférieures s étant rompues sur quinze points différents entre les 
Sablons et la Jamétrie, un devis fut dressé , en 1810, pour la réparation de ces 
brèches, mais il n'eut aucune suite; un autre devis fut dressé en 1819, et sa 
mise à exécution différée jusqu'en 1827. 

Depuis 1827, les travaux ont été continués sans interruption jusqu'à ce jour. 
En 1837, il restait encore cinq lacunes ayant ensemble un développement tle 
fi, 240 mètres. Depuis cette époque, on a exécuté une longueur de digues de 
1,340 mètres, et commencé des travaux sur une longueur de 9 10. mètres. 

Les dégradations qu'éprouvait le chantier situé vis-à-vis Turquant, un peu 
au-dessous de Montsoreau, exigeaient quelques ouvrages en enrochement pour 
en arrêter les progrès. Les riverains ayant de plus offert de contribuer pour 
un tiers dans la dépense nécessaire à l'exécution des ouvrages, des travaux 
d'enrochements ont été entrepris le long dudit chantier, dans les endroits les 
plus exposés, de manière à arrêter les progrès des affouillcments. 

Des projets pour l'amélioration de la partie de la Loire comprise entre l'em- 
bouchure de la Maine et Montjcan, sur une étendue de 3 lieues et demie , sont 
en ce moment soumis à l'examen de l'administration. 

Les dépenses faites, au 3i décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à , , 44,538 r 35 e 



DÉPARTEMENT DE LA LOIRE-INFERIEURE. 



uou de iHApiui Le mur du quai de l'Hôpital , en aval du pont de Bellecroix, à Nantes , s'était 
écroulé sur une longueur de 4 7 mètres, et cette circonstance avait réduit à 
4 mètres la largeur d'une voie sur laquelle la circulation est fort active. Le 
nouveau mur, construit devant l'ancien, a permis de donner aux quais une 
largeur de 15 mètres. Ce travail est aujourd'hui terminé. 

Ée«t dr u Loire L'état de gêne qu'éprouvait ia place de Nantes , par suite des obstacles 

au* ■bord» de I* Tille . . . . • » « T » •• 

deN».««. toujours croissants qu opposaient les hauts-fonds au passage des navires, ne 

pouvait manquer de fixer l'attention du gouvernement j l'administration dut 
rechercher les moyens de remédier à cet état de choses, et elle prescrivit de 
foire de nouveau l'essai des procédés simples et économiques, déjà employés 



* 
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en 1755, et qui devaient avoir pour But de fixer le thalweg du fleuve et de 
procurer un chenal praticable pour les navires tirant 4 mètres d'eau. 

Pour atteindre ce but , des ouvrages considérables ont été successivement 
entrepris et exécutés en amont et en aval, et principalement aux abords de 
Nantes, et déjà ils ont fait jouir la navigation d'une partie des avantages qu'ils 
doivent assurer pour l'avenir. 

Ces ouvrages s'étendent sur deux parties distinctes du lit de la Loire : l'une, 
la partie fluviale, est comprise entre le confluent de la Vienne et les ponts de 
Nantes; l'autre, la partie maritime, est comprise entre les ponts de Nantes et 
la mer. 

■ * 

Dans la partie fluviale, se trouvent les travaux entrepris sur environ 4 lieues P«ru« «htmIc. en 

amont de* pont* o> 

de longueur , entre le port de Mauves et Nantes, pour l'amélioration des mau- 
vais passages, connus sous le nom de laPraudière, de la Belle-Rivière, de 
l'île Beaulieu et du canal Saint-Félix, sur lesquels les bateaux se trouvaient 
arrêtés 'à l'époque de l'étiage, lorsque leur tirant d'eau dépassait 30 à 40 cen- 
timètres. Ces travaux, complètement achevés pour la Belle-Rivière et le canal 
Satnt-Félix, seront entièrement terminés dans le cours de 1839 sur les autres 
passages. 

Les travaux de la passe de la Praudière, souvent interrompus par les eaûx UPr * u " 
de la Loire ont été laissés trop incomplets pour qu'on pût en attendre 
quelque amélioration sensible dans l'état de cette passe qui , l'été dernier, a 
seule présenté des difficultés à la navigation, principalement vis-à-vis Thouars. 
Cependant, la petite portion de digue établie à partir de la queue de Vile Furet, 
a produit de bons effets, et tout porte à croire que, lorsque cette digue sera 
établie sur toute la longueur qu'elle doit avoir , le haut-fond de cette partie 
cessera d'exister. 

Les ouvrages de la passe de la Belle-Rivière sont terminés; et, depuis leur Rj ^^ c,e '* Bel,c " 
achèvement, cette passe, sensiblement améliorée, a cessé de mettre obstacle 
au passage des bateaux. Lorsque les travaux de la Praudière auront été 
complétés, cet endroit deviendra en peu de temps un des meilleurs de la 
Loire. 



Le haut-fond qui persiste à se former ou à se maintenir vis-à-vis la tête 
de l'île Beaulieu, est dû à la facilité que les eaux du chenal ont pour s'échap- 

aiTCATIOH S» TtUTABX. 26 



lien. 
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p«r par l'ouverture ménagée en tête de I'tlej mais , pour s'opposer à cet effet, 
il faudrait apporter quelques entraves fâcheuses à la navigation de Pinnil et 
des marais de Goulaine. II faut donc se résigner à laisser subsister ce haut- 
fond , sur lequel d'ailleurs la hauteur d'eau est toujours au moins de CSO. 

Les ouvrages de la passe Saint-Félix sont aujourd'hui terminés, et l'expé- 
rience c^t venue confirmer les bons effets que Ton en attendait. Ces ouvrages 
ont produit, sur le fond de la Loire, des chasses, etpar suite un mouvement 
extraordinaire de sable dont l'effet a été d'accroître la profondeur du thalweg 
bien au delà de ce qui est nécessaire pour les besoins de la navigation. Ces 
sables sont venus se loger dans les cases ou emplacements qui leur étaient 
ménagés; mais quelques-uns, depuis la fin de 1838, sont venus troubler le ré- 
gime de la passe, et relever son fond vers l'extrémité d'aval. Cet effet , produit 
sans doute par l'extrémité, non encore déblayée, de l'ancienne rive gauche 
dudit canal , cessera probablement lorsqu'on aura repris et achevé les déblais 
de cette ancienne rive. 

Les revêtements en perrés de la rive gauche du canal Saint-Félix, et les 
deux belles cales ménagées dans ces perrés» vis-à-vis la maison rouge, com- 
plètent une amélioration depuis longtemps désirée à l'entrée du port de Nantes. 
Depuis l'établissement du seuil en travers du hras de la Madelaine, et avant la 
légère perturbation signalée plus haut, cette amélioration était telle que les 
bateaux chargés venaient mouiller et stationner dans le canal Saint-Félix, 
pour y attendre les vents favorables à la remonte. 

• 

p«tie a»mime Dans la partie maritime de la Loire, située au-dessous du port de Nantes, 
^"'t'Te NaMc* l es travaux entrepris sont dans le même système que les ouvrages en amont de 
Um * r cette ville, mais sur de plus vastes proportions. Ils ont pour objet d'assurer, 

sur les points les plus élevés du lit de la rivière, un mouillage de 4 U ,00 pen- 
dant les hautes mers de vives eaux, afin de livrer passage aux navires du 
commerce, du port de 300 tonneaux. Cette profondeur est tout ce que l'on 
peut désirer dans l'état actuel du port de Nantes, à raison de l'impossibilité 
de lui procurer, et surtout d'y maintenir, une hauteur plus considérable à 
basse mer. Le commerce ne demande rien au delà de cette hauteur, qui suffi- 
rait pour lui épargner des frais considérables de transbordement et de trans- 
port, et pour faire remonter les navires jusqu'à Nantes avec un tonnage double 
de celui que permettait l'état de la rivière avant que l'on eut commencé les 
travaux de perfectionnement* 

Les ouvrages en cours d'exécution s'étendent sur quatre lieues de longueur 
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entre Nantes et Port-Launay , pour l'amélioration des pacages de Chantenay, 
de la haute Indre, d'Indret et de Couéron. 

La digue de Trente-Mouit, établie en 1834, pour l'amélioration du pas- pum d« 
sage de Chantenay, a produit presque immédiatement ce résultat que, sans °* T 
l'emploi de dragages, des navires portant un chargement de 250 tonneaux, 
et tirant de 3 à 4 mètres, passent facilement vis-à-vis Chantenay pendant les 
pleines mers de vives eaux, lorsque précédemment, hors les temps de crues, 
ils étaient arrêtés avec un chargement de 1 50 ù 1 60 tonneaux et un tirant cPeau 
de 2",60 à 2" , ,75. Depuis rétablissement de cette digue la passe de Chantenay 
continue à se maintenir bonne; mais cet ouvrage, n'étant formé que d'un 
simple enrochement à pierres perdues, nécessitera tous les ans, après l'hiver, 
des réparations peu dispendieuses, jusqu'à ce que son massif, étant revêtu en 
perrés à pierres sèches, soit mis en état de résister à l'action des grandes 
et des glaces. 



Les ouvrages pour l'amélioration du passage de la haute Indre, terminés p«m» d* u h»» 
dans la campagne de 1837, ont été complétés par quelques ouvrages en cours 
d'exécution, dont l'objet est de prolonger de 840*",00 la digue du nord, et de 
déraser l'épi saillant de la tête de l'île cTIndret. Les* sondages faits en juin der- 
nier ont fait connaître que les ouvrages établis continuent à faire agir le cou- 
rant sur le fond de la passe, de manière à assurer aux navires du commerce 
un tirant d'eau suffisant, là où, de temps immémorial, ils ne pouvaient passer 
et étaient certains d'échouer dès qu'ils calaient plus de 2 m ,60 à 3 m ,00. Aujour- 
d'hui, dans des circonstances ordinaires, ils parviennent à passer avec des 
tirants d'eau de 3 m ,00, 3 m ,0 et même 4 m ,00. Cette simple observation suffirait 
donc pour attester les améliorations obtenues , si, d'un autre côté, les sondages 
n'établissaient d'une manière incontestable ces améliorations, qui d'ailleurs 
ne sont pas encore parvenues au point où on espère qu'elles pourront être 
portées avec le temps, et lorsque les ouvrages auront été complétés. 

On connaît toute l'importance de l'établissement maritime d'Indret, l'un 
des plus beaux que possède le Gouvernement pour la construction des bâtiments 
à vapeur. Malheureusement le bras de rivière sur lequel il se trouve établi 
est loin de présenter la hauteur d'eau nécessaire pour le lancement et le 
mouillage de ces bâtiments, et pour leur conduite ou descente dans le bas de la 
Loire. Les travaux entrepris ont particulièrement pour objet de ramener et 
maintenir le thalweg le long de l'île et des chantiers d'Indret. 

26. 



Digitized by Google 



( 204 ) 

Dans la campagne de 1838, deux digues submersibles ont été établies, Tune 
partant de la passe de l'île d'Indret et couvrant le bras Saint-Jcan-de-Boiseau , 
l'autre partant de la queue de l'île du Mastro , en se dirigeant parallèlement 
à la première et à l'île du Pivin, de manière à restreindre dans des limites 
convenables le lit mineur au droit de cette dernière île et à redresser le 
chenal en l'établissant dans le bras du sud du Mastro, et, par conséquent , le 
long des chantiers et de l'usine d'Indret. L'achèvement de ces digues est si 
récent , qu'elles n'ont pu encore produire tout leur effet. 

Pa**cdpC«ii*roD. La passe de Couëron qui, de tout temps, avait été citée comme une des 
plus difficiles à franchir, tant à cause de son peu de profondeur d'eau que par 
la fausse direction que les navires étaient obligés de suivre, est sur le point 
de devenir l'un des meilleurs endroits de la Loire. 

Les ouvrages exécutés qui avaient pour objet de redresser et d'améliorer 
le thalweg, ont parfaitement atteint le but que l'on s'était proposé. Le chenal 
s'est beaucoup approfondi, et des atterrissements considérables en sables et 
vases se sont formes en dehors du lit mineur entre les digues et les rives. 

lUdedePumW, La rade des Quatre- Amarres , à Paimbceuf , a déjà sérieusement occupé l'ad- 
mrrt,. ministration , et un projet montant à 500,000 francs, adopté par elle, serait en 

cours d'exécution dans ce moment, si, avant d'entreprendre des travaux aussi 
importants, on n'avait pas voulu être fixé sur les résultats de ceux qui ont été 
exécutés à Couëron et à la haute Indre, là où les marées se font sentir assez 
fortement pour en conclure, par analogie, les effets qui devront se produire 
à Paimbœuf. 

Dm g »«t f . On va construire, à l'établissement maritime d'Indret, pour le compte de 

l'administration des ponts èt chaussées, une cure-mâle à vapeur cnalogue à 
celles actuellement employées au curage du port de Lorient. Cette machine 
est destinée à être employée dans la basse Loire, entre Nantes et Paimbœuf, 
pour l'amélioration des passes qui présentent encore quelques difficultés. 

Enfin, pour la partie de la Loire comprise entre Orléans et Nantes, où. le 
faible tirant d'eau n'admet pas l'emploi de semblables machines pour l'appro- 
fondissement des hauts-fonds, on emploiera de petites machines telles que 
celles dont on fait usage dans la Haute-Garonne. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 1,124, 101 f 23e 
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SAONE. 



La Saône, par sa jonction avec le Rhône et avec les canaux du Centre, 
de Bourgogne et du Rhône au Rhin, forme, sur une longueur-considérable, 
le lien commun de plusieurs des voies navigables qui font communiquer entre 
elles les extrémités du territoire, et rend ainsi au commerce les plus grands 
services par sa direction et la facilité de sa navigation. 

Dans les crues, la navigation par bateaux est possible depuis Jonvelle, mais 
seulement à la descente. Les bateaux montants parviennent tout au plus jus- 
qu'à Savoyeux, au moyen d'un transbordement au barrage de Véreux; mais 
on ne peut compter sur une navigation régulière qu'à partir de la ville de 
Gray. 

Le fonds annuel, alloué par la loi du 30 juin 1835 pour la régularisation 
du lit et des rives de la Saône, pour la construction de ports, de cales d'em- 
barquement, etc., a été réparti entre les départements de la Haute-Saône, de 
la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire, de l'Ain et du Rhône. On va passer en re- 
vue les principaux ouvrages exécutés dans chacun de ces départements. 

1° DÉPARTEMENT DE LA H AUTB-SAÔnB. 

Dans le département de la Haute-Saône on a terminé, dans le cours de 1837, 
le curage d'une partie du port de Gray, et commencé les travaux du prolon- 
gement du même port sur une longueur de 438 mètres. 

En 1838 on n'a fait aucune dépense sur le fonds créé par la loi du 30 juin 
1835, en sorte qu'au 31 décembre dernier les dépenses étaient, comme au 
31 décembre 1837, de 51,652 f 81 e 

2° DBPARTBMENT DE LA CÔTE-d'oR. 

Les ouvrages qui sont exécutés ou en cours d'exécution dans ce départe- 
ment consistent dans l'établissement d'un chemin de halage en amont du pont 
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de Saint-EIoy à Pontaillcr, d'un chemin de halage et d'un port à Saint-Jean- 
de-Losne, d'un quai et d'un port à Losne, d'un quai et d'un port en amont 
du pont de Seurre, d'un chemin de halage en aval du même pont. 

chcnua de htiage En amont du pont Saint-Eloy, les chevaux employés au halage franchis- 
sâm^Éioy. ** |MD> saient à gué un bras secondaire de la Saône, et parcouraient un long détour 
pour y descendre et regagner le chenal navigable. Les ouvrages entrepris 
ont pour but de mettre un terme aux retards et aux dangers résultant de cette 
manœuvre, qui, depuis longtemps, excitait des plaintes très-vives de la part 
du commerce. Ces ouvrages comprennent un pont sur le bras secondaire, et, 
à ses abords, une levée de 122 mètres de longueur, établie parallèlement au 
chenal navigable. 

Les ouvrages sont aujourd'hui terminés, et le nouveau passage est livré à la 
circulation. 

cheuuo dehaUgf A Saint- Jean-de-Losne le halage sur la rive droite éprouvait de telles diffi- 
de!ï!nye S * inU, "* n cultés, que l'on était obligé de passer sur la rive opposée, où l'on courait 
moins de risques. De nombreux accidents, des pertes de temps préjudiciables 
au commerce, faisaient sentir depuis longtemps la nécessité d'améliorer ce 
passage. La ville de Saint-Jean-de-Losne ayant offert de contribuer pour 
30,000 francs aux dépenses de cette amélioration, il a été décidé que l'on 
établirait, aux abords du pont, un quai et un port avec rampes d'abreuvoir et 
embarcadères. 

L'adjudication des ouvrages a eu lieu le 15 juin 1837, et les travaux exé- 
cutés au 31 décembre dernier consistaient dans la construction des murs de 
rampes des abreuvoirs et des murs de soutènement du port à gradins. 

chemin de uiage Les difficultés que le halage éprouvait le long de la commune de Losne 
ont déterminé l'administration à établir des perrés avec rampes d'abordage, 
et à détruire plusieurs bâtiments qui existaient sur l'emplacement même du 
chemin de halage. La commune de Losne ayant réclamé l'établissement d'un 
port à gradins et offert de contribuer à la dépense pour une somme de 
30,000 francs, et l'administration ayant adhéré à ces propositions, les ou- 
vrages sont aujourd'hui en cours d'exécution. 

Qo*i et port m En amont du pont de Seurre, sur l'étendue de la partie de rivière qui sert 
s£nc. " p ° n au stationnement des bateaux employés par le commerce de cette ville, la 
largeur du chemin de halage était réduite à 2 ou 3 mètres , en sorte que le 
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halage, le chargement et le déchargement des bateaux, présentaient beaucoup 
de difficultés. La ville ayant offert de contribuer pour un quart à la dépense 
nécessaire à l'amélioration de ce passage, l'administration s'est décidée à éta- 
blir un quai, comprenant un port à gradins et une cale destinée au tirage 
des trains de bois. 

En aval du pont de Seurre, le halage éprouve des difficultés plus grandes t**mm d* h»i* B e 
encore quen amont; le chemin de halage, dans cet endroit, est presque Swrr. 
partout intercepté par des maisons et des murs de clôture, dont la rivière 
vient baigner le pied. Pendant la durée des basses eaux, les chevaux passent % 
dans la rivière; mais, lorsque les eaux s'élèvent, on est obligé de les dételer, 
de faire porter le câble, au moyen d'un hateiet, au delà de l'obstacle à fran- 
chir, et de halcr ensuite en faisant glisser le câble sur des poteaux placés aux 
angles des rues. 

Pour supprimer les retards et les frais qu'occasionne cette manœuvre, et 
faire disparaître les dangers qu'elle présente, l'administration fait exécuter un 
chemin de halage de 570 mètres de longueur, accompagné de deux cales ou 
rampes pour descendre à la rivière, et de cinq escaliers de sauvetage. 

Les ouvrages sont aujourd'hui terminés. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 447,824 f 83* 

3° DÉPARTEMENT DE SAONE-ET-LOIRE. 

* 

Des travaux importants ont été entrepris aux ports de Mâcon et de Saint- 
Laurent, situés vis-à-vis l'un de l'autre sur les deux rives de la Saône. L'un, 
celui de Mâcon, dépend de Saône-et-Loirc ; l'autre, celui de Saint-Laurent, 
dépend du département de l'Ain. 

Il fallait amortir la vitesse qui se fait sentir dans ces deux ports et y obte- 
nir un mouillage de l m ,20 pendant la durée des plus basses eaux, et de J m ,50 
pendant les basses eaux ordinaires. Un barrage éclusé aurait eu l'inconvénient 
d'occasionner un temps d'arrêt dans la marche des nombreux bateaux à vapeur 
qui parcourent la Saône avec une grande vitesse, et l'on a pris le parti d'y 
substituer un barrage présentant un pertuis libre, d'une grande largeur, pour 
étendre la différence de niveau que produira cet ouvrage. On doit de plus 
créer un nouveau port au quartier de Marans, où s'est concentré le commerce 
de Mâcon. La ville, fort intéressée à son établissement, a voté d'abord la moi- 
tié, puis les deux tiers de la dépense, par suite de l'élargissement qu'elle a 
réclamé pour le terre-plein du port et de ses abords. 
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Pu»c*de stiaf Les travaux du passage de Saint-Romain consistent dans la fermeture du 
bras droit opposé au halagc, au moyen d'une digue en pierres sèches, en 
dragages exécutés dans le bras gauche, et en ciayonnages dont le but est 
d'atterrir un nouveau bras qui tend à se former, afin de concentrer tout le 
volume des basses eaux dans le chenal navigable. Le chemin de halage , dégradé 
parles crues et rempli de fondrières, est revêtu d'un perré et rechargé avec les 
produits des dragages. 

L'adjudication n'ayant été passée que vers la fin de la campagne, les tra- 
vaux sont à peine commencés. Cependant le perré de revêtement est fondé 
sur une étendue de 500 m ,00, et déjà fort avancé sur la moitié de cette lon- 
gueur; enfin, on a dragué plus de 2,60O m ,OO cubes de gravier, au moyen 
d'une drague à vapeur. ' 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 123,088 f 17* 

I 

DÉPARTEMENT DE L'AIN. 

Les ouvrages entrepris à Saint-Laurent consistent en une digue en amont 
de l'île de la Réjouissance, située au-dessous du pont de Mâcon, et une autre 
en aval, afin d'établir le chemin de halage le long de cette île, et de créer 
un port à gradins et une vaste gare pour abriter les bateaux au moment des 
débâcles. Le talus de l'île doit de plus être revêtu d'un perré sur toute sa 
longueur, pour défendre le nouveau chemin de halage. 

Les travaux commencés depuis 1830 ont été achevés en 1838. Le talus 
du chemin de halage est aujourd'hui revêtu d'un perré. Le pont de la gare 
a été reconstruit sur une nouvelle direction et exhaussé de 3 m ,00. Le port à 
gradins et la digue supérieure ont été relevés jusqu'au niveau de l'île, et 
son terre-plein a été rechargé avec le produit des dragages et planté suivant 
la direction du nouveau chemin. 

La gare contient actuellement plus de 60 bateaux, et le chemin de trait, 
parfaitement défendu par un perré, présente l'aspect d'une route bien en- 
tretenue. 

pismge «c Tré- Le passage du haut-fond de Trévoftix doit être rangé parmi ceux de la 
Saône qui présentent le plus de difficultés à la navigation. Pour faire dispa- 
raître ou pour atténuer cet obstacle sans recourir à l'emploi d'un barrage 
éciusé, on a adopté des dispositions qui consistent à rétablir la navigation 
dans le grand bras situé entre l'île du Roquet et celle du Gourd , en barrant 
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les faux bras de droite et de gauche; à rétrécir et régulariser le lit de la 
rivière dans toute l'étendue du haut-fond, au moyen d'une digue longitudi- 
nale de l,540 m ,00 de longueur; à reporter sur cette digue ie chemin de 
haiagc; à creuser, au moyen de dragages, un chenal pour fa navigation, et 
à concentrer dans ce chenal, par des ouvrages accessoires, toutes les eaux 
d'étiage de la rivière, afin d'y obtenir' pendant les basses eaux un mouillage 
de l m ,20 au moins. 

La grande digue de halage est aujourd'hui presque entièrement achevée; 
les escaliers de sauvetage, les aqueducs de communication ou de vidange, 
la rampe qui raccorde la digue avec le quai de Trévoux , le revêtement du 
talus de l'île du Roquet, sont fort avancés. II ne reste à terminer que les 
constructions des jetées obliques en amont et en aval de l'île du Roquet, le 
massif de la digue et l'approfondissement de l'entrée du' nouveau chenal. 

L'épuisement des carrières indiquées, l'augmentation croissante du prix 
des matériaux et de la main-d'œuvre, la nécessité des dragages de nuit, les 
précautions infinies et dispendieuses qu'il a fallu prendre pour prévenir, sur 
la drague à vapeur, des chocs qui eussent compromis la vie des travailleurs , 
l'entretien de quatre dragues, etc., toutes ces causes réunies ont considéra- 
blement augmenté les dépenses et retardé la marche des travaux. 

On espère que, durant les crues moyennes, la navigation pourra em- 
prunter la grande digue de halage et le nouveau chenal de navigation. Ce 
chenal a d'ailleurs été livré au passage des barques durant les basses eaux 
de l'été dernier, pour remplacer l'ancien chenal que les ensablements avaient 
rendu impraticable. 

Outre les travaux dont il vient d'être question, on a exécuté différents 
ouvrages pour améliorer le chemin de halage. Ainsi le pont de By, sur la 
Veyle, a remplacé un bac qui présentait des difficultés, et même des dangers, 
pour le passage des chevaux de halage. 

Des réparations faites aux abords du pont suspendu de Franc ont rétabli 
la largeur du halage et fait disparaître les mai 1 ais pas qui avaient occasionné 
des accidents. 

Les perrés exécutés aux abords du pont suspendu de Saint-Romain assurent 
au chemin de halage la largeur nécessaire et le mettent à l'abri des corrosions 
de la Saône. 

Le pont construit sur la Chalaronne, au port de Thoissey, a aussi rem- 
placé un bac dont le passage était difficile et parfois dangereux. 

Toutes ces améliorations sunt vivement appréciées par le commerce, qui 
jouit déjà de la plupart d'entre elles. 

SITUATION DU TRATM7X. O 7 
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Les dépenses faites, an 31 décembre dernier , sur le fonds crée par ia foi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 226,8 12 r 78* 

x 

DÉPARTEMENT DU RHÔNE. 

m^**' 0 '" 1 ' Daus cc département, une rampe «rembarquement et de débarquement 
était devenue nécessaire pour le service du pont de Bellevilie, qui prend 
chaque jour une nouvelle importance. Cet ouvrage a été établi à l'aval de 
la culée du pont; il est aujourd'hui complètement terminé. Le département 
et la commune ont concouru à son établissement pour une somme égale à 
ia moitié des dépenses; la part contributive du département s'est élevée au 
tiers du montant des dépenses, et celle de la commune au sixième. 

rfctmm de h*ta«f Aux abords du village de Fontaine, le chemin de halage, qui sert en 
même temps de voie de communication, était si étroit en plusieurs points, 
que non-seulement deux voitures, mais une voiture et un attelage de chevaux 
employés au halage, ne pouvaient s'y croiser. Cette partie du chemin de 
halage était d'ailleurs submersible, sur quelques-uns de ses points, par les 
crues ordinaires. Les travaux entrepris ont eu pour objet son élargissement 
et son exhaussement; ils sont aujourd'hui terminés. 

Amélioration d u Le port de Cuire présente beaucoup d'importance, à raison de ia quantité 
de vin du Beaujolais qu'on y débarque. Les ouvrages faits facilitent cette 
opération, et ont rendu praticable, pour deux voitures marchant en sens 
contraire , la route d'arrivée à ce port, sur laquelle un seul rang de voitures 
ne passait pas sans peine. Les travaux sont complètement achevés, et le 
département y a contribué pour les trois quarts du montant des dépenses. 



Qu«i en Amont du 



Les quais de la rive droite de la Saône ne présentaient dans Lyon , au- 
LjVt,. d * T ' hm * dessus du pont de Tilsitt, qu'une seule lacune, située entre le port de la 
Chana et le pont de service. Les travaux entrepris ont pour objet de combler 
cette lacune; ils sont aujourd'hui fort avancés. La ville a contribué aux dé- 
penses pour une somme de 40,000 francs. 

Qu». entre 1* p«nt Une autre lacune existait encore entre les ponts de Tilsitt et d'Ain ay; les 

de Ti!»rtt et celai r J 7 

dAm.T. travaux de cette lacune sont entrepris et aux deux tiers de leur exécution. 

La ville de Lyon a contribué aux dépenses pour une somme de 40,000 fr. 
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Le chemin de hajage des Etroits, sur la rive droite de la Saône, entre le ^ Ch«mdt J».u se 
pont de Tilsitt et le pont de la Muletière , établit une communication entre " "* 
la ville de Lyon , la route de Toulouse et le chemin de fer de Saint-Etienne. 
Les travaux entrepris pour l'achèvement de ce chemin sont terminés sur la 
moitié de leur étendue; ils sont poussés jusqu'aux deux tiers de leur exécution 
sur le reste. 

Le département, la ville de Lyon, tes hospices et les riverains, ont con- 
tribué aux dépenses pour une somme de 166,800 francs. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à. 4 68,38 l r 21* 



27. 
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RHONE. 



Le Rhône est , comme on sait, l'un des fleuves de France dont la navigation 
a le plus d'importance. C'est par cette voie que la plus grande partie des pro- 
duits agricoles et industriels du nord, de l'est et du centre du royaume, des- 
cendent dans le midi ou aboutissent à la Méditerranée; que les denrées colo- 
niales, les produits de l'Orient et ceux du midi de la France se dirigent vers 
Lyon et vers le nord. 

La navigation du Rhône, que le défaut d'un chemin de halage continu rend 
difficile et dangereuse à la remonte, n'est jamais complètement interrompue; 
cependant, à I'étiage, il n'y a plus que O m ,75 de hauteur d'eau sur les hauts- 
fonds, ce qui est insuffisant pour les bateaux à vapeur et pour les bateaux 
ordinaires fortement chargés. 

On espère qu'en réunissant toutes les eaux du fleuve dans un seul lit encaissé 
et proportionné à leur volume, et qu'en barrant à cet effet les bras secondaires, 
on pourra obtenir partout au moins 1 mètre de hauteur d'eau, ce qui suffirait 
pour la navigation à la vapeur. Cet avantage serait d'une extrême importance 
par l'extension que prend journellement cette navigation. 

Les travaux pour l'amélioration de la navigation du Rhône doivent donc 
avoir pour objet : 

1* De border le fleuve d'un chemin de halage continu; 

2° De barrer ses bras secondaires et de réunir toutes ses eaux dans un 
seul lit; 

3' De l'encaisser, afin que le lit devienne invariable et proportionné au 
volume de ses eaux. 

L'allocation attribuée au perfectionnement du Rhône, sur l'exercice 1838, 
a été distribuée entre les départements de l'Ain, du Rhône, de l'Isère, de 
f Ardèche, de la Drôme, de Vaucluse et des Bouches-du-Rhône. On va passer 
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«n revue les principaux ouvrages exécutés dans chaque département, et faire 
connaître les améliorations qui ont été obtenues. 

1* DÉPARTEMENT DE l'aIN. 

Les ouvrages entrepris dans l'étendue de ce département concernent uni- 
quement l'amélioration du chemin de halage; mais ils ont produit l'important 
résultat d'abréger de trois jours au moins la durée du trajet des bateaux 
chargés qui remontent le Rhône, de Lyon à Villebois-au-Parc, et dé deux jours 
celui des bateaux vides. 

Ces ouvrages se composent de 1 1 ponceaux en maçonnerie de 2 à 3 mètres 
d'ouverture, et de 5 ponts en charpente de 6 à 30 mètres de longueur, mesurés 
entre les culées. Tous ces ouvrages ont été complètement terminés dans la 
cumpagnc de 1837. En 1838, on n'a accordé à ce département que le crédit 
nécessaire pour solder les dépenses faites pendant l'an née précédente. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonda créé par la loi 
du 30 juin 1835 , s'élèvent à . 39,454 f 15 e 

2 Ô DÉPARTEMENT DU RHONE. 

Les travaux encours d'exécution dans ce département, pour l'amélioration 
de la navigation, comprennent : 

1* L'endiguemertt du fleuve en amont de Lyon; 

2" La digue de la Vitriolerie; 

3 S Le quai de i'Hûpital et le quai Monsieur, pour les parties attenantes au 
pont de la Guillotière; 

4° Le chemin de halage de Sainte-Colombe à la Maison-Blanche. 

Le Rhône, au-dessus de la ville de Lyon, se jette continuellement sur la Kong» 
rive gauche, où il envahit des terrains précieux, tandis qu'il abandonne des 
graviers sur la rive droite, et laisse au milieu de son lit un grand nombre d'îles 
qui rendent le chenal très-sinueux, le halage pénible et difficile et la descente 
des bateaux souvent périlleuse. 

La cause principale de ces déviations et de ces ravages doit incontestablement 
être attribuée aux nombreux moulins à nef, qui, imprudemment établis sur ia 
rive droite et recherchant continuellement le courant, produisent à la surface 
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un remous qui oblige ies eaux à se jeter à droite ou à gauche des 
et, comme la berge droite est défendue par ies meuniers, c'est sur la gauche 
que l'eau porte toute son action. 

La haute berge naturelle de gauche étant en grande partie détruite depuis 
les Balmes Viennoises jusqu'au pont Morand, il arrivait naguère, lors des 
grandes crues, qu'une vaste étendue de terrains bas était ravagée, et que les 
récoltes étaient emportées dans une portion considérable des territoires des 
communes de la Guillotière et de Villeurbanne, par les courants qui s'établis- 
saient au dehors du lit du fleuve, depuis la Tête-d'Or jusqu'à la Vitriolerie. 

»; B «r d« But- Pour se mettre à l'abri de ces désastres, on a construit, il y a quelques 
années, une digue en maçonnerie depuis le pont Morand jusqu'à 1,200 mètres 
en amont. Cette digue, qui ne laisse entre elle et la rive droite qu'un espace 
de 200 à 250 mètres, maintient le fleuve dans son lit et protège le quartier des 
Brotteaux dont elle porte le nom. 



d'Or. 



îiigvr if la Tétr- A l'amont de cette digue est un espace de 1,900 màtres environ de berge 
non encore protégée. Au delà de ces 1,900 mètres on a établi la digue dite de 
la Tête-d'Or, qui n'avait que 500 mètres de longueur et se terminait au lieu 
dit le Four à Chaux. Cette digue a été prolongée, en 1838 , par un revêtement 
de berge qui doit avoir 900 mètres de longueur, mais qui, à raison du retard 
que l'on a éprouvé dans la baisse des eaux, n'a pu être fait que sur 600 mètres. 
Les approvisionnements nécessaires à l'achèvement des 300 mètres restants 
sont à pied d'oeuvre. 

ni B u«-d.-smw. lin amont de la digue des Brotteaux, et attenant à cette digue, on a fait 
construire, en 1836 et 1837, par les ouvriers sans travail, une digue insub- 
mersible, dite de Surverse, en terre, qui aune longueur d'environ 3,600 mètres. 
Cette digue, distante de la rive droite, vis-à-vis la chapelle Saint-Clair, de plus 
de 1,600 mètres, laisse entre elle et le fleuve des terrains précieux qu'il im- 
porte de ne pus abandonner. 

.Dpue rn pirrre. Un projet d'une digue en pierre, récemment approuve, a pour objet de 
^râod-^alp* V ' W réunir la digue des Brotteaux à celle de la Tête-d'Or, de manière à avoir, depuis 
le pont Morand jusqu'au delà des limites du département, une ligne de défense 
continue et solide, qui fixe d'une manière invariable le bord du fleuve, en ne 
laissant à son lit que ia largeur qui lui est nécessaire pour l'écoulement des 
eaux. Cette digue, que l'on désigne sous le nom de digue du Grand-Camp, 
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aura onTÎron 2,000 mètres de développement et coûtera 410,000 francs. Les 
travaux seront mis prochainement en adjudication. La dépense doit être sup- 
portée, moitié par l'État, un tiers par les hospices de Lyon, et un sixième par 
les villes de Lyon, de la Guillotière, de la Croix-Rousse et par la commune 
de Caluire. 

Ainsi seront complétés les travaux de défense des rives et d'amélioration de 
la navigation à f amont de la ville de Lyon. 

De tous les travaux de la traversée de Lyon, le plus important était celui ih>«*kvi*;o- 
deladiguedelaVitriolerie. ,<ri< 

Par suite de l'amarrage des moulins à nef, sur la rive droite du Rhône, en 
aval du pont de la Guillotière , et dans un temps déjà ancien , les eaux avaient 
abandonné le quai de la Charité pour se jeter presqu'en entier sur la rive 
guuche, dans les terrains de la Guillotière, et menaçaient de s'ouvrir un pas- 
sage vers Gerlan, derrière la Vitriolerie , ce qui rendait la navigation très-diffi- 
cile et devait Gnir par la rendre impraticable. 

Des travaux assez difficiles, exécutés avec succès dans les premiers mois 
de 1838, ont ramené le fleuve et le maintiendront pour toujours le long de 
l'allée Perrache. 

Les bateaux à vapeur et autres, qui étaient obligés de s'arrêter à l'allée 
Perrache, en dehors et loin de la barrière, remontent maintenant à Lyon et 
peuvent aborder à tous les points des beaux ports construits à grands frais 
dans l'intérieur de la ville , et qui , jusqu'à ce jour, étaient pour ta plupart occu- 
pés et encombrés par des moulins à nef et des bateaux à lessive dont on 
avait toléré l'établissement, sans doute parce que les bateaux de navigation 
ne pouvaient en proGtcr, mais qu'on en retirera d'autant plus facilement que, 
sous bien des rapports, ils seront beaucoup mieux ailleurs. 

Pour établir la continuité du halage sur la rive gauche du Rhône, il est 
nécessaire de fermer, près de la Vitriolorie, l'extrémité du bras abandonné. On 
s'occupe de ce projet , qui ne tardera pas à être soumis à l'administration. 

La construction de la digue de la Vitriolerie a eu pour résultat de rétablir 
la navigation dans l'intérieur de Lyon, et de lier entre elles les deux parties 
du cours du fleuve séparées par la ville et qui ne communiquaient qu'avec 
beaucoup de difficultés. 

Déjà, et immédiatement après l'achèvement des travaux, deux entreprises 
de bateaux à vapeur se sont établies sur le haut Rhône, l'une pour les voya- 
geurs de Lyon à Aix et au lac du Bourgct, l'autre pour les remorquages et 
destinée aux marchandises allant de Lyon à Genèvo et réciproquement. 
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Mm* de ,u»i »d- Une partie du mur du quai Monsieur, à l'aval du pont de la Guillotière, 
5Siuîiï7"* li,h écroulée en 1837, sur une longueur de 27 m ,30, et une partie du quai de 

l'Hôpital, qui n'est séparée de la précédente que par la culée du pont, menace 
ruine sur 14",10 de longueur. Des fonds avaient été crédités pour leur recons- 
truction; mais les eaux du Rhône n'ont pas baissé assez tôt pour donner le 
temps d'achever les fondations; aujourd'hui on y travaille très-activement, et 
les ouvrages seront terminés de bonne heure en 1839. 

'bT***' '* *" cnem ' n ^ e h ft hig e avait été emporté depuis longtemps, sur la rive droite, 

entre Sainte-Colombe et la Maison-Blanche. Un projet a été approuvé pour sa 
reconstruction sur une longueur de 1,25G",00; mais, la hauteur des eaux ayant 
retardé le commencement des travaux, les ouvrages ne pourront être termines 
que dans le cours du mois d'avril prochain. 

Un projet pour les travaux restant à faire sur une longueur de 730",00, afin 
de compléter sur ce point le rétablissement du chemin de halage, est en re 
moment soumis à l'administration. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier,, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à la somme de 322,173* 82* 

3° DÉPARTEMENT DE l'iSERB. 

Les ouvrages concernant le perfectionnement de la navigation du Rhône 
ont été entrepris sur sept points différents dans le département de l'Isère. 

\iT)«<i,o,ai, 0 n d> A Authon , vis-à-vis l'embouchure de l'Ain , on a rétabli le chemin de halage 
«!«• '<•'»&"•• sur une longueur de 4,218",00; ce travail est terminé depuis 1837. 

Vis-à-vis Condrieu le chemin de halage était interrompu sur une longueur 
de l,589",55; les équipages étaient obligés de passer sur la rive droite, qu'ils 
abandonnaient après l'avoir parcourue sur G,'000 m ,00, pour revenir sur la rive 
opposée. Ces deux traversées occasionnaient une perte de temps de 4 heures. 
Le chemin de halage que l'on vient d'établir à Condrieu donne les moyens 
de continuer sans interruption le halage sur la rive gauche. 

Pxuagedehied» L'île des Dames est complètement enclavée dans la rive gauche du Rhône, 
et est entourée d'un bras qui coupe deux fois la voie actuelle du halage. 
Lorsque les eaux s'élèvent, ce bras devient assez profond pour forcer les équi- 
pages à subir toutes les opérations, et à peu près toute la perte de temps de 
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deux passages successifs. Au moyen de la digue que Ton vient d'établir, file est 
aujourd'hui réunie à la terre ferme et donne un chemin de halage facile et 
continu. 

Pour éviter le passage dangereux de l'Ozon, on a établi un pont à fembou- pom de ro«».. 
chure de cette rivière. Cet ouvrage est complètement terminé. 

Le rocher situé à 6,000 mètres en amont de Vienne, et connu sous le nom Extraction d«p«in 
de la Roche-Piquée, avance de 60",00 dans le lit du fleuve; it présentait plu- R^ c he.p^ac>.*' 
sieurs aspérités contre lesquelles les câbles ou mailles venaient souvent s'ar- 
rêter, et qui obligeaient, pour les dégager, à faire une manœuvre lente et pé- 
nible. Les points les plus saillants de cette roche ont été dérasés de manière 
à ne plus gêner la navigation. Ce travail a fait disparaître de graves inconvé- 
nients et de véritables dangers. 

A Vienne, on construit en ce moment, sur une longueur de 608 mètres, un Q«> dt v«»»t. 
quai et plusieurs cales d'abordage. La hauteur des eaux du Rhône, pendant 
l'été dernier, a retardé l'exécution de ces ouvrages dont la fondation n'est 
pas encore complètement terminée. Le règlement des indemnités a aussi oc- 
casionné des retards et d'assez graves difficultés. 

On construit encore une digue de halage de 2,138"00 de longueur, le long iwgedf riir<n 
de l'île dlrigny. L'objet de cet ouvrage est le même que celui exposé ci-des- ng ° r ' 
sus pour la digue de l'île des Dames.Les mariniers perdaient un jour et quelque- 
fois deux au passage d'Irigny. Les crues du Rhône ont, ici comme à Vienne, 
contrarié l'exécution de cet ouvrage, et on n'a pu, cette année, dépenser que 
la moitié du crédit alloué.. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à ■ 41S,545 f 85* 

• 

4° DÉPARTEMENT DE l'aRDECHE. 

r , 

Dans le département de l'Ardèche, des travaux ont été entrepris pour l'a- p«»«e d< cm- 
mélioration du chemin de halage près de Châteaubourg. Les crues du fleuve 
baignaient le pied du rocher sur lequel se trouve situé le château qui donne 
* son nom au village , et rendaient ce passage un des plus difficiles de tout Je 
cours du Rhône. Les attelages employés à la remonte étaient obligés de se 
diviser; une partie des chevaux maintenaient le bateau contre le courant pen- 
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dant que les autres faisaient le tour du village et qu'un batelet remontait le 
câble principal. Les travaux entrepris et aujourd'hui terminés permettent de 
renoncer à cette manœuvre, à la fois longue et dangereuse, et ont rendu 
sûr et facile ce passage qui était autrefois si difficile. 

En aval du bourg de SaintrAndéol, on construit en ce moment la digue de 
Souteyranne destinée à maintenir le fleuve dans son lit et à préserver les 
propriétés riveraines des ravages causés par les grandes eaux. Les proprié- 
taires intéressés concourent à f exécution de cet ouvrage pour les deux tiers 
du montant des dépenses. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à. 17,650 f OO c 



Pavege 

celle. 



l T n**n|;e tic* 

de Sillon. 



5° DÉPARTEMENT DE LA DROME. 

Le halage des bateaux, dans les eaux moyennes, est fort difficile le long du 
village d'Andancette, et surtout près du pont suspendu. Pour améliorer ce 
passage, on établit, en ce moment, sur la rive gauche du fleuve, un chemin 
de halage de 358 mètres de longueur. Ce travail, à peine commencé à la fin 
de 1838, est aujourd'hui en pleine activité et sera terminé dans le cours de la 
campagne de 1839. 

Le long des rochers de Sillon, un peu au nord de Saint-Vallier, le halage 
était fort difficile et avait lieu sur des roches inégales, remplies de cavités et très- 
glissantes dans les temps secs. Un chemin de halage avec mur de soutènement, 
entrepris sur une longueur de 596 mètres, est destiné à rendre ce passage sûr 
et facile. Les travaux sont aujourd'hui fort avancés. Le mur de soutènement 
est terminé, et les chevaux passent déjà sur une grande partie du nouveau 
chemin. 



1:, 



Pont du 



de Le canal de la Brassière, situé au sud de Sain t-Val lier, étant très-encaissé 
près de son embouchure dans le Rhône, présentait au halage un passage dif- 
ficile. Le pont que l'on vient d'établir sur ce cours d'eau a rendu le passage 
aussi facile que commode. 

p.wjige de serre». Un. chemin de halage entrepris sur la rive gauche du Rhône, le long du 
village de Serves, est destiné à faire passer en tout temps les chevaux de halage 
près des maisons dont le pied était baigné par les eaux du fleuve. Ce chemin 
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est terminé sur les trois quarts de sa longueur, et les chevaux y passent très- 
facilement. 

Le halage, pendant ia durée des eaux moyennes, était sujet à beaucoup de d« t..». 

difficultés aux abords et dans la traversée de la ville de Tain. Au moyen du 
chemin de halage achevé dans la campagne de 1837, les chevaux halent les 
bateaux avec ia plus grande facilité, sur toute l'étendue de la ville , et sans être 
un instant retardés dans leur marche. 

♦ 

La digue de là Roche-de-GIun, dont la chaussée forme le chemin de halage, 
avait éprouvé une avarie dans la partie située en aval de Donjon, dont la 
profondeur d'eau excède 10 mètres. La jetée avait entièrement disparu, et le 
perré, après avoir glissé, s'était en partie écroulé. Cette avarie a été heureu- 
sement réparée dans le cours du mois d'octobre 1837. 

A la Roche-de-GIun, le Rhône présentait un écueil dangereux; son lit se Extraction dw 
trouvait barré sur plus de 25 mètres de longueur par le rocher du Donjon, d^ 1 "* 1 * d " 
en saillie de 6 mètres au-dessus de l'étiage et même de 9 m ,50 dans sa partie ia 
plus élevée. Ce rocher, qui était la cause de fréquents accidents pour les bateaux 
descendants, et qui gênait beaucoup la manœuvre de ceux qui remontaient, 
doit être recépé jusqu'à r mètre au-dessous de l'étiage. 

L'extraction du rocher est faite à des profondeurs variant de 0"50 à 1 mètre. 
Les eaux n'ont pas été basses assez longtemps pour qu'il ait été possible de 
terminer les travaux j mais déjà les dangers sont beaucoup moindres, parce que 
la roche a été déblayée assez bas pour ne pas gêner pendant les moyennes eaux, 
et pour qu'il soit facile de l'éviter quand les eaux sont basses. 

Le halage avait à franchir le ruisseau de l'Epervièrc, à son embouchure p^, do 
dans le Rhône, au sud de Valence, et la traversée ne pouvait s'en faire qu'en ^^p*™*" 
bateau. Un pont, qui a été construit, a permis de supprimer cette longue et 
embarrassante manœuvre. 

* 

Pour éviter les retards et difficultés que présentait la traversée de la Vèore PoB«i*»rh\w 
et du Chiez, on a établi une passerelle sur chacun de ces ruisseaux. L'une est 
terminée depuis 1837 , l'autre est fort avancée, mais son exécution a été retar- 
dée par ia hauteur des eaux du Rhône. 

En amont du bac de Lafarge , le Rhône est divisé en deux bras qui se réu- 
nissent à l'endroit même où le passage est établi. Immédiatement en aval de 

28. 
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ce point, et sur la rive gauche , deux petits bras se sont ouverts; ils sont très- 
gênants pour le halage et retardent souvent la navigation ascendante. Quand 
les eaux sont basses, ils sont franchis assez facilement; mais, lorsque les eaux 
sont un peu fortes, les chevaux sont obligés de les traverser à la nage et de 
suivre ensuite, sur une assez grande longueur, des graviers et des oseraies 
inondés. 

Les travaux entrepris ont pour objet l'amélioration de ce passage. Ils com- 
portent rétablissement d'une digue de halage fermant les deux petits bras. Cette 
digue, qui aura 1,015 mètres de longueur, sera revêtue d'un perré. L'état des 
crues du Rhône a retardé l'exécution de cet ouvrage. 

E»t«rtion<i«p.^ En aval du pont du Robinet de Donzère, se trouve le rocher du Passeron , 
rh" r "u1w™ a ro " qui n'est découvert que dans les eaux basses. Ce rocher, quoique moins dan- 
gereux que celui du Donjon, gêne néanmoins la navigation et cause quelque- 
fois des accidents. 

Les eaux du Rhône n'ont pas été basses assez longtemps pour qu'on ait 
pu terminer l'extraction de ce rocher. 



le* ro- Aux rochers de l'Hommc-d' Armes ou de la Tête -Noire, le chemin de 

r'im de t'Hommc- »»».#' 

d'Ame*. halage a été amélioré sur une longueur de 200 mètres. II est aujourd'hui fa- 

cilement praticable pour les chevaux, quel que soit l'état du Rhône. 

Les dépenses, faites au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par fa loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à 182,491 f 48 e 



'6° DEPARTEMENT DE VAUCLUSE. 

Les travaux entrepris dans le département de.Vauduse ont, en grande 
partie', pour objet de concentrer le courant dans le bras principal qui sépare 
à l'ouest ce département de celui du Gard. 

On construit des digues en amont du Pont-Saint-Esprit, sur un dévelop- 
pement de 3,266 mètres, pour barrer le bras appelé de la Marie , et servir en 
même temps à l'établissement d'un chemin de halage continu, sur une partie 
qui en était complètement privée. Ces digues encaisseront le courant, le fixe- 
ront sous le pont et ramèneront le thalweg contre le port de la ville de Saint- 
Esprit, dont tendent sans cesse à l'éloigner les graviers que l'Ardèche entraîne 
dans le Rhône, et qui, faute d'eau, ne sera bientôt plus abordable. Elles sont 



Digurt <n aiaont 
du pot« ^ri*E«pru. 
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Exécutées sur une longueur de 2,453 mètres comprenant le barrage du bras de 
ia Marie , et ont déjà produit de bons résultats. 

La digue connue sous le nom du Paty avait été détruite, en 1 427 , pendant d*™ <t» p,«y. 
une forte crue. Les propriétaires riverains la reportèrent alors en arrière, mais 
à une distance du fleuve trop considérable pour qu'elle pût servir au balage. 
Son couronnement était d'ailleurs trop étroit pour cette destination. Le haïage 
s'était donc établi sur l'emplacement complètement bouleversé de l'ancienne 
digue, où les chevaux éprouvaient de grandes difficultés, et où il arrivait de 
fréquents accidents. 

L'ouvrage exécuté en 1837 a eu pour objet de faire cesser un état de choses 
si fâcheux. 

Le lit de laMeyne, à son embouchure dans le Rhône, est ordinairement p»« «ur u Mryn». 
vaseux et ne pouvait être que difficilement franchi à gué par les chevaux de 
haïage, qu'on était obligé de dételer et de faire traverser en bateau, ce qui 
faisait perdre un temps considérable. Le pont qu'on vient de construire a fait 
disparaître la cause de ce retard, en assurant en tout temps un passage 
facile. 

En amont des quais de la ville d'Avignon, une digue commencée en 1829, Difuetn»nwmtd>* 
et déjà exécutée sur une longueur de 1,330 mètres, avait été laissée inachevée 
à ia suite du refus fait par les riverains de payer leur quote-part. Les travaux 
abandonnés, sans aucune espèce d'entretien, étaient dans un état de dégra- 
dation affligeant. 

Le trésor devait payer la moitié de la dépense , la ville d'Avignon un quart, 
et les riverains un quart. Pour mettre un terme à l'interruption des travaux, 
on proposa de répartir par moitié, entre le trésor et ia ville d'Avignon, la 
dépense qui devait être à la charge des riverains. Cette proposition a été 
adoptée avec. une légère modification; le trésor doit contribuer, en définitive, 
pour les 5/8 de la dépense, et la ville pour les 3/8. 

Les travaux entrepris sont aujourd'hui fort avancés et seront terminés en 
1839. Leur but est de maintenir le fleuve dans son lit, en arrêtant les corror 
sions de la rive; ils consistent en un perré couronné par un chemin de ha- 
ïage. Bientôt un chemin de haïage continu et pavé, entré le pont et les quais 
de la ville, remplacera l'ancien chemin qui était irrégulier, vaseux et presque 
impraticable après les pluies et les inondations. 



qu*i* d'Avignon. 
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ci»»» de h«Ja«e En aval d'Avignon, entre les perrés de Baudran et d'Averton, il existait 
m£«sZ*Z une lacune de 853 mètres où le chemin de halage était fort mauvais et où ia 
berge avait besoin d'être défendue. Les travaux entrepris pour fermer cette 
lacune eontvpresque terminés, et déjà Hs remplissent leur objet. Les dépenses 
doivent être supportées concurremment par (e trésor, la ville d'Avignon et 
les intéressés. 

l'env et chemin L'île de Courtine est actuellement réunie à la terre ferme et fait surtè au 
conrtmr. " territoire d'Avignon; la berge de cette île, du côté du Rhône, sur laquelle se 
trouve le chemin de halage, est garantie par un perré qui présentait une la- 
cune de 54 3 mètres. Les travaux exécutés ont eu pour objet de combler cette 
lacune, et de rendre sûre et facile une partie du chemin de halage qui était à 
peu près impraticable. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s élèvent à 186,610 f 39 e 



Prolongement da L'activité croissante du commerce de la ville d'Arles réclamait le prolonge- 
rai., de UviiietAr- mcnt ^ cs qy^g ,j u p Cr t d e cette ville située sur la rive gauche du Rhône. Ce 

prolongement, dont l'étendue est de 265 mètres, est à peu près terminé; il ne 
reste à poser que l'assise du couronnement. 



H«|>«r«tion i 



.inche- Le syndicat du Rhône a réparé, à Barbentane, le chemin de halage sur 
î * kB * r une longueur de 703 mètres, au moyen de perrés défendus par des enroche- 
ments. Les deux tiers de la dépense restent à la charge du syndicat, et le der- 
nier tiers est supporté par le trésor. 

b™ Entre la Durance et Arles, le Rhône présente encore à l'étiage ia hauteur 
M^dTatorlM^ri d'eau nécessaire à la navigation, et l'amélioration la plus importante consiste 
à diriger toutes ses eaux dans un lit unique. C'est pour atteindre ce but que 
l'on s'occupe de barrer les deux bras secondaires qui divisent les eaux du 
fleuve près des Mas de Ranchiez et des Cendres. 

L'époque avancée de la campagne à laquelle les travaux ont été adjugés n'a 
permis de faire que des approvisionnements. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par ia loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 67,499 f 66 e 
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GARONNE. 



La Garonne a sa source en Espagne, au pied des Pyrénées; elle entre sur 
le territoire français près du Pont-du-Roi, et prend le nom de Gironde au- 
dessous du confluent de la Dordogne. 

Ce fleuve commence à être navigable au confluent du Salât; mais une foule 
d'îles et de hauts-fonds rendent cette navigation dangereuse : à letiage, le ti- 
rant d'eau dans les passes n'est ou n'était que de 0"60. 

Ce fleuve qui joue un si grand rôle dans la navigation du midi, et qui doit 
compléter la ligne de jonction des deux mers, a, dans les départements de fa 
Haute-Garonne et de Tarn-et-Garonne, un régime qui participe de la nature 
des torrents. Dans cette partie, il est peu probable que l'on puisse réussir à 
fixer et à régulariser le lit du fleuve d'une manière permanente. 

En entrant dans le département de Lot-et-Garonne, le fleuve présente une 
pente beaucoup moins rapide, les alluvions changent aussi de nature, et, à peu 
de hauteur au-dessus de fétiage, les eaux déposent des sables abondants par- 
tout où le courant se trouve amorti, soit artificiellement, soit par un effet 
naturel. 

Dans le département de la Gironde, fa pente est encore beaucoup plus 
faible et le» eaux sont plus limoneuses. 

La marée remonte jusqu'à Langon. Au-dessous de Bordeaux, la navigation 
est maritime et n'est jamais interrompue. 

Les dispositions heureuses que présente le régime de la Garonne dans l'é- 
tendue des deux départements inférieurs, permettent de modifier facilement 
son cours, de resserrer son lit en le régularisant, de répartir la pente d'une 
manière plus uniforme, d'abaisser ainsi les seuils où feau n'offre pas une pro- 
fondeur suffisante, enfin d'améliorer le chemin de halage de manière à le 
rendre facile et sur. 

Cest dans cet esprit qu'ont été entrepris les travaux en cours d'exécution. 
Ceux déjà terminés sur Tes points les plus difficiles ortt réalisé et même dé- 
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passé les résultats qu'on avait lieu d'en attendre. Ces travaux ont principale- 
ment pour objet de rectifier et de resserrer le cours du fleuve. Ils consistent 
en digues submersibles longitudinales et continues , reliées à l'ancienne rive 
par des épis qui ont le double but de déplacer Je courant pour faciliter l'éta- 
blissement des digues et de déterminer la formation d'atterrissements en arrière 
de l'espace laissé au nouveau lit. Des plantations viennent ensuite affermir 
les alluvions conquises de cette manière sur le lit du fleuve et en favoriser 
l'exhaussement. 

Le crédit accordé, en 1838, sur le fonds créé parla loi du 30 juin 1835, a 
été réparti entre les départements de la Haute-Garonne, de Tarn-et-Garonne , 
de Lot-et-Garonne et de la Gironde. 

« 

1" DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-GARONNE. 

Lu navigation de la Garonne supérieure était jusqu'ici obligée de s'arrêter 
à Toulouse au-dessus du barrage du moulin du Château. Le bras du fleuve, 
qui sert de bief d'amont au moulin , est une sorte d'impasse d'où même les 
bateaux vides ne peuvent sortir qu'avec grand danger, en franchissant un 
pertuis à forte pente de plus de 3 mètres de chute. Un quartier de Toulouse 
se trouve ainsi sans communication navigable avec la Garonne inférieure et 
le canal du Midi. 

• * * 

et b.mgt Pour faire cesser un état de choses aussi nuisible au commerce et à la pros- 
u CMr périté de la ville de Toulouse , on construit, à coté du barrage du moulin , une 
écluse de communication dans des dimensions convenables, tant pour les 
bateaux et les radeaux de la Garonne que pour les barques du canal du Midi. 

Les travaux de cette écluse sont aujourd'hui fort avancés et seront terminés 
dans le cours de là campagne prochaine. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 60,000' 00 e 

2° DÉPARTEMENT DE TARN-ET-GARONNE. 

Tr*v»nx d« u M.- La ville de la Magistère, dont le commerce est assez étendu, réclamait 
depuis longtemps une cale d'embarquement. De plus, le long de cette ville, 
les eaux du fleuve baignent le pied des maisons, et même en attaquent les fon- 
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dations; en sorte que le besoin d'un chemin de halage, dans cette localité, se 
faisait vivement sentir. 

Des travaux entrepris , dès 1 836, avec lè produit du droit de navigation spé- 
cialisé, qui avaient pour objet d'améliorer ce passage, ont été continués, en 1838 , 
avec le fonds créé par la loi du 30 juin 1835. Ils sont aujourd'hui fort avancés 
et seront terminés dans le cours de la campagne prochaine. 

La navigation éprouve de graves difficultés au passage de Saint-Projet, et r»**»«* «Je s*mt- 
court quelques dangers causés par les brusques sinuosités du lit du fleuve, par 
les roches qui sont en saillie sur son fond, et par les variations continuelles du 
thalweg amenées par les corrosions rapides de la rive gauche. 

Pour améliorer ce passage et rectifier le cours du fleuve , des travaux ont 
reçu un commencement d'exécution, mais ils sont encore trop peu avancés 
pour avoir produit l'effet que l'on doit en attendre. Les propriétaires doivent 
concourir à l'exécution de ces ouvrages pour un tiers du montant des dépenses. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à 60,000 f 00 e 



3° DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE. 

Des ouvrages d'amélioration et de défense sont entrepris sur treize points 
différents. Ces ouvrages profitent en général aux propriétaires riverains , soit 
parce qu'ils mettent leurs héritages à l'abri des dévastations souvent occasion- 
nées par les courants, soit parce qu'ils en augmentent la superficie. Aussi, 
obtient-on quelquefois le concours de plusieurs d'entre eux a la dépense d'exé- 
cution des travaux; mais leurs obligations ne sont pas encore bien définies, et 
il résulte de cet état de choses de fréquents embarras. 

Les travaux de rectification du lit du fleuve entrepris à Lafox, il y a plus PM»ag» *■ ufe*. 
de cinq ans, par un propriétaire riverain, moyennant une subvention , ont été 
continués depuis trois ans, en vertu des fonds crées par la loi du 30 juin 1835. 
Ces travaux, qui sont terminés, présentent aujourd'hui un développement total 
dé 1,1 C4 mètres de digues de rives, 95 mètres de digues de rattachement et 
309 mètres d'épis. Il ne reste plus qu'à entretenir, par des rechargements, les 
enrochements au pied des digues de rives. 

Les atterrissements créés par ces ouvrages, comprenant une superficie de plus 
de 6 hectares, sont en grande partie élevés au-dessus des basses eaux et garnis 
de plantations. 

MTtMTJOK DB» nUVAOI. 29 
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Ce passage, qui offrait à la navigation de grandes difficultés, s'est considé- 
rablement amélioré; ic haut-fond qui y existait a disparu, et la pente des eaux 
s'y est régularisée de manière que fes bateaux y circulent avec facilité. 

Des travaux ayant pour but de rectifier le lit du fleuve et de régulariser te 
débit des eaux sous le pont d'Agen ont été entrepris en amont et aux abords 
de ce pont. 

Les digues et les perrés de la rive droite sont fondés sur uiVe longueur de 
735 mètres. Le seuil ou barrage destiné à régulariser le débit des eaux sous le 
pont est terminé sur (a moitié de la longueur qu'il doit avoir. Les travaux 
exécutés en tunage comprennent 1,400 mètres courants de digue de rive et 
300 mètres courants d'épis. 

Les ouvrages de Courberieu, aujourd'hui terminés, ont dépassé par leur 
résultat ce qu'on devait en espérer. Les atterrissements dans le bras supprimé 
sont maintenant élevés à 2 mètres au moins au dessus de l'étioge , notamment à 
l'origine de ce bras. La majeure partie de ces atterrissements est recouverte de 
plantations spontanées et très-épaisses. Les pointes de roches, qui gênaient 
encore la navigation pendant les basses eaux , ont été extirpées. 

A Bédat , pour faire disparaître une anse de peu d'étendue, qui nuisait à la 
circulation des bateaux, on a établi 499 mètres courants de digue de rive et 
109 mètres courants d'épis. Les travaux entrepris sont à peu près terminés. 

i 

i 

Un mur de soutènement, de 210 mètres de longueur, a été établi, en 1836, 
pour défendre le village de Coulayrac et rétablir le chemin de hulage. En 1 837 , 
on a entrepris, immédiatement à l'amont de ce mur, la rectification de l'anse 
de Coulayrac, qui intéressait également la défense du village, mais dont l'objet 
spécial était de détruire les hauts-fonds qui, sur ce point, entravaient la 
navigation. 

Ces travaux terminés dans le cours de 1838, et qui comprennent un déve- 
loppement de 1,348",00 courants de digue de rive, 244 m ,00 courants d'épis et 
59 mètres courants de berge en enrochements, ont déjà produit le résultat 
qu'on devait en attendre. Aujourd'hui les propriétaires riverains sont à l'abri 
des dévastations, et les bateaux, malgré l'étiage extraordinaire de 1838, n'ont 
plus rencontré de difficultés dans ce passage. Les hauts-fonds qui entravaient 
la navigation ont disparu, et les atterrissements ont commencé à se former au 
pied des berges qui précédemment étaient fortement corrodées. 
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Aux îles Sain t-I Maire des travaux ont été entrepris pour barrer deux Iras g^^ 0 
secondaires, afin de concentrer toutes les eaux dans le bras principal dont 
on a réduit l'étendue, et de faire disparaître les maigres ou hauts-fonds qui 
gênaient la navigation. 

Les ouvrages exécutés consistent en 1,858",00 courants de digne de rive, 
374",00 courants d'épis et 18G",00 courants de barrage, pour la fermeture des 
deux bras secondaires. Des atterrissements se sont déjà formés en arrière des 
digues de rives, et l'on espère pouvoir planter incessamment une partie du lit 
abandonné dont la superficie est de plus de 2 hectares. 



Les travaux des roches de Lagardelle, terminés en 1 837, ont permis de plan- TnY«u dc»roek« 
ter, pendant la campagne dernière, sur une superficie de 5 hectares, les atter- 
rissements qu'ils avaient créés en arrière des digues de rives. Dans le cours de la 
même campagne, on a aussi extirpé ïcs pointes de roches éparses, qui, pen- 
dant ies basses eaux, gênaient encore la navigation. Aujourd'hui ce passage, 
naguère si dangereux, ne laisse plus rien à désirer, et, pendant l'été dernier, 
les bateaux à vapeur y sont passés sans dîlficulté et sans interruption. 

- 

Le lit de la Garonne présentait au-dessus de Tonneins l'aspect d'un grand Tr»*»«u de Tob- 
désordre et la navigation était tellement dangereuse en cet endroit, que, dans D, " u * 
certaines années, il s'y est perdu jusqu'à seize bateaux: Les travaux exécutés 
ont considérablement amélioré ce passage; le nouveau lit est très-régulier, ses 
bords sont devenus inattaquables et la navigation s'y effectue avec facilité. Les 
alluvions provoquées par les ouvrages sont élevées à une hauteur de 5,"00 au- 
dessus de rétiage, et les nouvelles rives sont tellement consolidées qu'on a pu 
y établir un chemin de halage. Pendant l'été dernier, les bateaux ont trouvé 
une hauteur d'eau de l^O à 1",30 dans toute l'étendue des ouvrages, sauf la 
partie du lit encore hérissée de rochers. 

Pour faire disparaître les difficultés que la navigation éprouvait à Reculay, t»«ui <u 
on a creusé précédemment une passe de 1"*,00 de profondeur au-dessous de Uy " 
l'étiage, à travers un banc de rocher de 100",00 de longueur, et, dans le cours 
do 1838, on a construit à l'embouchure d'un ancien bras un perré de SOtT.OO 
de longueur, soutenant un chemin de halage de 4",00 de largeur. 

Le succès de ces travaux comme de ceux de Tonneins est du principalement 
aux constants efforts d'un grand propriétaire, et des sacrifices considérables 
qu'il n'a pas craint de s'imposer pour l'amélioration de son vaste domaine. 

29. 
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Les travaux de rectification exécutés à Magnon et à Lagruère ont eu un 
grand succès. Les crues de 1838 ont déposé une si grande quantité de vase 
derrière les digues, que Ton a pu planter l'intérieur de toutes les cases. 

■ 

Au passage de Cordes, les courants se jetaient avec violence sur la rive 
gauche et la corrodaient avec une rapidité alarmante. Pour faire cesser cet 
état de choses et gagner en même temps du terrain , les propriétaires riverains 
avaient exécuté, sans le secours du Gouvernement, et antérieurement à la loi 
du 30 juin 1835, 960 mètres de digues. Ces premiers ouvrages, tout en rem- 
plissant l'objet des intéressés, avaient déjà fait disparaître un banc très-gênant 
pour la navigation. Depuis 1 835 ils ont été étendus; le bras droit de la Garonne 
a été fermé, tant à l'amont qu'à l'aval, par des barrages qui forment en 
même temps digue de rive. Les travaux présentent actuellement un dévelop- 
pement de 3,000 mètres de digue de rive et de 1,200 mètres d'épis. Le bras sup- 
primé est aujourd'hui presque entièrement comblé. Les atterrissements se sont 
si rapidement formés, que la cime des plantations faites l'année dernière en 
est presque entièrement recouverte. Maintenant le chenal est facile et pro- 
fond; les graviers qui s'étaient déposés à l'aval ont disparu, et dans cet 
endroit, qui s'approfondira encore, la hauteur d'eau était de 5", 1 0 pendant l'été 
dernier. 

Aux îles Balias on doit fermer complètement deux bras secondaires, dé- 
fendre la rive droite fortement attaquée par le courant, et faire disparaître le 
maigre ou haut-fond qui est à l'aval des îles. Ces travaux , commencés en 1838, 
présentent déjà 1,500 mètres de digue de rive et 1,000 mètres de lignes de 
rattachement; mais ils ne donneront de résultat que lorsque les brus auront 
été barrés et que des atterrissements commenceront à les combler. 

La rectification du fleuve sur le territoire de Coussan , commencée depuis 
1830 et continuée avec les fonds de la loi du 30 juin 1835, avait déjà eu pour 
effet, antérieurement à la loi, de faire disparaître un banc énorme qui obs- 
truait l'entrée du port de Marmande; la construction d'un pont suspendu en 
cet endroit est venue donner aux travaux entrepris un nouveau degré d'utilité, 
en ce qu'ils servent à protéger la levée établie aux abords. Ces travaux sont 
sur le point d'être terminés; une digue de rive de 2,000 mètres de développe- 
ment est actuellement établie, et les terrains défendus par cette digue, qui 
anciennement était fortement corrodée , sont aujourd'hui en alluvion. 



A.sTuHhiel' r0e Lcs travaux entrepris depuis 1834, pour la défense du territoire de Thi- 
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vars, et la réunion de l'Me de Souilhagen à la terre ferme, sont aujourd'hui 
entièrement terminés; il n'y a plus à faire que des travaux d'entretien, tels que 
des rechargements de moellons, des clayonnages et des plantations. Le succès 
des ouvrages qui , jusqu'en 1 836, avait été mis en doute par les riverains, est ac- 
tuellement complètement assuré. Le bras gauche s'atterrit avec une rapidité 
surprenante; pendant l'hiver de 1837 à 1838, il s'y est déposé des couches de 
sables de 2 à 3 mètres d'épaisseur; une chute très-forte, qui existait à ia tête 
des travaux, a déjà diminué d'une manière sensible, et la navigation y devient 
plus facile. 

Les propriétés riveraines du bras gauche éprouvaient des dévastations très- p»*»«geduc°i.dr 
rapides et très-considérables au passage du Col-de-Fer. Les travaux entrepris 
avaient pour objet de relier l'île du Coï-de-Fer à la rive droite, et de barrer le 
bras droit après avoir rectifié le bras gauche. Le succès des ouvrages a dépassé 
toute espérance; des alluvions se sont formées comme par enchantement, la 
pente est régularisée, et la hauteur de l'eau varie de l m ,20 à 4",00; enfin, le 
passage du CoI-de-Fer, si redouté autrefois par la navigation, est maintenant 
un des plus faciles. 

Le seuil, qui existait en amont du passage du Col-dc-Fer, s'est naturellement 
abaissé par suite des travaux exécutés à l'aval, et cet effet, en diminuant ia 
profondeur, a reporté la pente dans ie bassin supérieur, dont la largeur est 
excessive sur une longueur de plus de 1,000",00. On sera donc obligé de pro- 
longer les ouvrages vers l'amont. Cette nécessité n'est pas imprévue; car on 
sait que ce n'est qu'en régularisant le lit de la Garonne d'une manière con- 
tinue, qu'on améliorera complètement le régime de ce fleuve. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, s'élèvent à 1,161,200 r 00 e 

4° DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE. 

\ 

Les ouvrages d'amélioration et de défense entrepris dans le département 
de la Gironde s'appliquent à six points différents : Bourdellcs, Castets, Prei- 
gnac, Cadillac, Rions et Langoiran. On a de plus, pour assurer, pendant 
l'extrême étiage de 1838, une navigation continue, exécuté des travaux de 
dragage aux passes difficiles, où l'insuffisance des fonds n'a pas permis d'en- 
treprendre des travaux d'endiguement. 
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Trar.ni de B«ur- Au point où eesscntles travaux exécutés au passage du CoI-de-Fer , aux limites 
des départements de Lot-ct-Gai onne et de la Gironde, existe un rapide très- 
prononcé où les bateaux sont arrêtés à f étiage ordinaire. Les travaux entrepris 
à Bourdelles doivent faire disparaître cet obstacle; ils doivent en outre rec- 
tifier et améliorer le lit du fleuve, depuis la limite du département jusqu'au bief 
de Tartifume, qui présente partout un très-bon mouillage. 

Les ouvrages exécutés comprennent une longueur de 340 mètres de digue 
do rive, et un développement d'épis transversaux de 365 mètres. L'existence 
d'un banc de tuf, dans lequel les pieux n'ont pu prendre qu'une très-faible 
fiebe, a causé d'assez grandes difficultés. Malgré cette chance défavorable, les 
ouvrages ont résisté aux premières crues de l'hiver et ont déjà déterminé la 
formation de quelques atterrissements dans les anses conquises. Tout donne lieu 
d'espérer que, dans la campagne prochaine, ce passage sera sensiblement 
amélioré. 

TV.™» de t.»»» u. A la suite du perré du port de Castets, on a exécuté, en 1828 et 1829, des 
travaux défensifs en enrochements et en timages, sur Une longueur de 280 
mètres. Ces ouvrages, faute d'avoir pu être convenablement terminés, avaient 
beaucoup souffert pur l'action des crues. Les travaux entrepris ont pour objet 
de compléter et continuer l'enrochement, d'extirper plusieurs roches saillantes 
et de reparer et reconstruire plusieurs epis. 

Les nouveaux ouvrages exécutés comprennent une longueur de digue longi- 
tudinale de 508 mètres, et plusieurs épis ayant ensemble un développement 
de 1 8 1 mètres. 

Tr»T.ux de Fm- Le lit de la Garonne, au-dessus de Preignac, était dans un grand désordre. 
en "' Le bras de Sainte-Crqix-du-Mont , sur la rive d,ro:te, celui du Bern , sur la rive 

gauche, vis-à-vis la Garounellc, partageaient avec le bras principal le volume 
d'eau du fleuve. Les travaux entrepris ont pour objet de concentrer toutes les 
eaux dans le bras principal. A cet effet, le bras de Saintc-Croix-du-Mont a 
été complètement barré en amont de l'ile des Carrots, par une digue de 
622 mètres de longueur, élevée de 3 mètres au-dessus de l'étiage,'alin qu'elle 
pût servir de chemin de halage pendant les eaux ordinaires» Un pertuis ponté 
y a été ménagé à l'effet de laisser pénétrer dans le bras supprimé les troubles 
que charrie la Garonne. On a fermé ce même bras à son embouchure, par 
un barrage qui forme en même temps digue de rive. Le bras du Bern a aussi 
été fermé par deux barrages , dont celui d'amont fait partie des digues longi- 
tudinales de rectification. 
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Ces ouvrages ont fait disparaître le haut-fond qui, pendant les basses eaux, 
interrompait la navigation à la vapeur; mais le gravier qui fermait le haut-fond 
ne s'est déplacé que pour obstruer la passe à l'embouchure de I'Orilïon, troi- 
sième bras que Ton voulait essayer de conserver dans l'intérêt du commerce 
de Preignac. Ce résultat a convaincu qu'on ne pourrait conserver ce bras qu'en 
établissant deux barrages submersibles aux marées ordinaires, ne présentant 
qu'une passe à l'entrée et à la sortie du chenal. 

Les ouvrages exécutés, qui s'étendent sur le territoire de cinq communes, 
offrent un développement de 5,993 mètres de digues longitudinales, dont 
754 mètres ont servi à barrer les bras supprimés, et dont 622 mètres ont assez 
de hauteur pour servir de chemin de halage; ils comprennent, en outre, 
2,311 mètres d'épis et 664 mètres de digues de rattachement. 

An passage de Cadillac, le lit de la Garonne présentait un seuil qui arrêtait Tr.Tt^deCtd.fw. 
la navigation pendant les basses eaux; il est d'ailleurs peu de localités où les 
rives soient plus violemment attaquées. Des travaux ont été entrepris pour 
remédier à cet état de choses si fâcheux à la fois pour la navigation et pour 
la propriété. Un bras du fleuve a été barré sur la rive gauche et est déjà atterri 
en partie; une anse , qui existait sur la rive droite et donnait au courant une 
direction vicieuse, a été fermée par une digue en enrochement et par des épis 
en tunages, qui amortissent la vitesse des eaux et déterminent des dépots. Des 
ouvrages analogues, sur la rive gauche, tant en amont qu'en aval du chenal 
supprimé, ont été exécutés et ont amené des atterrissements plus rapides encore. 
On a eu soin, en même temps, de protéger, par des travaux défensifs, la rive 
de Cadillac, qui, envahie chaque année par la Garonne, a été mise définiti- 
vement, à l'abri. Ces précautions n'ont pas empêché la localité d'élever de 
vives réclamations qui ont été portées jusque devant les Chambres. Le temps 
et l'expérience ont fait cesser toute crainte; car non-seulement les crues 
n'ont pas endommagé la rive de Cadillac, mais encore elles ont formé, au- 
devant de cette rive, des atterrissements aujourd'hui couverts de plantations. 

Les ouvrages exécutés n'ont pas été moin» utiles à la navigation qu'à la 
propriété; le banc de gravier qui formait le seuil dit do Guirande a complète- 
ment disparu. La vitesse des courants, qui était très-forto à ce maigre, a fait 
place au calme d'un bief à faible pente. L'ancienne passe était sinueuse, diffi- 
cile, et ne présentait à l'étiage que 0 ro ,60 de hauteur d'eau; la nouvelle passe 
'ouverte est directe , large, régulière, et donne un mouillage de 1 10 aux plus 
basses eaux. Ces résultats ont été obtenus sans détériorer, en aucune manière, 
le chenal navigable à l'aval du seuil dont il vient d'être parlé. 
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L'amélioration de cette passe et de celle de Loupiac qui la précède immé- 
diatement, ne pourra être complètement réalisée qu'à l'époque où les atterrîs- 
sements en arrière des digues auront suffisamment concentré l'action des cou- 
rants dans le lit rectifié. 

Les ouvrages exécutés présentent aujourd'hui un développement de 
3,753 m ,00 de digues longitudinales en enrochement et en tunages, de 691 B ,00 
de digues de rattachement et de 643 mètres d'épis. 

Tr«T»a« de Rion*. L e but des ouvrages entrepris à Rions était de redresser et régulariser le 
lit de la Garonne divisée, sur ce point, en une multitude de bras, et présen- 
tant un des passages les plus difficiles qu'on rencontre entre Agen et Bordeaux. 

Tous les bras ont été réunis en un chenal principal pour la grande naviga- 
tion, et on n'a conservé que deux petits bras secondaires, l'un de 4",00 de 
largeur, sur la rive gauche, pour le service des fours à chaux de Podensac et 
de Virelade, l'autre de 20 m ,00 sur la rive droite, pour le service des ports de 
Rions et de Paillet. Le chenal principal est complètement redressé et encaissé 
entre deux digues d'environ 6,000 mètres de longueur ensemble. Les anses et 
les anciens bras se remplissent d'alluvions qui sont déjà en partie couvertes 
de plantations. La surface des terrains conquis est de 46 hectares 85 ares. 

La passe redressée est beaucoup améliorée : cependant elle présente encore 
un rapide et un maigre. Sur ees points, le fond du lit est formé d'énormes 
cailloux, qui probablement ne pourront pas être entraînés par le courant, et, 
pendant la campagne prochaine, on doit employer des moyens puissants de 
dragage, pour enlever cette espèce d'enrochement. 

Le lit de la rivière étant aujourd'hui à peu près fixe, on espère que, lors- 
qu'une passe artificielle y aura été ouverte, elle devra se maintenir et même 
s'améliorer successivement. 

Tr»v»i« dr Un- Au-dessus de Langoiran, où les moindros marées s'élèvent à 3 mètres au- 
dessus de réliage, la navigation est chaque année arrêtée aux basses mers de 
l'été. Les travaux entrepris ont pour but de créer un lit mineur dont les digues 
seront submersibles à mi-hauteur de marée de morte eau. Au-dessus de ce 
niveau, la Garonne occupera toute la largeur du lit majeur actuel. 

Le mouvement des courants du flot, et son ascension dans les ports supé- 
rieurs, ne seront donc nullement contrariés par l'effet des travaux. Des ba- 
lises insubmersibles serviront d'ailleurs à guider les navigateurs et à leur in- 
diquer les ouvrages qui pourraient former des écueils à certaine hauteur 
des eaux. 
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L'époque avancée de Tannée 1838, à laquelle a eu lieu l'adjudication des 
travaux, n'a pas permis de commencer les ouvrages; on s'est borné à faire des 
approvisionnements de matériaux, mais tout est disposé pour donner une 
grande activité à l'exécution des travaux pendant la campagne de 1839. 

La partie du cours de la Garonne , qui traverse le département de la Gi- Tr«y»»x d« d«- 
ronde, présente 17 maigres principaux, qui pouvaient arrêter la navigation 6 " gf 
pendant l'étiage. Comme on n'a pu encore entreprendre des travaux d'endi- 
guement que sur un petit nombre de points, et qu'il importait d'assurer ia 
non-interruption de la navigation, il a fallu exécuter sur la plupart des 
hauts -fonds quelques dragages. Neuf machines à déclic et à bottes, mises 
en mouvement à bras d'hommes , et installées simultanément aux passages 
difficiles, ont permis de donner partout, au moment du plus bas étiage de 
l'année, l",00à 1",10 de mouillage. 

Ces dragages ont eu des résultats très-satisfaisants dans la partie de la 
Garonne qui s'étend au-dessus de Langon. L'expérience a fait voir que 
l'emploi des mêmes moyens était sans avantage et avait même des inconvé- 
nients pour la partie du fleuve située au-dessous de cette ville, où commence 
à se faire sentir l'influence des marées. L'usage des dragues mues par la 
vapeur est appelé à donner, dans cette partie du fleuve, des résultats plus 
sûrs , plus prompts et moins dispendieux. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 30 juin 1835, s'élèvent à 920,250 f 00 e 
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LOT. 



D'après 4« loi du 30 juin 1635, la navigation du Lot doit être perfec- 
tionnée depnis I^évignac jusqu'à sou embouchure dans la Garonne, sur un 
développement de 271 kilomètres, ou de 67 lieues et 3/4 de 4,000 mètres. 

De Lévignac à Cahors, sur une longueur de 110 kilomètres, il existe 
16 barrages de moulins, dans lesquels ont élé ménagés des pertuis pour ia 
navfgatioih , et il ne s'y trouve pas d'écluse à sas; mais, de Cahors à l'écluse 
de Garrigues, située près des limites du département du Lot et de Lot-et- 
Garonne, Sûr ùn développement de 80 kilomètres, on rencontre 16 écluses 
à sas liées à des barrages de moulins, celle des Garrigues exceptée, dont 
le barrage, anciennement détruit, n'a pas été relevé. Enfin, des Garrigues à 
fembouchure dn Lot, sur une étendue de 81 kilomètres, il se trouve 1 1 bar- 
rages de moulins avec écluse. 

Les ouvrages projetés embrassent, pour la première partie, la construc- 
tion de 16 écluses à rattacher aux barrages existants, et celle de 20 nouveaux 
barrages éclusés; pour la seconde section, la reconstruction du barrage de* 
Garrigues, l'établissement de 5 nouveaux barrages éclusés et la construction 
de 3 autres écluses, dont une à rattacher à un barrage existant, et deux autres 
à placer dans une dérivation à ouvrir à Luzech; pour la troisième partie 
enGn, l'exécution de 3 nouveaux barrages éclusés. 

En résumé, après l'achèvement des travaux commencés, la navigation du 
Lot s'effectuera, de Lévignac à la Garonne, au moyen de 7 2 barrages éclusés, 
et de 2 écluses sans barrages établies dans une dérivation. Ces 71 écluses 
rachèteront ensemble, y compris la pente de superficie conservée pour 
quelques biefs, une différence de niveau ou chute totale de 155 mètres. Leur 
largeur sera de 5 m ,20, et la longueur de leur sas de 33 mètres. Le mouillage 
a été fixé à 1 mètre en temps d'étiage. 
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L ensemble des travaux à exécuter a été évalué à 6 millions, et, comme 
la loi du 30 juin ne procédait, pour cette rivière, que par crédits annuels de 
«00,000 francs, ii eut fallu attendre encore huit années l'achèvement d'un 
travail qui peut être terminé dans l'espace de quatre ou cinq campagnes. 
Pour éviter ce retard dans la canalisation du Lot, une loi du 19 juillet 1837 
a affecté à cette rivière, non plus un crédit annuel, mais un capital de 
4,800,000 francs, formant, avec les crédits déjà votés en 1 836 et 1 837, le com- 
plément du chiffre total de <J millions. 

On a donc cessé d'opérer, en 1838 , avec le fonds créé par la loi du 30 juin 
1835; et, au 31 décembre dernier, les dépenses faites sur ce fonds étaient, 

comme au 31 décembre précédent, de I,120,100 r 00' 

• 
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Omrr. 



COMPTE RENDU DES TRAVAUX 

EXÉCUTÉS 

SUR LE FONDS CRÉÉ PAR LES LOIS DU 19 JUILLET 1837. 



AA. 

L'Aadoit être, pendant l'hiver, un bassin de dessèchement; pendant Tété, un 
réservoir d'eau pour l'arrosage des wateringues; à toutes les époques de 
l'année, une rivière navigable. Pour atteindre ce triple but, FAa, dont la 
surface s'étend maintenant, suivant un même niveau, depuis Saint-Omer jus- 
Éduje de s*in<- qu'à Gravelines , sera partagée en deux biefs; une écluse composée de deux 
sas inégaux, placée à l'extrémité du faubourg du Haut-Pont, à Saint-Omer, 
soutiendra les eaux à une hauteur de 1",65 dans le port de la ville et sur le 
buse d'aval de l'écluse de Saint- Bertin. Le grand sas sera destiné au passage 
des bélandres, l'autre servira à l'écoulement de la rivière et au passage des 
c»iai. ouvrir *ur petits bateaux. Un canal particulier, ouvert sur la rive gauche et communi* 
rAa"" *"" b * ** quant librement avec l'Aa, sera spécialement affecté à la navigation des ba- 
teaux que l'on ne pourrait, sans inconvénient, à raison de leur grand nombre, 
astreindre à traverser l'écluse. 

Le niveau du bief inférieur, depuis le faubourg du Haut-Pont , à Saint- 
Omer, jusqu'à Gravelines, a été déterminé par des expériences, de manière à 
préserver, particulièrement à l'époque des crues, les wateringues des inonda- 
tions. 

ÉiargiiMiaeni «t Le tirant d'eau nécessaire à la navigation est obtenu au moyen de curages 
Hd?rAa U '" cm ia et d'approfondissements, exécutés depuis la nouvelle écluse jusqu'à l'embou- 
chure du canal de Bourbourg. 

Les dépenses fuites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837, s élèvent à 2l6,î)98 f 87 e 
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MEUSE. 



Entre Sedan et la frontière de Belgique, la navigation de la Meuse présente 
de nombreux obstacles que Ton s'occupe en ce moment de faire disparaître» 

Dans cette partie, on rencontre 73 hauts-fonds, qui ne sont franchis par 
les bateaux qu'avec une extrême difficulté, et qui forment !c principal obs- 
tacle à la navigation de la Meuse inférieure. 

Les chemins de halage sont difficilement praticables, et exigent d'impor- 
tantes réparations sur une grande partie de leur étendue. La navigation est en 
outre retardée par de nombreux détours , dont les plus considérables seront 
abrégés par des dérivations; enfin H est nécessaire d'extraire les roches 
nombreuses qui forment écueil dans le lit de la rivière, et rendent la naviga- 
tion dangereuse au moment de l'étiage. 

Les travaux entrepris en 1837 et 1838 comprennent les ouvrages nécessaires 
à l'amélioration du chemin de halage, au rétrécissement du chenal navigable 
des gués de Dom-Ic-Mesnil , de l'île Saint-Louis et de Fépin, au percement 
des puits, des souterrains, des dérivations de Trois-Fontaines et de Revin. 

Le chemin de halage est aujourd'hui en bon état d'entretien, sur les deux ^a-j ÏîJ™, d " 
tiers de sa longueur totale; les ouvrages de ce chemin sont exécutés avec 
simplicité, et, dès ce moment, les difficultés que le halage éprouvait se trouvent 
diminuées d'une manière sensible. 

Les travaux des passages de Dom-Ie-Mesnil et de l'île Saint-Louis sont ^Jl^jf'^j^" 
aujourd'hui terminés; la vitesse du courant et la hauteur de l'eau sont telles Samt-Lo».-. 
qu'on s'était proposé de les obtenir. 

Les ateliers occupés au percement des souterrains sont en ce moment peu 
nombreux , parce qu'on ne peut encore travailler que dans les puits; mais les 
travaux prendront beaucoup d'activité aussitôt qu'on sera arrivé au fond des 
galeries. 
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On a fait établir une double chèvre pour faciliter l'extraction des roches 
qui gênent la navigation. 

En résumé, les travaux de la Meuse ont été retardés en 1838 par la mala- 
die et la mort consécutives de deux ingénieurs chefs du service. Toutefois, la 
campagne est loin d'avoir été stérile; l'amélioration du chemin de halage et le 
succès des premiers essais, relatifs au rétrécissement du chenal, sont deux 
résultats fort importants. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837, s'élèvent à 238,697 f 77 r 
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MARNE. 



La partie de la rivière de Marne considérée jusqu'à ce jour comme navi- 
gable n'offre qu'une navigation difficile. Cependant cette rivière, placée au 
centre du royaume et descendant des départements de l'Est vers Paris, est 
destinée, comme voir navigable, à prendre une haute importance; elle fera 
partie de la ligne navigable de la Seine au Rhin, et desservira de grands in- 
térêts agricoles et commerciaux. Aussi la Marne est-elle une des premières 
rivières pour l'amélioration desquelles le Gouvernement ait demandé dos cré- 
dits aux deux Chambres. 

La loi du 19 juillet 1837 a affecté une somme de 11,700,000 francs, pour 
l'établissement de deux canaux latéraux à la Marne : l'un, situé dans le dépar- 
tement de la Marne entre Vitry et Dizy, près d'Epernay, aura 14 écluses et 
64,465 <u ,oo de longueur; l'autre, situé dans le département de Seine-et-Marne, 
entre Maux et Chalifer, aura une longueur de 12,1 90",00. 

DÉPARTEMENT DE LA MARNE. 

Le lit de la Marne, entre Vitry et Dizy, présente un développement de c. n .Mr v, ( ,t i. 
99,340-,00, une hauteur d'eau qui, sur plusieurs points, se réduit en été à D " 3 
0 m ,27 et 0 m ,30, et un courant rapide et sinueux qui rend la descente des ba- 
teaux dangereuse et la remonte presque impossible. L'ouverture d'un canal 
séparé de la rivière a paru être le seul moyen de créer, dans cette partie, 
une navigation sûre et commode. L'exécution de ce canal est aujourd hui en- 
tamée sur les territoires de seize communes, et d'assez longues parties sont 
déjà entièrement ouvertes; on a de plus commence la fondation des écluses de 
Dizy et d'Ay, mais la majeure partie des dépenses a consisté, jusqu'à présent, 
en acquisitions de terrains. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837, s'élèvent à 885,1 00 f , 00* 
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DEPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE. 

La partie de rivière que doit remplacer le second canal latéral à la Marne 
a 29,700",00 de longueur, et il s'y trouve seize moulins qui rendent la navi- 
gation fort incommode. 

c«i»i d f Mr.ui » C e canaI commence au-dessus de Meaux et finit au-dessous du moulin à vent 
<*»«'f" de Chaiifer; il est à point de partage, et son biez unique sera alimenté par les 

eaux du grand Morin, dérivées à Saint-Germain-Ies-Couilly; la rigole d'ali- 
mentation aura 4,000",00 de longueur et sera elle-même navigable. 

Les travaux du canal sont commencés; lès fouilles sont entreprises sur tous 
les terrains dont l'administration a pu jusqu'à présent disposer; l'on a percé 
une petite galerie dans l'emplacement du souterrain qui doit traverser la mon- 
tagne de Chaiifer. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837, s'élèvent à 459,407 f 32 e 
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RIVIÈRES DE LA SEIINE ET DE L'YONNE. 



L'achèvement des canaux entrepris, en exécution des lois de 1821 et de 
1822, imposait au Gouvernement l'obligation d'améliorer les rivières dans 
lesquelles ces canaux viennent déboucher. 

Parmi ces améliorations, celle de l'Yonne, depuis Auxerre jusqu'à Monte- 
reau, et celle de la Seine, depuis Montereau, et même depuis Troyes, jusqu'à 
Paris, étaient évidemment tes plus urgentes. La basse Seine, depuis Paris jus- 
qu'à Rouen, réclamait également la vive sollicitude du Gouvernement. Si, au- 
dessus de Paris, on doit prolonger vers cette capitale la navigation des ca- 
naux de Bourgogne, du Rhône au Rhin, du Nivernais et de Loing, il n'est 
pas moins indispensable, entre Paris et Rouen, d'établir des relations faciles, 
soit avec les villes maritimes de Rouen et du Havre, soit avec les canaux de 
l'Oise et du Nord. 

Pour mieux faire apprécier l'importance des améliorations dont il est ici 
question , on exposera sommairement les inconvénients actuels de ces rivières 
et le système des travaux de perfectionnement dont l'exécution est commencée. 

YONNE. 

La rivière d'Yonne, entre Auxerre et Montereau, ne présente un mouillage 
de l",00 à 1",50 que pendant quatre ou cinq mois par année; le reste du temps 
on ne parvient à obtenir un mouillage de 0",60 qu'en créant des crues fac- 
tices. Ces crues, formées par des lâchures d'eau faites dans la haute Yonne, 
trois ou quatre fois par semaine, suffisent tout au plus au passage des trains 
et produisent à peine une hauteur d'eau de 0",60 sur les maigres, et cela seu- 
lement pendant les quatre ou cinq premières heures de réclusée. Après ce 
délai, la crue factice diminue tellement qu'elle achève de s'écouler en pure 
perte. Si Ton n'eût pas amélioré cette rivière, les deux canaux du Nivernais et de 
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Bourgogne eussent été complètement paralysés pendant une partie de l'année, 
puisque les bateaux de ces deux canaux n'auraient en, les jours de lAchure, 
que quatre ou cinq heures pour naviguer pêle-mêle avec les trains de bois. 

Toutefois, avant d'arrêter un système de travaux propres à perfectionner 
le régime de l'Yonne, l'administration s'est proposé de faire Pessai d'un bar- 
rage mobile placé près «TKpineau, au-dessus de la Roche; on s'est d'ailleurs 
occupé de l'amélioration du chemin de halage entre Auxerre et M ontereau , et 
de l'établissement de quais et de ports à Joigny et à Sens. On va passer rapi- 
dement en revue tous les travaux exécutés, qui ne s'étendent que dans le dépar- 
tement de l'Yonne. 

G^ln"' rt po " l,, ' A Gurgy, la navigation éprouvait de grandes difficultés; quand l'eau était 
arrivée à 0",70 ou O-^O au-dessus de fétiage, il fallait se livrer à des ma- 
nœuvres longues et pénibles pour franchir une distance de 1 00 m ,00 environ. 
Le pont et la levée que l'on vient de construire ont rendu le passage facile, 
et aujourd'hui la navigation n'éprouve, sur ce point, ni difficulté ni retard. 

K.i««ae y u L'estacade de la Fosse-aux-Pourceaux, établie depuis longtemps pour 
ce.u*. faciliter la descente dans une forte sinuosité du lit de la rivière, était entière- 

ment détruite; sa reconstruction, qui était indispensable dans l'intérêt de la 
navigation , a eu lieu pendant la campagne dernière. 

B«rr*gc dtpmeau. Le barrage d'Kpineau , aujourd'hui terminé, peut présenter un débouché de 
70", 00. U se compose de 69 fermettes et 060 aiguilles, et remplit parfaitement 
le but qu'on s'était proposé. II résulte des épreuves qui ont été faites pendant 
les journées des 5, 6, 8, 0 et 10 décembre 1838 (voir le procès-verbal de ces 
épreuves annexé au compte rendu) : 

1° Que, pour la commodité de la navigation, il convient de faire varier la 
largeur de la passe, de manière à ia mettre en harmonie avec ie débit de la 
rivière; 

2° Que cette passe doit être de 35",00 , tant que l'eau n'est pas arrivée à 
1",50 au-dessus du seuil; 

3° Que, pour obtenir cette largeur de 35 m ,00, il faut abattre 34 fermettes 
et relever 4 à 500 aiguilles; 

4° Que le temps employé à cette manœuvre, dans l'état actuel dos choses, 
est de deux minutes par mètre courant de passe , mais sera probablement ré- 
duit à une minute lorsque les éclusiers seront habitués à la manœuvre et au- 
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ront à leur disposition le bateau qui doit leur être confié pour recevoir les 
agrès; 

5° Que le temps employé pour fermer la passe, généralement plus long que 
celui nécessaire pour l'ouvrir, pourra être réduit à deux minutes par mètre 
courant; 

G" Que ia vitesse de l'eau est de 1 mètre au plus par seconde, tant que la hau- 
teur d'eau sur le seuil est inférieure à 1",50; que cette vitesse s'élève à 2 mètres 
par seconde, lorsque la hauteur d'eau sur le seuil est de 1",85, et qu'elle 
diminue lorsque la hauteur d'eau dépasse 2 mètres, parce qu'alors il y a opan- 
chement par-dessus le déversoir; 

7° Que la passe ne présente aucune cataracte, et par conséquent aucune ma- 
nœuvre pénible pour la navigation tant ascendante que descendante. 

Le port de Joigny, établi anciennement au moyen d'une file de pieux ser- Port dt Jo, « n - T - 
vant à maintenir quelques rangs de palplanches, a toujours nécessité de fré- 
quentes réparations; mais il était dans un état tel que sa reconstruction était 
impérieusement commandée. Cette reconstruction ayant eu lieu pendant la cam- 
pagne dernière, aujourd'hui le service du port est très-facile. Les voitures 
descendent d'un côté et remontent de l'autre, ce qui prévient tout retard pen- 
dant les chargements. 

L'ancien mur do quai de Joigny a été prolongé de manière à lier cet Qn«« Je Joign». 
ouvrage, par une rampe, avec le chemin de halage qui se trouve derrière le 
pont à bascule. 

Les travaux du port et du quai de Joigny ayant été coordonnés à la fois 
dans l'intérêt de la navigation et dans celui de la ville, le conseil municipal 
a consenti à contribuer aux dépenses pour une somme de 35,000 francs. 

A la rencontre du chemin de halage avec la rivière de Vannes, les chevaux p M isdrVii>»«. 
étaient obligés, en hiver, d'aller gagner la route et de faire plus d'une lieue 
pour continuer ensuite leur marche sur le chemin de halage. Au moyen des 
ponts récemment construits sur les différents bras de la Vannes, le service se 
fait avec la plus grande facilité. 

A Sens on vient de construire un embarcadère. Cet ouvrage étant utile au E«t^.d« t d< 
commerce et à la localité, le conseil municipal de la ville a consenti à contri- **** 
buer aux dépenses pour une somme de 20,000 francs. 

Les travaux divers consistent dans la construction de ponceaux, passe- tmtmi» d.,er.. 
relies, parties de chaussées, etc., destinés à améliorer le chemin de halage. 

31. 
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^Tr.y»u« .ux .bord» L a navigation éprouvait de grandes difficultés au passage de Pont-sur- 
Yonne, et ii était indispensable d'améliorer ce passage. Les travaux entrepris 
consistent dans rétablissement d'une eBtacade en amont de l'arche mari- 
nière du pont, d'une rampe d'abordage réunissant le chemin de halage au pont, 
et dans différents petits ouvrages pour défendre les berges. 

rZ'à'T^iï,»*** Les chemins de halage de l'Yonne étaient dans l'état le plus déplorable. On 
• de b*ift- a commencé par améliorer les plus mauvaises parties , et l'on s'occupe de pour- 
suivre les études du complément de ce travail. 

Les travaux de dragages et les acquisitions de machines se font à mesure 
que les besoins s'en font sentir. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 19 juillet 1837, s'élèvent à 647,150 francs. 



HAUTE SEINE. 

1 e PARTIE COMPRISE ENTRE MARCILLY ET MONTBRBAC. 

Les fonds accordés parla loi du 19 juillet 1837 ne s'appliquent à la Seine 
supérieure qu'à partir de Marcilly, l'administration prépare pour la partie si- 
tuée au-dessus de Marcilly, et jusqu'à Troyes, un travail spécial qui devien- 
dra, s'il y a lieu, l'objet d'une proposition législative. 

De Marcilly à Nogent aucun ouvrage n'a encore été entrepris. 

La retenue des moulins de Nogent a obligé d'ouvrir, sur la rive droite, un 
canal de dérivation , et d'y établir une écluse pour franchir la chute du bar- 
rage. Les truvaux en cours d'exécution sur ce point consistent à prolonger le 
canal de dérivation , à démolir l'ancienne écluse et à en établir une nouvelle 
à l'origine même de la dérivation, afin de prévenir les ensablements qui en 
obstruaient l'entrée. 

Echue et d«nva La nouvelle écluse est aujourd'hui fondée. On avait d'abord essayé cette 
fondation par épuisement; mais, les sources étant trop abondantes, et les 
machines n'étant pas en nombre suffisant, il a fallu renoncer à ce mode et 
creuser la fouille au moyen de dragues à main. Ce n'est qu'avec beaucoup de 
temps et de grandes difficultés que l'on est parvenu à creuser le sol jusqu'à 
4 mètres au-dessous du niveau de l'eau, et à couler à cette profondeur la 
couche de béton sur laquelle l'écluse doit être établie. 
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Les dépenses faites dans le département de l'Aube, sur le fonds créé par la 
loi du 19 juillet 1 8.37, s'élevaient, au 31 décembre dernier, à. . . 100,000' 06 e 

2° PARTIE COMPRISE ENTRE MONTBRBAU ET PARIS. 

La Seine, entre Montereau et Paris, est dans une situation à peu près 
pareille à celle de l'Yonne , entre Auxerreet Montereau. Elle ne présente, pen- 
dant sept ou huit mois de l'année, qu'un mouillage de 0",55 à 0",60 sur les 
hauts-fonds, et, comme les lâchures de l'Yonne ne procurent que 0",16 d'aug- 
mentation dans la hauteur de l'eau, il en résulte que cette rivière ne peut 
offrir que deux ou trois fois par semaine, et pendant cinq ou six jours seule- 
ment, un- tirant d'eau maximum de 0",76. Cependant le nombre des embarca- 
tions qui circulent sur cette partie de la Seine, tant à la remonte qu'à la des- 
cente, peut être évalué à plus de vingt mille par an, auquel viennent s'ajouter 
environ quatre mille trains, qui descendent de la haute Yonne : il est donc in- 
dispensable d'apporter de grandes améliorations à cet état de choses; mais, 
quant à présent, on doit se borner à perfectionner le chemin de halage et à 
améliorer les passages les plus difficiles entre Montereau et Paris. 

Sept projets d'amélioration locale ont été dressés, et auraient pu être mis 
à exécution dans le courant de l'année 1838, si des difficultés sur le règlement 
des indemnités et des modifications nécessaires aux intérêts locaux ne s'v 
étaient opposées. Ces projets comprennent les ouvrages ci-dessous désignés, qui 
s'étendent dans les départements de Seine-et-Marne et de Seine-et-Oise : 

1° L'acquisition et la démolition des moulins existant sur le bras gauche 
de la Seine à Melun, et le creusement d'une seconde passe navigable sur leur 
emplacement; 

2° La construction de chemins de halage réguliers avec perrés, chaussées 
et ponceaux, sur une longueur de 2,161 m ,20 comprise entre la Rochette et 
Melun, et sur une longueur de 1,264",45 en amont et en aval de la Ci tan guette; 

3° La construction d'une arche marinière avec quais de halage dans la tra- 
versée de Corbeil; 

4° L'amélioration, au moyen de digues longitudinales submersibles, des 

hauts-fonds de la Guiche et de l'Ile aux Paveurs; 

5° L'amélioration du chemin de halage dans la traversée du Coudray* 

Ces ouvrages sont estimés à la somme de 614,500 francs; on espère les 

entreprendre dans le cours de 1839. 

Pendant les basses eaux de 1838, on a commencé, au moyen de bateaux or. K a S «. 
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dragueurs , à creuser des passes navigable» à travers les hauts-fonds ies plus 
dangereux pour ies nombreux bateaux à vapeur qui parcourent ia Seine 
entre Paris et Montèrent!. Les résultats de ces travaux ont été satisfaisants, et 
toutes les dispositions sont prises pour leur donner, en 1839, un plus grand 
développement. 

Les dépenses faites dans cette partie, sur le fonds créé par la loi du 1 9 juillet 
18.17, s'élevaient, au 31 décembre dernier, à 25,72 l f 33* 

TRAVERSÉE DK PARIS. 

La traversée de Paris n'est pas oubliée dans les perfectionnements généraux 
dont il est ici question ; elle a été l'objet d'une étude sérieuse, et le moment est 
venu de s'en occuper activement: car, d'une part, la ville de Paris cherche à 
remplacer la pompe actuelle de Notre-Dame par une machine plus puissante, et, 
depuis quelques années, elle s'impose des sacrifices considérables pour l'élar- 
gissement des quais et la construction de nouveaux ports; de l'autre, il s'agit, 
pour ia navigation de ia Marne, à son embouchure, de relever la Seine en étiage 
de près d'un mètre et de faire disparaître enfin les obstacles qui s'opposent à 
la communication des ports du bas avec les ports du haut. L'avant-projet est 
complètement rédigé ; sa dépense s'élève à cinq millions : il a déjà été examiné 
par les ingénieurs des différents services de Paris réunis en commission , sous 
la présidence du préfet de la Seiny, et il a paru concilier à la fois les intérêts 
de la ville et ceux de la navigation. 

La navigation, dont l'entretien et les perfectionnements sont à ia charge de 
l'Etat, n'étant pas seule intéressée à l'exécution de ces travaux qui seront d'un 
avantage incontestable pour la ville de Paris, il paraît juste que l'État et la 
ville contribuent à la dépense dans le rapport des avantages qu'ils retireront 
de la construction des ouvrages. 

C'est d'après ce principe que s'exécutent les travaux du quai Saint-Bernard 
qui longe l'entrepôt des vins. 

Qnoni.orts.Ha'- Les murs de quai que l'on établit en ce moment séparent le port d'une voie 
publique qui est extrêmement fréquentée; ils sont exécutés moitié aux frais 
du trésor, moitié aux frais de ia ville; Veux du bas-port sont entièrement à ia 
charge de la ville. 

Dans le département de la Seine, les dépenses faites, au 31 décembre der- 
nier, s'élèvent à la somme totale de 308,000 francs, dont la moitié seulement 
est à imputer sur le fonds créé par la loi du 19 juillet 1 837 î ci 1 54,000 francs. 
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BASSE SEINE. 

PARTIE COMPRISE ENTRE PARIS KT ROUEN. 

L'amélioration de la Seine, entre Paris et Rouen, réclamée si vivement par 
l'industrie et Je commerce, n'a pas cessé un instant d'être l'objet de l'attention 
du Gouvernement et des soins de l'administration. 

Dans cette partie, on rencontre treize hauts-fonds qui offrent toujours un 
mouillage de moins de deux mètres, et, sur beaucoup de points, ne présentent 
qu'un tirant d'eau d'un mètre et même de 0 m ,8Q4 en sorte que, pendant 
l'étiage, la navigation est difficile, parce qu'il faut chercher le thalweg, dont 
la largeur est peu considérable, et y lutter avec effort contre la vitesse du cou- 
rant. Ces inconvénients ne sont pas les seuls: au passage des ponts, dont les 
arches marinières ne sont pas assez larges, et au passage des pertuis, la navi- 
gation est quelquefois arrêtée pendant des jours entiers; les chemins de halage 
sont d'ailleurs en mauvais état et trop bas sur beaucoup de points; enfin le 
*halage passe fréquemment d'une rive à l'autre. Cette manœuvre, qui occa- 
sionne toujours des frais et des retards préjudiciables, est rendue difficile par 
les îles qui divisent la rivière en plusieurs bras. Ces difficultés s'atténuent, 
pour la remonte, lorsque la rivière s'élève de quelques mètres au-dessus de 
l'étiage; mais, lorsque les eaux sont basses, on ne sont pas assez hautes pour 
diminuer les inconvénients que l'on vient de signaler, la navigation se trouve 
dans un état fâcheux auquel il importe de mettre un terme. 

Les crédits ouverts, qui, pour cette partie, ne s'élèvent qu'à quatre millions, 
sont principalement affectés à l'amélioration du chemin de halage et à l'éta- 
blissement d'un barrage mobile avec écluse et dérivation au passage du per- 
tuis de la Morue. Si ce barrage, que l'on construit comme essai, répond à 
l'objet que l'on a en vue, alors on profitera de cette expérience pour proposer 
l'établissement de plusieurs autres barrages semblables, afin de perfectionner 
complètement la navigation de la Seine. 

On n'a pas encore commencé les travaux de perfectionnement du chemin 
de halage. Pendant la campagne de 1838, on a entrepris le barrage mobile de 
la Morue. Ce barrage, aujourd'hui achevé, pourrait déjà fonctionner, si l'état Eciu«d« Mariât 
des eaux avait permis de démolir l'ancien pertuis. On a terminé la fouille j££^ r mob ' ,c de 
dans remplacement de l'écluse de Marly et fort avancé la fondation de cette 
écluse; les déversoirs de Marly et do Chatou sont aussi fort avancés, et l'on a Dë»e«o.r.j«M«H y 

tt de Ch«to». 
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profité de la mise à sec de la dérivation pour enlever les principaux attcrrissc- 
ments. Tous ces ouvrages seront terminés dans le cours de la campagne de 
1839; dans cette même campagne, on commencera les travaux du chemin de 
halage, et Ton s'occupera d'élargir les arches marinières de Meulan, de Pont- 
de-PArche, de Limay et de Poissy. 

En résumé, on a préparé tous les éléments propres à donner la meilleure 
direction aux travaux et à leur imprimer la plus grande impulsion. 

Dans le département de Sfeine-et-Oise, les dépenses faites, au 31 décembre 
dernier, sur le fonds créé par la loi du 19 juillet 1837, s'élèvent à 873,000 fr. 
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VILAINE. 



L'intérêt qni s'attache à la navigation de la Vilaine a été reconnu depuis 
longtemps. L'exécution des premières écluses établies sur cette rivière remonte 
au règne de François I er ; mais, depuis cette époque, et principalement de 1 78 I 
à 1789, elles ont été successivement reconstruites, excepté quatre d'entre cli<*s 
qui tombaient en ruines et dont les dimensions, d'ailleurs inférieures ù celles 
des autres écluses, ne permettaient pas de songer à fes réparer. 

A partir de Rennes, la Vilaine doit être aujourd'hui considérée comme la 
continuation du canal d'Ille-et-Rance , récemment terminé. Il devenait donc 
tous les jours plus urgent de mettre un terme à l'état d'imperfection dans le- 
quel se trouvait la navigation de cette rivière, et d'assurer ainsi en tout temps 
une communication sûre et facile entre Nantes et Saint-Malo. 

Le fonds créé par la loi du 19 juillet 1837 est affecté au perfectionnement 
de la navigation de la Vilaine comprise entre Rennes et Redon, et doit être 
appliqué à la reconstruction des quatre écluses du Comte, d'Apigné, de Mous 
et de Macaire; il doit aussi servir au rétablissement des barrages qui corres- 
pondent à ces écluses et à celui de Pont-Réan, au remplacement des portes 
des anciennes écluses et à l'exécution de quelques autres travaux moins im- 
portants. 

L'écluse du Comte est placée dans une dérivation, ouverte sur la rive Éctwe a- 1 > , 
gauche, qui a son embouchure en un point où la rivière offre un mouillage 
suffisant. Le déversoir doit être établi dans un nouveau lit ouvert à la rivière 
pour faciliter l'écoulement des grandes eaux, et préserver de toute inondation 
les parties basses de la ville de Rennes. L'écluse et la dérivation sont aujour- 
d'hui livrées à la navigation. 

L'écluse d'Apigné est également placée dans une dérivation ouverte sur la 
rive gauche, dirigée et prolongée de manière à être à l'abri des courants, 
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afiuuillemcnts et dépôts occasionnés par ia chute des eaux à leur sortie du 
déversoir. L'écluse, la dérivation et le déversoir sont terminés. 

rduse et d«w L'ancienne écluse de Mons se trouvait sur la rive droite, tandis que le halage 
s'opère sur le côté opposé. Les bateaux abandonnés par le câble de halage 
étaient obligés de traverser la rivière et de lutter contre le courant, qui ten- 
dait à les entraîner sur le déversoir. Pour éviter ces inconvénients, on a 
établi la nouvelle écluse dans une dérivation ouverte sur la rive gauche ; l'é- 
cluse et la dérivation sont terminées et livrées à la navigation. 

ihum .'.exucire. A Macaire, les lieux n'étant pas disposés pour l'ouverture d'une dérivation, 
l'écluse a été placée en lit de rivière. L'écluse de Macaire est terminée et livrée 
à la navigation. 

p-ntdfBiwMc. Un pont sera établi sur le déversoir de Blossac, afin de remplacer le bae 
qui existe en cet endroit. 

Liiuw de Poot- A Pont-Réan, l'écluse construite de 1784 à 1789 est en assez bon état; 

mais il n'en est pas de même du déversoir, qui tombe en ruines et dont il faut 
d'ailleurs changer l'emplacement et les dispositions. 

Allongent d« quel- II est encore nécessaire d'allonger le sas de plusieurs autres écluses, de 
?rmcmd'p^rt«T,et*. remplacer leurs portes et d'exécuter divers autres travaux d'amélioration. 

Lorsque les travaux entrepris seront terminés, les écluses de la Vilaine au- 
ront les mêmes dimensions que celles des canaux de Bretagne, et les bateaux 
qui les fréquentent pourront, sans rompre charge, circuler entre Rennes et 
Redon , ce qui ne peut encore avoir lieu aujourd'hui. 

Les dépenses à faire pour exécuter les travaux d'amélioration cwïcsshs 
mentionnés sont estimées 820,000' 

Pour y faire face, il a été accordé : 

1° Par la loi du 18 juillet 1836, un crédit spécial de 100,ooo r 

2° Par la loi du 19 juillet 18,37, un crédit de 550,000 

3° En 1838, sur les fonds de la 2 e catégorie 100,000 

Enfin, il restera à créditer 70,000 

Somme égale. 820,ooo f 

* _ . 

Les travaux exécutés à la fin de 1838 comprennent i'écluse de Macaire, 
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les dérivations et écluses du Comte, d'Apigné et de Mons, la digue de Bouêl, 
le déversoir d'Apigné, une passerelle en métal, un pont sur canal et différents 
vannages. Malgré quelques dégradations occasionnées par les crues extraor- 
dinaires des mois d'octobre et de novembre, on est parvenu, le 29 décembre 
dernier, à livrer à la navigation la partie de la Vilaine comprise entre Rennes 
et Redon; ainsi, dès ce moment, la communication est ouverte entre Nantes 
et Saint-Malo, et l'on a pu réaliser, dès la première année de l'entreprise, les 
principales améliorations que l'on se proposait d'obtenir. 

Les dépenses faites, au 3 1 décembre dernier, et imputables sur le fonds créé 
par la loi du 19 juillet 1837, s'élèvent à 500,000 r 
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CHARENTE. 



En 1776, la Charente était navigable depuis son embouchure dans l'Océan 
jusqu'à Cognac. On s'occupa, dès cette époque, de prolonger la navigation 
au-dessus de cette ville. Cette entreprise fut continuée jusqu'en 1807; quinze 
écluses furent construites de Cognac à Angouléme, et neuf d'Angonléme à 
Montignac. 

De Montignac à Angouléme la Charente n'étant plus fréquentée par les 
bateaux, et Je commerce préférant la voie de terre, il n'était urgent d'améliorer 
la navigation qu'à partir d Angouléme. 

Les travaux entrepris ont donc pour objet de faire disparaître les obstacles 
qui gênent la navigation depuis Angouléme jusqu'à l'Océan, et de réparer ou 
reconstruire les anciennes écluses que le défaut d'entretien pendant trente 
nnnée3 a laissées tomber dans un état fâcheux de dégradation. 

Ces travaux sont compris dans le département de la Charente et celui de 
la Charente-Inférieure. 

1" IJIîPA RTEMENT DE LA CHARENTE. 

Dans le département de la Charente, les travaux ne sont encore entrepris 
qu'au-dessous d'Angonléme. Au delà de Cognac, jusqu'à l'embouchure de 
la rivière du Né, limite du département, la Charente est navigable naturel- 
lement. 

R«toudrii< lion ét Entre Angouléme et Cognac, on a restauré complètement l'écluse de Sain- 
.rc* U r<!ts.. M .m r . tong(}) <j ont j eg f on dath>ns dans un sol sablonneux ont présenté d'assez grandes 
difficultés. 

it«e«ii*t ra eiiM4* On achève la reconstruction des écluses de Mairie, de Vibrac et de Suat, 

<*a!«l»« dp M al vi f de 

>*rtcri4,g,«. qui étaient tombées en ruines. On doit, en outre, en réparer dix autres, en 
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construire trois nouvelles, pour obtenir sur plusieurs hauts-fonds une hau- 
teur (Teau convenable, améliorer le chemin de halage, en reparant sa chaus- 
sée et en établissant des passerelles ù ia rencontre de plusieurs ruisseaux; 
enfin on exécutera, dans le port d'Angoulême et dans les biefs, des travaux 
de dragages et d'enrochements. 

Les dépenses faites , au 3 1 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 19 juillet 1837, s'élèvent à 274,OOO f 00' 

2° DÉPARTEMENT DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE. 

4 

Dans le département de la Charente-Inférieure, il n'est nécessaire d'amélio- 
rer la navigation que depuis la rivière du Né jusqu'à Tonnay-Charente. De 
ce dernier point jusqu'à l'Océan, la rivière est consacrée à la navigation ma- 
ritime. Les bâtiments à quille, susceptibles de tenir la mer, jaugeant depuis 
. 50 jusqu'à 150 tonneaux, remontent jusqu'à Taillebourg. 

En 1837 et 1838, on s'est occupé à enlever les restes du pont de Taille- Ki,u»<Mu< a.. 

bourg, afin de permettre aux bâtiments à quille de remonter jusqu'à Saintes, bourg, 

dont on démolit le pont qui était très-dégradé et qui ne pouvait plus être réparé. i)«?m 0 i iM.,.d 0 v. ■ 
Cet ancien pont est remplacé par le pont suspendu que l'on vient de construire 
sur l'axe même de la route royale n° 138, de Bordeaux à Rouen. 

On construit en ce moment une écluse à sas, établie sur dérivation, afin de i: u ,.»in»»i»„.,i. ... 
racheterja chute des moulins de Baine et d'éviter les difficultés que présen- fa™^™" 
tait le bras de 1 etier, qui, dans toute son étendue, n'avait ni la largeur ni la 
hauteur d'eau nécessaires à la navigation. 

On doit en outre construire, dans les ports de Saintes, de Saint»Savinien , 
d'Anvau et de l'Hopitau, plusieurs quais demandés par le commerce pour fa- 
ciliter l'embarquement et le débarquement des marchandises; enfin, dans ce 
département comme dans celui qui précède, on réparera le chemin de halage, 
on construira des passerelles à la rencontre de plusieurs ruisseaux, et l'on en- 
lèvera des atterrissements dans les biefs. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 1 0 juillet 1 837, s'élèvent à. . . 68,68 1 1 7 8* 
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DORDOGNE. 



La Dordogne , qui prend sa source au Mont-d'Or, et se joint à la Gironde 
au bec d'Ambès, est d'une navigation facile à partir de son embouchure jus- 
qu'à Sainfr-Jean-de-BIagnac. La navigation ascendante s'étend jusqu'à Souil- 
lac, et la navigation descendante commence à Argentat. 

Les bateaux qui naviguent sur la Dordogne remontent, sans rompre charge, 
jusqu'au port de Couze, situé au-dessus de Bergerac; mais, dans ce trajet, ils 
rencontrent de grandes difficultés. Ainsi, entre Libourne etThuillère, au-des- 
sus de Bergerac, de nombreux hauts-fonds entravent fréquemment la marche 
des bateaux, et interrompent la navigation pendant plusieurs mois. II en est 
de même entre Limeuil et Souillac; mais c'est surtout entre Thuillère et i'em- 
bouchure de laVézère, à Limeuil, sur une étendue de 29,540 mètres, que se 
trouvent les plus nombreuses et les principales difficultés. Si cette partie, com- 
prise dans le département de la Dordogne, était perfectionnée, la navigation 
prendrait une plus grande activité dans l'étendue des parties de la Dordogne 
et de la Vezère que les bateaux fréquentent actuellement. Cest pour at- 
teindre ce but que la ioi du 1 9 juillet 1837 a affecté une somme de 2,400,000 fr. 
au perfectionnement de la partie de la Dordogne comprise entre Thuillère et 
Limeuil. 

Les ouvrages en cours d'exécution comprennent deux dérivations à ouvrir 
sur la rive droite, et deux barrages à établir en lit de rivière, l'un en amont 
des îles de Mauzac, l'autre en aval de l'île de la Hierle. La première dériva- 
tion , comprise entre le moulin de Thuillère et l'amont des îles de Mauzac , 
a 15,375 mètres de longueur, et comporte neuf écluses à sas; la seconde 
dérivation, comprise entre le port de Trémolac et l'extrémité d'aval de l'île 
de la Hierle, aura 4,378 mètres de longueur, et comportera trois écluses 
à sas. 
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Les ouvrages exécutés consistent principalement dans l'exécution complète iwnY.ii<..,.ir*u..- 
des terrassements de la première dérivation sur les 4/5 de sa longueur, dans 
la construction de deux ponts en maçonnerie sur le canal, de cinq aqueducs 
sous le canal, et dans la fondation de plusieurs écluses. 

Les travaux de la dérivation du port de Trémolac, à l'île de la Hierle, ne sont ivri»if.«p «wti*'- 

, moite. 

pas encore commences. 

Les dépenses faites , au 3 1 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 17 juillet 1837," s'élèvent à 771,946 f 12 e 



Digitized by Google 



( 146 ) 



TARN. 



Le Tarn, qui prend sa source dans les montagnes de la Lozère?, traverse les 
départements de l'Aveyron, du Tarn, de la Haute-Garonne, de Tarn-et-Ga- 
ronne, et va se jeter dans la Garonne au-dessous de Moissac, est un des af- 
fluents les plus importants de ce fleuve. Dans la partie supérieure de son 
cours, c'est-à-dire dans la traversée des départements de la Lozère et de l'A- 
veyron, son régime est torrentiel, et ne se prête nullement à une navigation 
régulière. Parvenu au Saut-dc -Sabo , à 9,000 mètres environ au-dessus 
tPAIbi, cette rivière se précipite tout à coup avec une rapidité extrême dans 
des tranchées profondes que 6es eaux ont creusées à travers un barrage naturel 
de près de 20 mètres de hauteur. 

Au-dessous de la cataracte du Saut-de-Sabo, s'étend la riche plaine de 
{'Albigeois, et là aussi la rivière commence à être navigable. 

Les travaux de canalisation exécutés entre Albi et Gaiiiac, en vertu de la 
loi du 14 août 1822, ont été continués en amont jusqu'au Saut-dc-Sabo. De- 
puis ce dernier point jusqu'à Gaiiiac, sur une étendue de près de dix lieues, 
la pente de ja rivière est rachetée par douze barrages éclusés, et, dans cette 
partie, la navigation ne rencontre plus aucun obstacle à la remonte, non plus 
qu'à la descente. 

La partie du cours du Tarn , qui s'étend depuis Gaiiiac jusqu'à son em- 
bouchure dans la Garonne, sur une longueur de 26 lieues et demie environ, 
n'a pas été comprise dans la loi de 1822. Neuf barrages anciennement exécutés 
pour l'amélioration de cette partie, la rendaient navigable pendant plusieurs 
mois de l'année; mais ces ouvrages étaient loin de suffire pour assurer la con- 
tinuité de la navigation du Tarn inférieur. 

Si les choses fussent restées dans cet état, la navigation eut été complète- 
ment interrompue aux époques de sécheresse. En tout temps, le manque de 
profondeur d'eau, les éeueils que l'on rencontre dans le lit de la rivière, la 
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rapidité de son cours sur un grand nombre de points, rendent encore la na- 
vigation difficile et dangereuse. 

Pour compléter le perfectionnement de cette voie navigable, des travaux 
importants sont en cours d'exécution dans les départements du Tarn, de ia 
Haute-Garonne et de Tarn-et-Garonnc. 

1° DÉPARTEMENTS DU TARN ET DE LA HAUTE-GARONNE. 

Les travaux à exécuter dans ces départements ont pour objet d'augmenter 
Je tirant d'eau et de le porter au moins à 1",20 pendant l'étiage, et de 
détruire les courants rapides qui s'opposent à la remonte des bateaux. Ils con- 
sistent presque entièrement dans la construction de 3ix barrages écluses; les 
trois premiers seront rétablis entre les barrages déjà existants de Villemur et 
Rabastcns, aux points dits Lescalère, Bessièrcs et ia pointe Saint-Sulpice; des 
trois autres, un dit de Snint-Gery se trouvera entre le barrage de Rabastens et 
celui de l'isle, deux dits de Lastours et de Montans entre le barrage de llsle 
et celui de Gaillac. 

Les barrages éclusés de Lescalère, de Bessières et de Saint-Sulpice, sont Bvragei «n r».u- 
aujourd'hui fort avancés, et seront facilement terminés dans le cours de la 1^^*11™!"^" 
campagne prochaine II ne reste que deux assises à poser pour achever la 
maçonnerie des écluses; on espère même pouvoir livrer à la navigation , vers 
le mois de septembre prochain, les nouveaux ouvrages de ia partie de Vil- 
lemur à Rabastens. 

Des trois autres barrages, on n'a commencé que celui de Saint-Gery, dont B«iT«g«nonf(nu 
l'écluse sera terminée en 1839. Les barrages de Lastours et de Montans ne 
pourront être terminés qu'en 1841. 

L'écluse de Villemur, qui se trouve dans le département de la Haute-Ga- ÉciuKdcVHirmur. 
ronne, est aujourd'hui fort avancée; les bajoyers sont élevés de 80 centimètres 
au-dessus de l'étiage d'aval. 

Les dépenses faites, au .31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 19 juillet 1837, s'élèvent u 450,060 f O0 r 

2° DÉPARTEMENT DE TARN-ET-GARONNE. 

Dans ce département, le Tarn étant plus facilement navigable, il parait 
suffisant d'établir deux nouveaux barrages, le premier près de Salières, entre 
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les retenues de Villemur et de Courbarieu, ie second en aval du confluent de 
l'Aveyron. On aura de plus à reconstruire l'écluse d'Albarèdes, qui, placée à 
l'extrémité d'une digue oblique, est constamment encombrée par des graviers 
que la moindre crue amoncelle dans le cbenal qui conduit à la passe navigable. 

On aura encore à établir un quai de balage dans la traverse de la ville de 
Montauban, à construire des digues longitudinales en aval des écluses de 
Lagarde et de Sainte-Livrade, à améliorer le chemin de halage et à restau- 
rer l'écluse de Moissac, qui est aujourd'hui complètement dégradée. 

KriuM-debM^f. L'écluse de la Palisse, qui doit remplacer celle d' Albarèdes , est aujourd'hui 
en cours d'exécution. Ses fondations sont terminées , et ses bajoyers sont éle- 
vés à une hauteur de 3 mètres. 

• 

Poitw bloquée* Les poutrelles de l'écluse de Sapiacon ont été remplacées par des portes 
•îrjeduie de s. P iâ- | JUS< j U £ eg ^ et j eg Da teaux ne mettent plus que huit à dix minutes pour traverser 

le sas de cette écluse. 



d. Les travaux d'amélioration de l'écluse de Sainte-Livrade consistent dans 
vr»dc. l'établissement d'une estacade en charpente en aval, dans le prolongement 

du bajoyer de rive, et dans l'ouverture d'une passe dans le rocher, de 0*,80 de 
profondeur au moins sous le pins bas étiage. Ces travaux sont aujourd'hui 
terminés. 

Amélioration du L'écluse de Moissac, à sa sortie, et le devant de la eale, sont constamment 
4 '* d ' obstrués par des dépôts de graviers; on construit, eu ce moment, un duit ou 
digue submersible à 1 mètre au-dessus dei'étiage, dont l'effet est de concentrer 
toutes les eaux delà rivière dans un chenal plus étroit, de manière à augmen- 
ter la vitesse et la profondeur du courant qui emportera les graviers, et à 
prévenir ainsi tout nouveau dépôt. Les travaux ne sont pas encore terminés, 
et la partie construite de la digue submersible n'a que 120 mètres de longueur. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837, s'élèvent à 167,000 r Où' 
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LOT. 



Le Lot, qui prend sa source dans les montagnes de la Lozère et se jette 
dans la Garonne, près d'Aiguillon, est une des principales rivières du midi de la 
France. Entre Mendc et Entraigues, le Lot présente un régime torrentiel qui 
ne pourrait être modifié qu'à l'aide de dépenses considérables , tout à fait hors 
de proportion arec ies avantages que cette rivière pourrait procurer. Au- 
dessus d'Entraigues, et surtout près de Lévignac, ie sol devient plus fertile et 
la contrée plus riche; mais cette amélioration est encore peu sensible et ne suf- 
firait pas seule pour justifier la création d'une ligne navigable, si la vallée du 
Lot ne renfermait sur ce point des richesses minérales d'une haute importance. 

Le bassin houilier de cette vallée, l'un des plus riches que l'on puisse citer 
en Europe, est aujourd'hui privé de débouché, et, par cela seul, frappé en 
quelque sorte de stérilité. La canalisation du Lot, en lui ouvrant une voie 
d'exploitation facile et économique, permettrait à la houille et aux produits 
métallurgiques de pénétrer dans le bassin de la Garonne. 

Le Lot comprend, entre Lévignac, et Cahors, seize barrages à pertuis, et, 
de ce point jusqu'à son embouchure, quatre-vingt-sept barrages éclusés et 
un barrage sans écluse; mais les barrages ne rachètent qu'une chute de 43 mètres 
sur une pente totale de 1 54 mètres, en sorte que les biefs présentent encore une 
pente considérable. Ces barrages sont d'ailleurs mal disposés. L'entrée et la 
sortie de plusieurs écluses sont difficiles, et la plupart d'entre elles se ma- 
nœuvrent à l'aide de poutrelles. Ces inconvénients sont encore aggravés par le 
mauvais état des chemins de halage. 

Les travaux en cours d'exécution , pour le perfectionnement de la navigation 
du Lot, ne sont que le complément des ouvrages existants précédemment; ils 
comprennent la réparation et l'exhaussement de dix-sept barrages, la construc- 
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tîon d'écluses à sas en remplacement des pertuis, la construction de trente 
nouveaux barrages écluses, le rétablissement des barrages de Garrigues, 
l'achèvement du chemin de halage, quelques extractions déroche, et le resser- 
rement des parties trop larges du lit de la rivière. 

Ces travaux, commencés en 1836 et 1837, avec la dotation annuelle affectée 
au Lot, par fa loi du 30 juin 1835, ont été continués en 1838 avec fe capital 
affecté à la même rivière par la loi du 19 juillet 1837. 

L'année 1838 a été très-favorable à ces travaux; les eaux se sont maintenues 
presque constamment à i'étiage jusqu'au mois de novembre. II y a bien eu 
quelques crues momentanées, mais elles n'ont pas arrêté l'exécution des 
ouvrages, et généralement le temps a été avantageusement employé. On va 
faire connaître sommairement les travaux exécutés et les résultats obtenus. 

DÉPARTEMENT DU LOT. 

B»rr»g«»rctujié.de l cs travaux exécutés pour la construction des barrages de Trapis, du Lièvre 

Trapu , du Lièvre 1 , 

m de i» Madeleine, et de la Madeleine ne consistent qu'en approvisionnements de matériaux. 

pum^r' c,Uf * dï L'écluse de Planioles est fondée, et ses bajoyers sont élevés à la hauteur de 
2 m ,50 au-dessus de I'étiage; l'écluse et le barrage seront terminés dans le cours 
de 1839. 

Les fondations de cet ouvrage ont présenté des difficultés en raison de l'iné- 
galité des couches de rocher et des débris dont elles étaient recouvertes. 

Barrage écluse de L'écluse de Vers est fondée sur des massifs de maçonnerie en béton, conte- 
nues dans des caisses sans fond. On a dragué dans l'emplacement de l'écluse, 
et on a échoué et rempli de béton les quatre caisses servant aux fondations. 

Uro^bT lMtt,r de L'écluse de Lacombe est établie sur le rocher, et ses bajoyers sont élevés à 
2 m ,30 au-dessus de I'étiage. L'écluse et le barrage seront terminés dans le cours 
de 1839. 

P^li^iu^ Mnt " Les travaux exécutés ne consistent qu'en approvisionnements de bois du 
çharpeute. 



HuuT^T"-- s«mt- ^es <l uatre barrages éclusés de Bourrut, de Saint-Marc, de Castelfranc et 
M««>mw " , ' e d'Escambons, commencés en 183G et 1837 avec le fonds créé par la loi du 
30 juin 1835, ont été continués et achevés en 1838 avec le fonds créé par la loi 
du 19 juillet 1837; ils sont aujourd'hui livrés à la navigation. 
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Lu barrage et l'écluse de Compastié sont à peu près terminés; l'écluse est Barrage rviu» .u 
même déjà livrée à la navigation, au moyen de poutrelles, qui provisoirement Co,op '"" r 
sont substituées aux portes qu'il n'a pas été possible de poser avant la fin de 
1838. Cet ouvrage sera complètement achevé peu après l'ouverture de la cam- 
pagne de 1839. L'établissement de ce barrage a présenté des difficultés, en 
obligeant à établir des batardeaux propres à soutenir une hauteur d'eau de 
3 mètres sur des rochers inégaux et crevassés. 

Le barrage de Touzac est dans le même état que le précédent. Une crue ««nage ,. i u « d* 
subite survenue le 5 juillet 1 838, ayant enlevé les caisses disposées pour l'éta- 
blissement des batardeaux, a retardé l'achèvement de cet ouvrage. 

Le canal de Luzech est fort avancé et sera terminé dans le cours de 1839. Onujd* i.i»i-ci». 
Le rocher qu'il a fallu ouvrir en tranchée sur une grande partie de la longueur 
du canal a été d'une exploitation difficile ; les couches en étaient toutes boule- 
versées , et les mines faisaient peu d'effet. 

Les maçonneries des écluses de Coty ,Saint-Georgcs, Vaïentie, Labéraudie, Tr«« n » ™ m . 
de Mercuez, Douelle, Langle et Albas, sont élevées à la hauteur du couronne- 
ment et seront facilement terminées dans le cours de 1839; les travaux ana- Je'pTJî 
iogues des écluses de Floirac, Mevmes, Puy-l'Evêque, Grimard, Lacroze et 
d'Orgueil n'ont pas pu être adjugés. On s'est borné à faire approvisionner, par 
voie de régie , la pierre de taille et les moellons. 

Les portes des quatre premières écluses sont terminées et prêtes à être mises Coruu-uetion d?» 

. ~ -ii « i w i ii v porte» en charpente 

en place. On travaille a la construction des autres pour lesquelles des appro- de* u pré- 
vision ncments sont à pied d'œuvre. Les crics nécessaires à l'ouverture des 
ventelles sont pour la plupart en magasin. 

Le chemin de halage a été ouvert à Floirac, à Albas et en amont de l'écluse ^ewtjon «iu 
d'Escambons, sur une longueur totale de 6,000 mètres. 



de b.U«e. 



Une passe navigable a été ouverte dans le rocher de Mercuez, à Floirac Bnnction d« r»^ 
et Grézole, et des roches ont été extraites entre Albas et Castelfranc, et entre a "" fc 1,1 
l'écluse d'Escambons et celle de Meymes. 

Les dépenses faites , au 3 1 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837, s'élèvent à 899,000 francs. 
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DEPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE. 

B»rr* g r c.iu.c d.- Les avaries survenues au passage de Fumel, pendant les campagnes de 1 8.3 0 
et de 1837, à la suite des crues fréquentes de la rivière, ont été réparées en 
1838. On a de plus complété l'établissement des fondations du barrage au 
moyen de bâtardeaux dont la construction a été très dispendieuse à raison de 
ia grande hauteur d'eau à soutenir et de l'inégalité des roches formant le 
fonds de la rivière. L'épuisement dans l'intérieur des bâtardeaux a été fort diffi- 
cile cause à des sources de fond que les crevasses de rocher laissaient surgir 
sur tous lespoints. Malgré ces difficultés, l'écluse est livrée à la navigation et le 
barrage sera complètement terminé au commencement de la campagne de 1 839. 

H*rr«gr Miiur d<- L a construction du barrage de Casseneuil s'est terminé en 1838, par voie 
de régie. Les travaux sont aujourd'hui fort avancés et seront complètement 
terminés dans le cours de la campagne de 1839. Les fondations de ce barrage 
ont présenté de grandes difficultés. Ces circonstances imprévues, jointes à la 
nécessité de résilier l'entreprise et d'organiser une régie , sont les causes qui 
ont retardé la marche des travaux. 



re""ir** r tc ' u " d " ^a fondation du barrage du Temple a également présenté de grandes diffi- 
cultés. Ii a fallu draguer jusqu'à 7",50 sous l'eau et couler du béton à cette 
profondeur. Ces diverses circonstances, jointes aux embarras inséparables 
d'une résiliation et de l'organisation d'une régie, ont été autant de causes de 
retards qui ne se renouvelleront plus, parce que les ouvrages soumis de leur 
nature à des chances imprévues sont maintenant achevées. On espère termi- 
ner à peu prè? tous les travaux dans le cours de 1839. 



Les travaux de l'écluse et du barrage des Garrigues sont commencés , les 
atériaux sont approvisionnés et tout est disposé 
les ouvrages dans le cours de la campagne 1839. 



n<-.tmr*tiondeT*ii- 

•;3 5 wl c,ue d " matériaux sont approvisionnés et tout est disposé pour achever complètement 



Kr-un.âtiQiiUrpiu. Les travaux de restauration des anciennes écluses de Saint-Vitte, de Lus- 
trac, de Rigoulières, d'Escoute, de Port-dc-Penne , de Lameyrade et de Vil- 
leneuve sont adjugés; mais les ouvrages exécutés ne consistent qu'en approvi- 
sionnement de matériaux. On espère cependant être en mesure d'achever les 
ouvrages dans le cours de 1839, ou du moins de les avancer au point de pou- 
voir, sans inconvénient, livrer les écluses à la navigation. 
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Un chemin halagc a été ouvert sur 1,100 mètres de longueur entre Libes et KuM.~rra.-m .1. 

»./. w.^i . .1 • it > r nouvelle* parue» «le 

l'écluse de luimcl; une autre partie de 300 mètres de longueur a ete ouverte . i.em.t. .ic ba! ;g e. 

(*ou«| rkirli oti tir 

dans une montagne à pic à l'aval de l'écluse de Casscncuil et a nécessité la pont, 
construction d'un pont de cliarpentcdc 2G mètres de longueur; enfin, une der- 
nière partie a été ouverte entre Castelmoron et Granges, et a nécessité la 
construction de six ponts en charpente , ayant ensemble une longueur de 
70 mètres. 

En résumé, les difficultés éprouvées auront entraîné des retards et des 
augmentations de dépenses; mais la solidité des ouvrages est aujourd'hui hors 
de doute, et leur prompt achèvement, qui ne comporte plus d'imprévu, est 
maintenant assuré. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé parla loi dit 
19 juillet 1847, s'élèvent à 300,000 francs. 
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SAÔNE. 



Indépendamment du fonds annuel alloué, par la loi du 30 juin 1835, pour 
la régularisation du lit et des rives de la Saône, la construction déports, 
de eales d'embarquement, etc., la loi du 19 juillet 1837 a ouvert un crédit 
de 12,800,000 fraucs pour les ouvrages importants à exécuter entre Port- 
sur-Saône et Verdun, et pour l'amélioration des passages de Màeon et de 
Trévoux. 

Avant de faire connaître le genre des travaux entrepris à l'aide de ce cré- 
dit et les effets qu'ils doivent produire, on entrera dans quelques détails sur 
l'état et le régime des différentes parties de la rivière. 

La Saône entre Gray et Lyon se divise en Grande et Petite Saône. 

La Grande-Saône est comprise entre Lyon et l'embouchure du Doubs; sa 
longueur est de 166,380" 

La Petite-Saône s'étend de Verdun à Gray; elle présente un 
développement de 11 5,576 

C'est à peu près vers le centre de la Petite-Saône que viennent s'embrancher 
les canaux de Bourgogne et du Rhône au Rhin. 

On désigne, sous le nom de Haute-Saône, toute la portion de rivière qui s'é- 
tend au-dessus de Gray; mais on ne doit s'occuper que de la partie comprise 
entre Gray et Port-sur-Saône, dont l'étendue est de 52,997 mètres. 

o, .mi.-s.onr. La pente de la Grande-Saône est de I2 m ,56j mais celte pente n'est pas uni- 
formément répartie : presque nulle dans l'étendue des biefs que présente la 
rivière, elle s'élève jusqu'à O m ,56 par kilomètre sur les hauts-fonds qui les 
séparent. 

La profondeur est aussi très-variable; en temps d'étioge, elle varie entre 
0™,43 et 6,-20. 
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Les hauts-fonds sont nombreux sur la Grande-Saône, et, parmi les plus 
difficiles à franchir, on doit, ranger ceux de Maçon et de Trévoux; mais il en 
existe plusieurs autres dont il est également urgent de s'occuper. 

Les eaux de la Saône sont ordinairement grandes vers la lin de l'automne, 
pendant l'hiver et au commencement du printemps; pendant le reste de Tan- 
née, la fin du mois de juin exceptée, époque qui répond à la fonte des neiges 
du Jura et où il arrive ordinairement une crue, elles s'appauvrissent, laissent 
le lit à découvert sur de grandes surfaces* et, à la rencontre des hauts-fonds, 
elles coulent avec rapidité en nappes de peu d'épaisseur. 

Pour recouvrir les hauts-fonds d'une tranche d'eau suffisante, on pourrait 
établir des barrages écluses; mais il règne une telle activité dans les commu- 
nications entre Lyon et Châlons que le commerce craint avant tout qu'il ne 
soit apporté le moindre retard dans la marche des bateaux et surtout des paque- 
bots à vapeur. Pour satisfaire aux besoins de la navigation, il faudrait d'ailleurs 
que le sas des écluses qui serviraient à franchir la chute des barrages fut assez 
vaste pour contenir à la fois cinq bateaux; on emploierait beaucoup de temps 
pour emplir et vider un sas construit sur une aussi grande écluse, et, les ba- 
teaux à vapeur ne pouvant être assujettis à de telles lenteurs, on se trouverait 
dans la nécessité de construire, sur la rive opposée, une seconde échelle uni- 
quement destinée au passage de ces bateaux. Ces considérations ont fait penser 
qu'il fallait renoncer à établir des barrages écluses sur la Grande-Saône et 
chercher a obtenir par d'autres moyens le mouillage nécessaire. 

Le volume des eaux de la Saône, grossies de celles du Doubs,* a paru suffi- 
sant pour alimenter un chenal fixe à eaux courantes. Au-dessous des hauts- 
fonds les plus prononcés, on se borne à établir un barrage submersible à per- 
tuis libre, disposé de manière à relever la surface des eaux à l'amont, sans 
déterminer toutefois, dans la passe navigable, un courant dont la vitesse soit 
nuisible à la navigation. Sur quelques points, des dragages suffiront pour com- 
pléter ia hauteur du mouillage. 

En d'autres endroits, on concentre les eaux au moyen de digues longitudi- 
nales submersibles. 

C'est ainsi qu'en employant, suivant les circonstances, soit isolément, soit 
ensemble, des barrages à pertuis libre, des digues longitudinales et des dra- 
gages, compte, sans créer dons le lit de la rivière aucun obstacle à la 
mardi les bateaux, leur offrir néanmoins, pendant la durée des basses eaux, 
un che u a'une profondeur suffisante, depuis Lyon jusqu'à l'embouchure du 
Doubï-. 

? s .' T OS DES TIATAOI. 3 \ 
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p*tne-s*<o*. De Verdun à Gray, sur la Petite-Saône, la pente totale est de \5, m $i et la 
pente moyenne de 0",13 par kilomètre; mai§ les pentes partielles varient de 
zéro à 0",93 par kilomètre. 

Dans cette partie, on rencontre aussi un grand nombre de hauts-fonds, par- 
ticulièrement à Perobouchuro des affluent*. Sur quelques-uns, la hauteur d'eau 
descend jusqu'à 0",10; mais, la pente étant trop rapide, on ne pourrait faire 
usage de barrages ù permis libre ; le nombre de ces barrages serait trop con- 
sidérable et leur passe trop étroite pour être facile; des digues longitudinales 
auraient d'ailleurs de graves inconvénients et ne feraient jamais obtenir une 
bonne navigation. 

Dans de telles circonstances, l'art n'indique plus d'autres ressources que 
d'établir des barrages pour soutenir les eaux à une hauteur suffisante sur les 
hauts-fonds et de racheter par des écluses la chute de ces barrages. 

Le nombre des barrages sera de neuf ; le premier sera établi presque immé- 
diatement au-dessus de l'embouchure du Doubs ; quatre autres seront cons- 
truits entre ce point et Saint^Jean-de-bosne; le dernier de ces quatre, qui se 
trouvera à 8,000 mèters au-dessus de Saint-Symphorien, soutiendra sur le buse 
des écluses des canaux de Bourgogne et du Rhône au Rhin un mouillage d'au 
moins 1",60 égal à la moindre hauteur que les barrages devront soutenir sur 
les hauts-fonds. 

De Verdun à Saint-Symphorien, les rives ne dépassent généralement le ni- 
veau de l'étiage naturel que de 2",80, et, cette hauteur devant être réduite à 
moins d'un mètre après le relèvement de la surface des eaux, si les barrages 
eussent été fixes, ils eussent occasionné de fréquents débordements. Pour 
éviter cet inconvénient on a du préférer des barrages mobiles dont on pourra 
réduire la longueur à mesure que les eaux s'élèveront; on pourrait même les 
supprimer entièrement et rendre la rivière libre si cela devenait nécessaire. 

Quatre autres barrages seront établis entre Saint-Symphorien et Gray. Le 
premier sera placé mous les murs d'Auxonne, le suivant en amont du village 
de Doutcey, le troisième près d'Hcuilley, et le dernier à peu de distance de 
Mantache et d'Aprcmont. 

Ici, les rives devant se trouver généralement à 1™,76 au moins au-dessus de 
l'étiage de la navigation , on a pu adopter un système de barrages fixes et ne 
rendre mobile que la partie supérieure sur une hauteur de 0",40. De larges 
pertais, adaptés à tous les barrages, permettront à la navigation de s'affranchir 
du passage des écluses pendant les bonnes eaux et de suivre le lit même de la 
rivière. 
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Les écluses devant donner passage aux bateaux ù vapeur qui sont en usage 
sur la Saône auront 8 mètres de largeur et de 44 mètres de longueur. Au- 
dessous de Saint-Symphorien elles seront disposées de manière à recevoir deux 
bateaux ordinaires en même temps , afin de satisfaire aux besoins de la navi- 
gation la plus active* 

Le chemin de halage existant sera perfectionné et l'on protégera les rives 
par des ouvrages défensifs contre fa corrosion que tendront à y occasionner 
les vagues produites par le mouvement des bateaux à vapeur. 

De Gray à Port-sur-Saônc , la pente totale est de 23 m ,97 et donne pour 
pente moyenne o m ,39 par kilomètre. Cette pente excède par conséquent le 
double de la pente de la Petite-Saône. 

Dans cette partie, il existe neuf barrages d'usines dans lesquels on s'est con- 
tenté de ménager des pertuis pour fe flottage et qui sont par-là même autant 
<f obstacles que les bateaux ne peuvent franchir. On tirera parti de ces barrages 
autant que possible; mais, comme ils ne sont pas tous favorablement placés, 
et que le nombre en est d'ailleurs insuffisant, il sera nécessaire d'en établir 
quatre nouveaux, auxquels on adaptera des pertuis pour ménager les habi- 
tudes du flottage. 

On fera servir l'écluse de Gray et l'on en construira dix autres. Chacune de 
ces écluses sera placée à l'extrémité inférieure d'une dérivation, celle de Port- 
sur-Saône exceptée, qui se rattachera au barrage correspondant.. 

Les dérivations abrégeront le trajet de 16,7000 mètres; elles auront en- 
semble 12,078 mètres de longueur, dont 1,215 mètres seront en tranchée, et 
1,119 mètres en souterrain. 

Les dispositions de l'écluse de Gray se trouvant en harmonie avec celles des 
canaux qui s'embranchent sur la Saône, on donnera les mêmes dimensions 
aux écluses à établir au-dessus de Gray. Ainsi on renoncera à étendre au delà 
de cette ville la marche des bateaux à vapeur. 

La hauteur du mouillage sera d'ailleurs de l n ,60, comme sur les parties in- 
férieures. 

Une partie des grands projets dont on vient de faire connaître l'importance 
sont aujourd'hui en cours d'exécution, au moyen du fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837. 

Le crédit, accordé en 1837, a été partagé entre les départements de la Haute- 
Saône, de la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire et de l'Ain. 

34. 
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1° DKPAHTKMENT DE LA H ACTE-SAÔNE. 

Les travaux entrepris dans ce département consistent dans l'ouverture des 
dérivations d'Apremont, de Savoy eux, de Charentenay, de Saint-Albin et de 
Scey-sur-Saone. On a continué en outre les travaux de prolongement du port 
de Gray, ceux de curage du même port et du passage d'Essertey. 

twnrttionJApr*- Les travaux de la dérivation d'Apremont, retardés par les formalités d'ex- 



nt. 



propriation, sont tous adjugés. Les terrassements de la partie d'aval, les fon- 
dations de l'écluse, sont terminés; les approvisionnements sont complets, et 
tout est organisé pour que l'exécution soit très-aclive en 1839. 

Derirition «i* s»- La dérivation de Savoyeux, dont la longueur est de 3,762 mètres, remplace 
un circuit de la rivière de 8,400 mètres de développement; elle comprend un 
souterrain et deux tranchées à ciel ouvert avec pont de service, porte de garde 
et écluse à sas. Toutes les. indemnités de terrain sont soldées, les deux tran- 
chées sont adjugées, les puits du souterrain sont creusés et les galeries sont 
ouvertes. 

* 

nrriYM.<ma e ch». La dérivation de Charentenay a 2,384 mètres de longueur; les travaux de 
terrassement sont adjugés et en cours d'exécution. 

Dcrivuiond<Sui>t- La dérivation de Saint-Albin, dont la longueur est de 2,280 mètres, abrège 
le trajet de la navigation de 7,080 mètres. Elle se compose d'un souterrain de 
715 mètres, de deux tranchées et d'une partie en canal ordinaire. Les déblais 
des tranchées s'exécutent avec une grande activité; les galeries du souterrain 
ne sont pas encore percées, parce qu'elles se trouvent dans un rocher très- 
dur, ce qui pourra peut-être dispenser de voûter le souterrain sur une partie 
de son étendue. 

^.»«ti 0 i, «fcsci-y- La dérivation de Scey-sur-Saonc, dont la longueur est de 1 ,89G mètres, n'est 
pas encore commencée; mais les indemnités de terrain sont réglées et soldées. 

Outre les dérivation* dont il vient d'être question et les travaux du port de 
Gray qui se poursuivent avec activité, on a exécuté, sur différents points, des 
travaux de curage, de fascinage et de défenses de rives. 

Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds crée par la loi du 
19 juillet 1837, s'élèvent à 751,243 f 13 e 
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2° DÉPARTEMENT DE LA CÔTE-D'OR. 

t 

Les travaux entrepris dans ce département consistent dans l'ouverture des 
dérivations d'HeuilIey, de Saint-Jean-de-Losne , de Seurre et du Cb&telet, et 
des ouvrages qui en dépendent, tels que barrage, porte de garde, éciuse à 
sas, etc. 

La dérivation d'Hcuilley, dont la longueur est de 2,893 mètres, s'exécute iwnYM,. B 4Hrut- 
uvec une grande activité. Les indemnités de terrain sont réglées et soldées, les * 3 ' 
ies déblais sont déjà fort avancés; il en est de même des fondations du bar- 
rage et de l'écluse. 

Le barrage de Saint- Jean-de-Losne , qui se trouve à 2 kilomètres en aval B*rrage*tarn»a. 
de cette ville, destiné à relever le plan d'eau en amont, de manière à donner e*-homt. 
un tirant d'eau de l^ôO sur les hauts-fonds, doit en outre procurer, sur le 
buse des écluses d'embouchure des canaux de Bourgogne et du Rhône au 
Rhjn, une hauteur d'eau de l m ,6Û et établir entre ces deux grands canaux une 
communication permanente qui n'a jamais existé jusqu'ici. 

Ce barrage à hausses mobiles, aujourd'hui en cours d'exécution, est ac- 
compagné d'une dérivation de 500 mètres établie dans un coude très -pro- 
noncé que forme la, rivière. La dérivation est défendue par une écluse de 
garde en amont et par des digues insubmersibles ; une vaste écluse à sas pour 
deux bateaux doit être construite à son extrémité d'aval. La partie mobile 
du barrage se compose de fermettes en fer avec tablier. 

Le canal est ouvert sur près de la moitié de sa longueur; les fouilles de 
i 'écluse de garde ont été poussées jusqu'à 3 mètres en contre-bas du sol et 
celle de l'écluse à sas jusqu'à l m ,30 au-dessous de l'étiage. La maison de l'é- 
dusier est presque terminée. 

Le barrage de Seurre, projeté dans le même système que le précédent, et Barrit et dm».- 
accompagné d'une dérivation de 880 mètres, est situé au Quart de Saint- ,w " deS,ttrr ' 
Georges, en aval de la ville de Seurre. 

Le canal de dérivation est ouvert sur la moitié de son étendue, la fouille de 
l'écluse à sas a été descendue jusqu'à l m ,70 en contrebas de l'étiage de la 
Saône; la maison de l'éclusier est presque terminée. 

Outre ies ouvrages dont il vient d'être question, on a exécuté quelques tra- 
vaux de défense des rives et fait des approvisionnements de matériaux. 
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Les dépenses faites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
19 juillet 1837, s'élèvent à 533,437* 63 e 

3" DÉPARTEMENT DB SAONE-BT-LOIRE. 

Dans le département de Saone-et-Loire, le crédit ouvert en 1 838 a été affecté 
à la construction d'un barrage à Verdun-sur-Doubs et à l'achèvement du bar- 
rage de Maçon et du port des Marans. 

Dorage et eduserfr Le barrage de Verdun, situé un peu au-dessus de l'embouchure du Doubs, 

Verdun -Nir-Doob». . , _., . ,, lt . ' , 

n est point accompagne d une dérivation. Un permis navigable en nauteB eaux, 
de 12'", 50 de largeur, est pratiqué à l'une de ses extrémités, et une écluse à 
. sas, pour deux bateaux, située le long de la rive du halage, est contiguë à ce 
permis* 

Les fondation» de l'écluse et du permis sont fort avancées; elles eussent été 
terminées si plusieurs crues successives de la rivière ne fassent pas survenues; 
cependant l'enceinte en pilotage de l'écluse et du permis est complètement 
achevée et celle du barrage est fort avancée. La maison de l'éclusier est à peu 
près terminée. 

Les ouvrages de ce passage se composent d'un barrage partiel, avec uue 
passe navigable de 48 n 50 de largeur du côté du halage. lis comprennent, en 
outre , l'établissement d'un nouveau port aux Marans, pour lequel la ville de 
Mâoon, intéressée à son établissement, a voté les deux tiers de la dépense. 

Les travaux commencés avec le fonds créé par la loi du 30 juin 1835 ont 
achevés , en 1838, avee le fonds créé par la loi du 19 juillet 1837* 

Il résulte de ces travaux que la manœuvre, jadis si difficile dans la traver- 
sée du port sud de Màcon, est devenue commode et assurée en tout état àes 
eaux; elle le deviendra bien davantage encore après l'établissement d'une bfln- 
' quette de halage sous la première arche du pont. 

Les dépenses fartés, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi du 
16 juillet 1837, s'élèvent à . 214,09 4 r 16* 

4* DÉPARTEMENT DB I.'aIN. 

Dans ce département, le crédit owvert en 1838 a été spécialement afTeêté à 
la COfltiiroaiîon des ouvrages du passage de Trévoux, çoraaseneés en 1990 et 
I 837, avee le fonds créé par la loi dn 30 juin 1 936. 
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Ces ouvrages ont pour objet de rétablir la navigation dans le grand bras p*u*g e a* Tiv. 
situé entre l'île du Roquet et celle du Gourd ; à cet effet, on devait barrer les TCU1, 
Faux bras de droite et de gauche, rétrécir et régulariser le Ht de la rivière 
dans toute l'étendue du haut fond , au moyen d'une digue servant de chemin de 
hâlage de 1540 m ,00 de longueur, creuser par des dragages, un chenal pour 
la navigation, et concentrer dans ce chenal toutes les eaux de la rivière 
pendant l'étiage, afin d'y obtenir, à cette époque, un mouillage de 1",20 au 
moins. 

La digue de hâlage, qui a exigé pour son revêtement plus de 12,000",00 
carrés de perrés, est couronnée sur presque toute son étendue. Les escaliers 
de sauvetage et les quatre aqueducs de communication sont à peu près achevés; 
la rampe servant à raccorder la digue avec le quai est terminée ; il en est de 
même des épis transversaux servant à rattacher la digue avec la rive gauche; 
l'île du Roquet, menacée par les courants latéraux, a été revêtue sur toute sa 
longueur; enfin les jetées, en amont et en aval de cette île, sont enracinées 
et défendues à leurs extrémités. II ne reste plus à terminer que la construction 
desdites jetées; l'approfondissement et l'évasement du nouveau chenal vis-à- 
vis la tête de l'île du Roquet, travaux que l'on pourra facilement exécuter 
dans le cours de 1839. 

Le chenal a déjà été livré à la navigation pendant les basses eaux de l'été 
dernier, et les barques y sont passées, malgré les nombreux pieux d'amarre 
qui s'y trouvaient et les machines qui y fonctionnaient. On est donc en droit 
d'en conclure que le passage sera facile dès que le nouveau chenal ne sera 
plus obstrué par les machines et leurs pieux d'amarre. 

Les dépenses faites, au .11 décembre dernier, sur le fonds créé parla loi du 
19 juillet 18»?, s'élèvent à . 2îl,705 f 23 e 
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AISNE. 



La rivière d'Aisne reçoit à Semuy le canal des Ardennes, qui la met en 
communication avec la Meuse, et se jette dans l'Oise près de Compiègne. Ainsi, 
placée entre deux lignes navigables qui offrent un tirant d'eau de 1",<Î0, cette 
rivière ne présente, en temps d'étiage, qu'un mouillage de O m ,25 à 0",60,de hau- 
teur, et forme une lacune qu'il importe de faire disparaître. 

La partie de l'Aisne comprise entre Semuy et Neufchâtel a été considérée 
comme faisant partie du canal des Ardennes, et elle est actuellement ouverte 
et livrée au commerce; mais, depuis la dernière écluse du canal, à Vieux-Ies- 
Asfeld, la navigation exige d'importantes améliorations. 

Le cours de l'Aisne, entre Neufchâtel et Vailly, offre une analogie frappante 
avec le régime des parties supérieures ; aussi a-t-on adopté, entre ces deux 
points, le même système de travaux que dans la partie comprise entre Semuy 
et Neufchâtel. Un canal latéral sera établi sur la rive gauche, depuis l'écluse 
de Vieux-les-Asfeld jusqu'à Condé-sur- Aisne. Ce canal, qui n'aura que 
53,000 mètres de longueur, abrégera de 1 6,000 mètres le trajet que Ton eût été 
obligé de faire en rivière. 

Depuis l'embouchure du canal latéral jusqu'à la rencontre de l'Oise, la 
navigation sera maintenue dans le lit de la rivière, dont on réduira la pente au 
moyen de plusieurs barrages éclusés, 

DÉPARTEMENT DE L'AISNE. 

■ 

Dans ce département, le crédit ouvert a été affecté au payement des indem- 
nités qui avaient été réglées l'année précédente, et à ouvrir un nouveau lit à 
la rivière, afin de pouvoir établir le canal dans le lit actuel sur six points 
différents où les contreforts du côteau avancent jusqu'au bord de l'Aisne. 
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Ces redressements ou portions de nouveau Ht sont situés à A vaux, à iWpWemtnu de 
Pignieourt,àCroycttes, au Hazoir, à Vailly et à Variscourt, et sont déjà assez 
avancés pour que Ton puisse espérer qu'ils seront complètement terminés dans 
le cours de 1 839. 

Les terrassements relatifs à l'ouverture des quatre premières sections du 
eanai latéral , comprises entre la dérivation de Brienne et le ruisseau de 
Koucy sont adjugés; mais, au moment où, les formalités de l'expropriation 
étant terminées, il devenait possible de travailler avec activité, les grandes 
eaux sont survenues, et ont arrêté l'exécution des ouvrages. 

De nombreuses et importantes adjudications viennent d'être passées, et l'on 
espère, dans le cours delà campagne de 1839, avancer beaucoup les travaux 
du canftl latéral. 

Les dépenses laites, au 31 décembre dernier, sur le fonds créé par la loi 
du 19 juillet 1837, s'élèvent à 700,()00 r 00 e 
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TABLEAU 



Des travaux exécutés en 1835, 1836, 1831 et 1838 , en vertu de la loi 
du 30 juin 1835, pour le perfectionnement de la navigation de plu- 
sieurs fleuves et rwieres , et du montant des sommes fournies par le 
Trésor public et par les propriétaires riverains. 
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DESIGNATION 
■■ 



uu 
rivicrej 



DES DKPAJTÏMENTS 
auxquels 



»nt été accorde». 



NnrJ 



INDICATION DES TRAVAt'X. 



MONTANT 



on 

évaluations. 



AfM< H 

at.utn 
du 30 j g „ i 



In li-ù^ 

OU rtltuil 



TRAVAUX EXÉCUTÉS AV EC LE m 

AMÉLIORATION DE LA NAVIGATION. 



1" OR CAMIIIAI A VAUKUClt-HlIIW. 

Contraction d'un sas k Bouchain pour rrmplacer 
simple* pertui? 

Exhaussement du pont tic Rouvignies pour le paasage dr« 
bateaux vide* 

Reconstruction du pont de Drn 

Etablissement de perré» » I «val de» écluse* à sa* 

Re.tauralion d'anciens uuvrages. ~ 

8° DE VALf-NClt NSIKS A LA rOUK. 

Conatrurtion dea deux sa., de Pol.cn et de la Folie, pourj 

remplacer tru.» pertuis simples f 

Reconstruction de deux permis comme déchargea dis 



3° DE I.A rOUC A rRES.NES. 

Redressement de l'Kacaut eutr« la Folie et Prcanes, sur pré* 
de 5,000 mètre» de longueur 

Construction de trou ponts à la rencontre des chemins. . . . 

Construction d'un ii-cj<oeilue-«i[i}>on nécessaire au dessèche- 
ment 

4" D£ MMNEB A L'«»BÉ. 

Rcdrcfcnicnt de I K-e^ut de Fre.no a Condé. Amélioration 
du pu^age dnn$ Coude 

à» DE CONDIS à LA F*.OHTlÈaE. 

Conatmrtion d'une nouvelle écluse k sas avec barrage et de 
charge, entre l'érlu-r de Frcsncs et celle de Rodignic».. 

Coiistrm tiun d'un i,i|U. il tir siphon 

Redressement des sinuo.itrs les plus prononcée* dn cour» de 
I Escaut 

Dépenses diverses comprenant les 
ployé* à la aurveillknc- de* travaux 



ToTArx 

PARTIE COMPRISE ENTRE LES LIMITES 
DU DÉPARTEMENT DE LA MEURTI1E ET METZ. 



TRAVAUX DE* RIVES. 



Réparations du coure 



icrt du perre de halagr de Cerny . 
Amélioration du chemin de hil.ige entre l'île de Voisagr et 

le percé de Juuy aua-Arrhe. 

Rampe, digue de haljge et enrochement* de rive k la sablière 

et à la deteée d'Ars 

Digue» de halage et enrochem nu de rive aux vieille» eaux 
de Moulin* et de la MauonRouge 



A REPORTE*. 



.H0,fi89' 54' 



517,0:9 il 



365,479 Y, 



5,400 50 



1,581.478 48 



8,ÎOO 00 
47,831 49 
Si,5U 38 
10,517 39 



88,451 86 
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SOMMES DÉPENSÉES 
nir 

LKS C«ÉOITS ACCOUDÉS 

ru vcrtn do la loi du 30 juiu 1835. 


FONDS 

DK CONCOURE 

qui doivent 
être fournis 

pur 
le* riverain». 


• 

OBSERVATIONS. 


Ayant 1838. 


Eu 1838. 


TOTAL. 


:rêé paf 

971,921' 87< 

954,921 91 

133,785 74 

.' 

3.835 50 


i L'ARTIC 

31,759' 88< 

36,479 75 
267,840 79 

225,138 13 
1,565 00 


LE 1" DE 

303,08 l'7i> 

290,693 95 

•tOl. 03 2 46 

'• 

225.138 03 

5,100 50 


LA LOI. 

-, 150' 00* 

n 

* 

« 


- 

• 

La somme de 7, 1 50 franc* comprend ; 

1° Le» contribution» de la ville de Dm a ni , de 1« rom|mguir de* luinr» 

à" Le* contribution» des mine» de Doucliv, pour If pitnt »ur x 

Les travaux d'amélioration de U navigation de l'Eneaui »eront ties-pro- 
I jablcmcnt terminé» dans le cours de"" 1839. 

Pour rouvrir t.iote* le» dépense», il faudra ouvrir un crédit «ipptémenUire 
de 140,000 ri aiioi, devenu iir«e»«aire par »uite de la grande augmenta- 
tion de* indemnité» de ierraiiH qnt déparent les évaluation* de 211,600' 

1 ■ 

Cet ouvrage est termine depuis la tin de 1830. 

Cet ouvrage», fort avancés à la 6n de 1837, ont été complétés en 1838. On 
a exécuté en même temp» , aux île* de Gabriel et de Jour -aux -Arche» 
le prolongement de digues dont le* effet» de la débâcle de» glaces du 
moi, de février 1838 avaient tait reconnaître rntîlité. 

• 


663,764 31 


563.089 38 


1.220,846 G!» 


7.150 00 




9,200 00 
94.897 06 
15,871 67 
19,000 00 


• 

» 

17,155 84 
9,993 Si 
2,861 37 


2,200 00 
42,052 90 
18,795 61 
14,861 37 


• 


34,968 73 


92,941 15 


77,909 88 


1 
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DÉSIGNATION 



usa n i l \ t» 

nu 

rivière . 



(Saur.) 



DE» DÉPARTEMENT» 
ailiquel» 

de» fond* 
ont été accordé». 



(Shite.) 



INDICATION DES TRAV AUX 



Report . 



I Complément dm travaux d'améliorauon du chemin de halage 
rutrr U limite du département dr la Mcurthc ei " 



TRAVAEX OV LIT ET DES H Al T* PON DU. 
ÉtRlilU.ereent de digue» longitudinale, et jubmenuble*. en 
lochcnicnt» de rive et dragagr du lit au\ cinq hauts-fond» 
comprn entrr 1r< iitmtrsdu département dr la Mcurthc et 
JouY-aux. -Arche» 



r.Iiilt!i< emenl de dipri - longitudinale^ tiihmrrsibli*. rnro 
diraient» de rire et ilrnpug.- :iu lit aux sut bjuts-foud» 
rompt. . entre In pointe d'An, et l avai du pur «I, Scy, 

PARTIE COMPRISE « VI RE METZ ICI LA FMÎNTIERE. 

II.IVAII DES R1VKS. 

Réparation du p ni drlialagc rt.il.li jvir !• im.-i-n'i dr Rissrl. 
Rrparation des prrré» de tisUg,' dr Ktrk .np ri de l'atenou. . 
Digues, rampe» , enrochement» défi n.- il» et autre» uuvrege» 
pour ramrlioraliuii du chemin >te hiil.i<;e cnlrc Meti et 
l'claugc . . 

[ Amélioration du rhrinin dr halage et rai >cliemrnl de rive 
r entre Cckang'- et le (lerré drCttenom 

Amélioration du chemin de halage et inrochciiDii:-. de rive 
eutre le pêne de Cuirnom et In frontière 

TRAVAl X DU LIT ET DES MAI ES TONDS. 
Digue» lo igitudinalc-s cubmrriiblr», mr ;< ncirirut.* dr rive 
et dragage du lit nu» «eixe hauut-lond» rompri» 
Metz et Uckatigc . . 



Digue» longitudinale* submersible», eiiroclienitDt.de rive 
et dragage du lit aux »ix hauis - fond» compris 
l'ckanjjr et la Il i sel 

Digue» lingitudinile» submersible» et diagige du lit 
In deux b«ui»-fonds dr Hautr-llam 



Digue» longitudinale» submersible», éiiraciiemmU de rive 
et dragage du lit aux sept haiiu-fond» eulrc la Bibiche 
et U frontière 

Dépense» diver»r» comprenant le» ira » d'opération» pour 
I étude du projrU dantéliorations de la Mo». Ile , ruricil- 
lanee de* travaux , etc 



Totaux 

I* OUTRAGE» EXÉCCTK» BAN* l.'lKTÉsiEl H DE «TRASSOVBC. 

Ouvrage» exécuté» a l'écluse 110, dite de» Pom .Couvert». 



pour l'exhaussement de U travée marinière.. 

* t 
Reconstruction de l'écluse dite de* Moulin»; «IragKgr dr» 
bief» «upérieur et inférieur; établissement de cinq ponts- 
des travées fixe» qui m trouvaient 



à de» porte» de l'écluse de» 
A 



MONTANT 



ADJUDICATIONS 



88,451' JG» 
57,000 00 



74.105 37 



i,3J7 95 
1,9M 01 



89.000 00 

31. 104 98 

75,700 00 

981,000 00 

114.931 73 
4G.58Î «7 



9,117 38 



1.010.183 68 



SOMMES 

AFFECTÉE!, 

•Tant I» loi 
du 30 juin IIAs 
aux travui 
comprù • 
dan» 
le* adludiraujuj 



S1.480 85 

151,789 81 
10,000 00 



18 ..S70 66 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 


- 




LEi 

en vertu 


«ur 

CKSDIT* ACCORDÉS 

de la loi du 30 juin 1835. 


lit rn-tcoi'ft* 
qui doivent 
être fourni» 


OBSERVATIONS. 




Avant 1838. 


En 1838. 


TOTAL. 


par 
1rs riveraine. 


• 




54.968' 73< 


99,941' 15' 
16,000 00 


77,909' 88' 
10,000 00 


F 
« 


, Le» ouvrages n'ont pu ilre soumissionnes qu'en aoù< 1838. M, au .'M dé- 
cembre dernier, le» travaux exécute* ne consistaient qu'en approvmon 
ncaicni» de matériaux. 




i 


3 ■" AA A AA 

i ,00(1 i>0 




/ 


M ("m- nu*rrvation que ci dessus; rependant, au liaut-fuud de Doiih.i, un 
des plu* difficiles du cour* de la Moselle, la digue submersible Ttl ter- 
miner ur les deux tien de sa longueur, dans la partie qui contribue le 
plu» tfucarcment au rétrécissement du lit, et 1rs résultat' obtenue sont 
déjà trc*-*alufai«aiit«. ,■ 




SB.OOCOO- 


99,000 00 


00.000 00 


K 


Les travaux «ont drja termine» aux hauts fonds d'Ars, d? Vaux, de Moulin», 
de lu Maxon-Rougc et de Scv. 




8,337 95 
4,969 81 


i 
» 


8,337 9;, 
I.9C9 81 




Cet ou Traire ett termine' depuis la fin de 1830. 
Idem. 




» 


15,000 00 


15.000 00 


- 


Ce» travaux n'ont e'té soumissionnes qu'en août 1838, et jusqti a ce moment , 
les dépense» faite» ne consistent qu'en approvisionnement de maté- 
riaux. 1 




■ 

1^ iiA K Kt 


15.500 00 
87.998 19 


15.500 «0 
61,973 6* 


• 


Ces ouvrage? sont fort avance»; il ne reste plus à exécuter que la traverser 

des fortifications dr Ttùonville. 
Ces ouvrage» sont en grande partir termine»; il n'y a plu* à cxërulcr qnr 

quelque* perfectio' nement» » Sierrk et deux digue» de Ualage en aval 

de cette ville. 








J8 000 00 




Ce» ouvrage» s'ont pu être soumic ion nés qu'en août 1838; les dcpru.te-. 
faite* consistent en approvisionnement de matértanx et en extraction de 
rochers au haut-fond de Bourre. 




X\),UI'U UT/ 


5,8,000 00 


83,000 00 




Les matériaux sont complètement approvisionne» i> rr* six liaui.-fonaV Ici 
travaux de celui de Thionvillr s >nt termines. 




46.599 97 




40.589 97 


* 


Ces ouvrages sont termine» depuis la 6u de 1837, et les résultat* obtenir 
■ont tre*-vatisfei»awt«. 




60,398 17 


84,183 97 


84.576 14 


» 


Les travanx de ee« nept hauts-fond» «ont aujourd'hui terminé.. 




5.770 5C 


3.440 76 


9,817 39 


H 






875,000 00 


acA aaa n^i 
jl>0.(NN) 00 




f 






88,480 Hj 


J 


99,480 85 


» 


Ces travaux ont e'te* exécutes sous la direction des o6cter> du génie mili- 
taire , et soldes sur les fonds crées par la lot da 30 juin 1 835 ; ils sont 
terminé» depuis la fin de 1836. 




87.999 99 


11,000 00 
3,000 00 


98,999 99 
3,000 00 


18,000 00 


Ces 19,000* sont un a-compte sur les 37,500' votés par la délibération du 
conseil municipal de Strasbourg, en date du 91 octobre 1834, pour coo- 




II0.4B0 84 


14.000 00 


194,480 84 


19,000 00 f 


• 
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DESIGNATION 



de» ri*iTï 



rivière*. 



III. 



DES DÉPARTEMENTS 
auxquels 
du fonds 
ont rie accord*-:*. 



INDICATION DES TRAVAI X. 



IlEronr. 



Bas-Rhin.. . . 

(Suite.) 



du bra< des taux 
Comururtion de «roi» iY>trraox mobile* lur le» ponts 
bras do* faux remparts, («Isblis à la. rcncontrr de3 routes 
rovalr» i et 63, f I de lit route départementale ir* I*. . . 
Déprnaes diverses pour frais d'expertise et d>ipr •pruu'on ; 
salaire) de* conducteur* cl piqurm». ind, nm.J f , rlc. . . 

4" OUVR4CM EXÈCLTES ENTRE LA VILLE DE STft ASBOt'RI. 
ET LE «.Hl!». 

f 

Ouverture du canal entre l'Ill et Ir Rl.in comprenant la 
,' construction de deux rc!u/ej, de mar'sou* dY< lusier*, de 

^ ponts et perré* 

| Dérivation du bru* du Rhin connu tau* le nom de Maille, 
comprenant l'étiibluwcmcnt de barrage* en tunngrs, rt*- 
bennea et rnrociicmrntj 



Gers . 



Indemnités de terrain» et propriété* bâtie» 

Bot* pour le* fnsrinagcs 

Machine» à draguer 

Curage de la rivière d'HI à l'aval de Strasbourg. 
Dépenses divcrsrj , gratificulious aux agi it». . . . 



Totaux. 



de I* 



Construction de l'eVltut de Pcyroulbeou et 

dérivation correspondante 

Construction de l'écluse de Dranrrgard 

: d'Auliégr* 

— de Moncrabea» 

— - — de Vialèrea, d'une ma '«ou dYcIu- 

aier et d'un pont, et ouverture de la dérivation eorrri- 

pondante 



de Lapierre, d'un pont, d'on 
dVclunrr, tl ntnrrture de la 



i Géra 

\ et Lol-et-Garanite . 



Construction de IVeli: 
barrage et d'une maison 

de'rivatton correapondante.' • *•.*. 

Construction de tYclu~e de Pacheron, d'un po.it rt d*uu 
barrage, et ouverture de la dérivat'on torrr»pondantr. . 
Onaimnfoii de l'écluse de Krrailbton et ouveriure de I* 

dérivation correspondante 

Conalmction de l'écluse de ta Sobnle cl ouvcrlnrc de la 

dérivation correspondante 

Construction de IVelune de Naiareth it ouvirlurr de la 

dérivation correapondante 

Construction des porte* d'écluse* 

^— de six maison» d'éclusier*. 

- - de divers pools, ponreaux et aqueduo U établir 

sur le chemin de hulage entre C'ondom et Mnnrr..bran. . 
Construction de divers p ots, ponceaux et aqueducs il t'iuUir 

entre Monrtabeau et Nérac 

Construction d'une colr a t'ondom 

Dépenses diverses comprenant 1rs indemnité* ponr dom- 
mage provcmul <Ic l'eiécminn de* travaux , le •alairv de» 
agents, le* étude* de projets à exécuter sur le Cer* , rte 

A » iront i a 



MONTANT 




•*ar V £> \j S aVaVVs 


de* 


avaiit la foi 




du M juin 1 , 


IDjUDlCATinris 




ou 


co:iij rt* 






de» évaluation*. 


!*)( *ui ii» #1 * i*a i.nitt 
i * * «*'aj U*J | l-as) 1 4M lit) 




ou évaluation». 


i8»,37orr.«> 




5SB.8 10 93 




77,100 00 


f 


13.128 3~ 


* 


C<0,7e8 33 


r 


S» <•-! 1*1 

Jl.Ji 1 JD 




87,ii. r i 33 




5,900 00 


1 


19..VJ7 22 


o 


H.000 00 


s 


1.469 00 


» 


l,0îf,B77 ID 




1 


09.121 36 


57.854*00- 


51 491 90 




5l!99l 84 




96.504 5a 


K 


66,696 21 


C 


97,373 39 


r 


• i J r.çjfi an 




78,93g 1.1 


>■ 


53,717 37 


r 


fiù 111 tlf) 




60.000 00 




11 7G6 52 




88,593 28 


t 


61,163 15 


r 


11.212 32 




73.102 09 


3.63» fcO 


831.143. 83 


95,461 40 



■ 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 




LES 

en vertu 


ciiprrs accoid^s 
de I* loi du 30 juin 1835. 


DE CO.VCOURf 
qui doivent 
être fournis 


OBSERVATIONS. 


Avanl 1838. 


Eu 1838. 


TOTAL- 


par 
le» riveruiu*. 




1I0.48O' 84* 


14,000' 00» 


184,480' 84* 


12,001)' 00- 




352,855 00 


79,170 00 


484,495 00 


» 


Cet ouvrage c»i aujourd'hui à peu près te/miné. 


» 

11.U9 rr 


61,591 00 
9.309 00 


61.591 00 
13,498 97 




Le» »T*téme* mobile» du diver» po ait <goi Iravcncal le bru de* fuit 
rempart» «ont aujourd'hui complètement Aabli». ^ 


« 

• 


à a * A/Wî ru i 

18j,000 (H) 

• 

53,500 00 

87,435 93 

3,334 55 

19,597 92 

860 74 
1,489 00 


is;>,ooo oo 

53.500 00 

87,435 93 

3,334 55 

19,597 29 

860 74 
1,489 00 


» 
i 


LeadébUis » >ec tonUrhrve» tor le» deux lier* de U longueur du c»»»L La 
fondation en béton de U grande e'elu*e du Rhin e*t»U(<rard"hni terminé. 

I,» dérivation du bras Mabife c»t entièrement achevé, et l'ou . élcié ea 
partie le» parapet» militaire» qui doirrnt être établi» le long de cette 
dérivation. 

du caual. 

. 

On a fait l'acquisition de deux machine» • draguer, dont l'une c»t mue 

par de» hwiut», ei Taolrr par la Vapeur. 
Le» travaux dWélrofatioo de 1» rivière «Ml ne ««ut pu encore adjuge». 


473,855 11 


OVl ,Xlft> * 1 




li.UOO OJ 




11,867 36 
17,593 CO 
51,991 84 
79,910 53 


j 
a 

14,066 06 


11,907 36 
17,528 60 
51,991 84 
94,589 59 




Ce» ouvrage* sont termines et toldc*. 

Htm. 

Itfcot, 

X.-C3 oa>rag«?À Ptui a peu pre» iLnuincaf, 


30,000 00 


35.951 48 


65,951 48 


• 




86,410 59 


38,983 68 


65,39 1 30 




l tiu, i .i^jc, wni u peu pre» imaioi v 


33,140 80 


56,353 96 


89.500 76 


■ 


I4rm. 


53,044 05 


13,054 08 


68,998 13 




idem. 


5 S, 000 00 


717 87 


58,717 87 




Ces ouvrée» «ont lerminr», mai» non encore «oloV». 


41.996 08 
37,000 00 
21,600 00 


15,910 00 
ï 1.1 55 50 
4,177 00 


57,905 08 
51,155 50 
28,f" 00 




Idem. 

Le» porte» «ont po»ér» a i ^ute» le» éclu»*» 


23,799 99 
4.500 00 


4.569 99 

45.733 54 
3,906 09 


98,993 28 

46,733 54 
8.406 09 




Ces ouvrage»! (ont complètement achefife 

ouvrage* qui retient k faire r.e a'oppaaeat p; • au btiage dea batenax ; 
il ne mie à perfectionner que le» travaux eu urraatecarnt». 


10.013 16 


49,097 18 


69,109 34 






499.936 93 | 


307,968 83 


*07,«05 06 







«TUAT toi» OIS TftATAOX. 
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DÉSIGNATION 



•-mi 



Ra'»e . 



Adour. 



or» T>én*n*n*T* 

auxqorl* 
de» fond» 
ont été accord*» 



T.ot ri- Garonne 



Hatift-taire 



Loire. 



I.Orf. 



INDICATION DES TRAVAl X. 



Re»laur.it;<m H* IVrlu^e de Ne'.-ae 

— — de D»| aum'. . 

de Sorbet.. > . 



Totai x 



MONTANT 



1 ,015, 175' ».V 

35.475 99 
3J.8I3 85 
89.C69 13 



lit 13,16-1 81 



>0M .lb 
APricTiiL 
ar»ot U !ii 
du 30 |mg Iftf 
ai innui 

COU 

la 



9i.«l 



Amélioration du lit de 1* tylidouxr entre Mont-de-Martsn et 

l le enofloent de l'Adour 

< ' melioranoii do chemin de h*Urc depuis Mont-de-Mirun 

', juiquk l'embouchure du Lr»lrie,on ....... 

I Amélioration da chemin de tialag e drpoi* I embouchure du 

Lejlrigon jut^u'au confloent de i'Adoor 

Amélioration du lit de l'Adour entre l'eoibouekure de la 

\ Midouie et Du 

i Amélioration do lit de l'Adour entre Dax et IVngbouchurr 
( de* Gare» reuui» 



174,000 00 
80,000 OO 
31.676 75 



I 



Totaux. 



ïiî.ooo oo 



076,678 75 



TRAVAUX EXÉCUTÉS AVEC LE FON 



: ilu chenal. 



13.000 00 



«nr le boi"l du fleure, aux pauagr» 
le la Vtr-c. du Sout-de-l'inayj dn 
l'ierre-Lavcuae et des pile» Suint 



Eitricuon* de roeh-r» 
rie la Mottc-Vrr»e, 
Hio-Pilpiier, de la 

Maurice 

ittiblUienent du chemin de balafre m:r la rire gauche, entre 

Saint Maurice et la papeterie Montgollicr 

Etal>li»cmcnt d'une autre partie de chemin de lialagr, a la 
«oit* rie U prerédritle, «• terminant au (ont t|o lloanne. 
Construction de deux barrage» et d'an c'pi double entre le 
du Furen» et celui du " 



Rertiùrulinn du l.'t de la Loire entre te» port» de SaiiH-Jn-t 

, et d Andre'j.irux 

CtaMuuement d'une levée destinée h fixer le cour» du fleuve 
et à protéger contre le» débordement» une partie da terri- 
toire de la commune de Boolbc'on . . 

d nn barrage en fajcinage au Saut-dn-Perron. . . 



Totaux. 



87,597 58 
34,374 07 
10,197 Î9 
3.879 67 

34,165 60 



4.687 78 
80,848 50 

174,791 15 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 




sur 

i.gj casnrrs accoude* 
en tctih de la loi du 30 juin 1835. 


SE COHCOUM 

qui doivent 
<tre Courais 


OBSEHVATIONS. 


Avwt 1838. 


En 1888. 


TOTAL. 


pur 

les ri v nains. 


- 


499.93C ri' 


307,908' 83* 


807,905' 00" 


> 




30,000 00 
18,000 00 
93,000 00 


5,476 00 
15.143 85 
14,181 30 


3j. t70 00 
33,443 85 
36,181 36 


• 

» 

t 


Ce» travail-, - une irrra'iirs. 

Ut*. 

• 


569.936 93 


319,373 01 


913,309 97 






149,000 00 
90,000 00 


33,000 00 

t 


175,000 00 
90,000 00 


i 
( 


Lr.. travaux jont iriimtie* et le» ouvrages ont résiste li faction des grandes 

carv. 

Les ouvrage «util achevé*, et, dans cette partie, le haiage es* aujourd'hui 

trè:-f«fiie. 


§ 

31,000 00 
48.000 00 


90,000 00 
40,000 00 
40,000 00 


iO.OOO 00 
71,000 00 
88,000 00 


. • ! 
* 


Le cbtunin de haiage ert parfaitement viable, à l'exception de quciqaca 
partie^ dégrader» par les dernières crue». 

ïioreVi. 4 


241,000 00 


133.000 00 


374,000 00 


• 


• 


CRÉE PAR L'ARTICLE 2 DE LA LOI. 




6,587 93 


5.503 .0 


19 151 33 


l 

« 


I-cfi travaux eiecutr's confiaient dans rextraction des roches et grosses 
pierre» qui génn'cnt lit na'ijjliou, et de pins dans l'ouverture <fuo 
chenal sur U 1 » haut«.f»»inl», initifrrce ou rapides, qu'un effectue en dé- 
blayant les graviers et en les retr <usituit sur les rives, de manière à di- 
minuer tu lurgrnr de U ie> lion d'e'iiugc et à .lUgueater sa profondeur. 


99,399 OG 


4,000 00 


90,390 00 


• 


Lr« travuiix «'int aitfOirr.i'Li;: ;eii:i'.'if». 


80,000 00 


10,850 80 


M.850 80 


» 


Uem. 


» 
» 


59,948 87 
1,780 00 


59,948 87 
I.7U0 00 


• 
• 


Le* travaux sont achevé» »ur le* deux lier* de la engurur du chemin. 
La hauteur des can* ua point permis de commencer les travaux ; nais, tous 

les matériaux étant iv place, 011 puurra mettre la maia a l'iruvr* 

aussitôt que les circonstances seront ravi.rablcs. 


34,905 CO 
3,300 00 


» 
r 


34.905 00 
3,300 00 


• 

-1,397 78 


Ce travail est termine depuis 1837. 

Ce travail est termine'. La commune de Bouthéoii a •.untriLue a la dépens 
pour uns somme de 1 ,397 fr 78 ©sot. 


19.000 00 


i 


19,000 00 


1 




91,964 06 


74,87 0 67 


10C,e44 33 


1,337 78 
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DESIGNATION 



DM 04pA«TtNEftT& 



ont été accordé*. 



INDICATION DES TRAVACX. 



Ni*vre. . 



Construction de pcrrr's car la rive droite, en aval de laC-har- 

I bannière . . 
IW'iaMiiscmc t de peiTé» sur la nit droitr , en aval do ponl 
de Nrveri 
Con*tru:tion d> mon de quai en aiaont du pont de Ne ver». 

' Coiutruclion de perre'.i ver* le chantier de Thiot 

Construction de perré» et d'un cheintr» de ualnge «ur la rive 

droite, en aval du pont de la Chamé. . . 

Subvention allouée au département pour le chemin de la 

levée de Serraaiie , 

Makrirl du baluage de la l-o.rr 

Frai* de lever de» pian* de la L»ire 



Totaux. 



MONTANT 



eu 

dc<évalnilioi>«. 



1 9.594' 59< 

99.GI4 50 
5.M95 59 
91,093 73 

50,130 4G 

9.500 00 
3,566 90 
3.037 50 



177.693 91 



A PFECTEES 

avant h le: 
du 30 ,uia 189 



Ici adjuiticatia 
ou r'valaatroai 



Cher . 



Ouvrage» dt conservation de la lèvre qut joint le pont de 
Saint-Thibault a la rite drnite du fleuve 

ËuMisiement, «ur la rive droite de la Loire, en amont de la 
culée du ponl de Saint-Thibault, d'un épi défendu par de* 
enrochement» et »u perré 

Réparation» et défente de» ouvrage* existant* «or la rive 
gauche de la Loire, entre le font de la Charité et le» 
limite» du département du Loiret 



Loire... . ï 

■ftEhe.) 



Achèvement dr» barrage» de laCberrette, en 
de b«H» de la Charité 



du ponl 



Totaux.. 



7.900 00 



34,480 9» 
97,000 00 



1*9,380 »5 





Établiaiement d'une digue longitudinale aubmeraible dan* 
le po't aTOrléan», en amont du pont, *nr une Ittiipueur 

. , de 1,905 mètre* 

Etablucement d'un ouvrage analogue dan* le port d'Orléan*. 
' en aval dn pont, «ur une longueur de 1,510 mètre*, et 
d'un gtaci* pavé avec perré* , »ur une longueur de 
910 mètre», pour terminer le port le long du quai de 


197,499 10 






159,983 84 
0,000 00 


« 




Dragsgea entre le» quai* et le* digue* «ubmenible , en aval 


« 




a» 

Tôt a ci , 


985,719 94 








143,798 31 

' 


■ 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 




en vertu 


chébit» *cco*oi* 
de la loi du 30 juin 1835. 


DE CO.-ICdCllS 

qui doivent 
être fourni» 


OBSERVATIONS. 


Avant 1838. 


En 1838. 


TOTAL. 


par 
les riverain*. 




* 


8,000' 00° 


8.000' 00» 


31,000' 0* 


• 


8,614' 50* 
■ 

1 9,000 oo 


f 

83,000 00 
9,016 IC 


8.CI4 50 
85,000 00 
14.010 16 


1 

15,000 00 
7,007 58 






40,000 00 


40,000 00 


1» 




i 
» 


Î.SOO 00 

3,566 90 
3,037 50 


9,500 00 
3,566 90 
3,037 50 


i 
• 
i 




90.014 50 


84.1 ÎO 5(1 


104,735 OC 


43,007 58 





50,000 00 
f 
» 


19.000 00 
30.000 00 
97,000 00 


1 4Afl OO 

/ ,ÎFVU W 

60,000 00 
30,000 00 
«7,000 00 


» 

i 


57,900 00 


67,000 00 


194,900 00 


i 


Hifioo oo 
• 


15.499 10 


197,499 10 


i 


134,917 78 
» 


10,097 47 
6,000 00 


151,615 19 
6,000 00 


i 
» 


340,917 78 


38,1 86 57 


i 

985,041 99 




15.000 oo 


90,000 eo 


103,000 00 


1 ' 1 



Ce» travaax «obi trrmio^.. 



Ce» travaux ont pour objet de défendre le» berge* rur une 
5,000 mi'trca ; i!< sont à peu prés termines. 

Ce travail e*t terminé'; mai» on craint que le» crue* de l'hiver n'aient 
donne* lira a de* affonilleraenu., pour le compldaient deiqueb 
visioooementi toot prépares. 



Ce travail ert Urmia*. 



jï;i-" ' * -v - - 
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DESIGNATION 



nu* FLBrvr.* 



auxqurl. 

de* fond- 
ont en* aei urilti 



Icdn -et-I^ire. 



l-oire. 



Suites 



\ 

! 



I^oirc-lnfr. icure ; 



INDICATION DES TRAVAUX. 



Construction d'une gare à Lang«<ii« 

Etablissement de digue* submersibles va enrochements, 
draguer» »ur divers points du chenal, eic. , etc. , entre 
Amboisc et Mont-Louis, sur une longueur de trois lieues. 

Établissement de digues «ulintersible» eu enrochement», 
dragages sur divers peint» du cbcaal, etc., le tout aux 
«bords de Chcuzé, entre lledre et la Vienne, sur une 
longueur de deux lieues el demie 

Etablissement de digues submersibles en enrochements, dra- 
gsges »ur diver. -joints du chenal, etc., etc., entre le 
bourg île Mont-Louis et le pont de Tour», sur une lon- 
gueur de <roi» lieues 

Etablisse luent d'une digue longitudinale submersible et de sa 
traverse, a l'aval du pont de Tours, au droit de l'île Simon . 

Etablissement de digues submersible» en enrochements, dra- 
gage* nur divers points du chenal, etc., etc., entre ir 
pont de Tours et le village de la Bise 

Dépenao diverse» pour frais d'étude, travaux d'essai, sur- 
ve fiance de plantations , salaire-» d'employés, etc., etc.. . 

Totaux 

Ouvrages de drfcu»c ut» chantier» de I ile eus Bergères, «ur 

la rive gauche du fleuve 

de conservation du port de la Rabolrére, sur k 

des digues de Buvoniui rea, sur lu rive droite 

du lleuvc 

Trftvc.UK de défense du chantier, rive gauebe de lu Loire, 
situe vu-a-via Turquaut, un peu au-desaous de Monferreau 
Levée des pliiii» d'une partie du cours de la Loire , comprise 
entre Saumur et Saint-ticmm e, sur orne lieues de longueur 

i IITAVX, 

fautif, et t-Ltuvr. 

Etablissement de digues submtruiblea en enrochements, re- 
d ressemelât et revêtement en perres de la nvr pauebe du 
passage Saint-Félix, pie» de Nantes, etc., le tout entre 
Mauve» et Mantes, sur une longueur de quatie lieue'., . , 

Amélioration des pauea de Suiut-l-elix, de Belle-Rivière et 
de la Praudiére , entre Mauves et Nantes 

Indemnités de terrains pour le redreveiuent de larivegnuclie 
du passage Saint-Pclix 

Acquisitions de grande» dragues, de chasse» mobiles, de ba- 
teaux et baielcis 

Dépenses faites en essais de dragage», à (atde oe grande:, 
dragues , etc 

Recouatruetion du quai de l'hôpital, k l'uval Jn pont de 
Belle-Croix, h Nantes 

Construction d'une cale faisaot suite, ver» l'aval, au mur 

A KirotiTsa 




MONTANT 
des 

on 

des évaluation.'. 


SOMMES 
arpecTUEs, 
«v nt la loi 

a., in ■ _ t a i r 

au 30 |uin 1835 . 
aux truvmux 
compris 
dans 
iej adjudicatinnf 
ou évalualtona. 


32,499/39' 


r 


IBJ J1U IL 


1 


39 1,44» 09 


1 




f 


7,804 IU 


1 


SI5.CS" 34 


9 


9 1,763 50 


i 


1.181,539 43 


1 


0,940 34 




15,709 88 




91 1.909 99 


49.000 00 


14,901 08 


1 


7,995 00 


9.056 88 




49,tâ£ fui 


S33.6B0 03 




97G.8I7 fiO 




:»,t76 95 


• 


4.899 36 




3,794 fi» 




30,059 03 




77,918 06 




832.6-ru 97 
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SOMMES DÉPENSÉES 
fur 

t. M CRÉDITS ACCORDÉS 

en vertu de lalo.du 30 juin 1835. 


1 

FONDS 
«r. copcoi'ss 
qui doivent 
itrc fourni» 


Avant 1838. 


En 1838. 


TOTAL. 


par 
le» r'vtrains. 


13,500" 60* 


3,000' 00* 


16,506' 60- 


» 


f 


i 


I 


» 


134,000 00 


05.950 00 


939.950 00 




3,570 50 


I4T.594 38 


150.094 88 


ê 


» 


7.804 10 


7,801 10 






31,000 00 


34,000 00 




11,091 98 


10.C7I 5Î 


91,763 50 


t 


101,169 08 


898.950 00 


430,119 06 


' 


1,840 34 


t 


1,840 34 


r 


10,159 CO 


3,550 93 


13.709 89 


4.000 00 


* 


S0.CM10 00 


20,000 00 


60,551 09 


r 


4,050 00 


4,050 00 


1,019 50 


5,938 13 


» 


5,938 U 


# 


17,938 13 


ÎC.,600 33 


44,538 35 


65,503 59 










190,468 ÎO 


43,411 83 


933,080 03 


• 


103,000 00 


140,000 00 


343,000 00 


• 


5,470 95 


t 


5,476 91 


« 


t 


4,899 30 


4.899 30 




i 


3.791 ta 


3,794 09 




30,039 35 


» 


90,039 .35 


10,019 67 ) 


$ 


30,000 00 


30,000 00 


15,000 00 ) 


318,984 50 


931,906 88 




95,019 67 1 



OBSERVATIONS. 



Ces travaux «ont adjugé*, mat» kur exécution nt doit rommencrr 
qu'en 1839. 

Ce» travaux , qui n'ont donné lieu à aucune indemnité de terrain , acroot 
complètement achevé du» la. campagne de 1839. 



Ll digue longitudinale seule c»t e'écutée. 

L'adjudication n'ayant élé passée que le 17 novembre 1838, Ira travaux 
qu'en approvisionnement» de 



Ce» travaux tout termine* depuis 1 836. 

La commune de Line doit fontriburr à la dépemr pour unr *ommr de 
4,000 francs. 

Les propriétaire» intéressé* conlribnenl pour 1/3 du montant des dépenses. 
Les propriétaires riverains, en raison drs avantage* qu'il» doivent retirer 
de* travaux , ont élé appelés à com-onrir pour 1/5* dans la dépense 

et toldé depuis la Tin de 1836. 



Ce travail cil 



L'adjudication de ces travail i est résiliée depui» le 94 févnrr 1837. 
Ces travaux, qui sont fnil avancé», seront complètement terminés dan» la 
campagne de 1839. 

Ces indemnité, ont é.é réglé. » et soldée» en 1837. 

Le* machiner n'ayant pu être livrées qu'a l'arriére-saison, on a à peine eu 
le temps de commencer les dragages. 

Les travaoi 
un tiers i 

Le* travaux seront termines dan» le cours de 1839. La ville de Nantes 
m» le montant de» i 



sut aujourd'hui termines; la ville de Nantes a contribué paur 
a* la totalité des dépenaes. 
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TIKSIGNATION 



DKS DEPAETEUCTTS 
auiqucl» 
de» finda 
ont été accordéa. 



Loire 

( Sont, j 



INDICATION DES TRAVAUX. 



Remjbt.. , 

»AITIK NAKITIMB. 



Réparation» faifea à la digue de 
1834. au-deMOu» deNaotej. 



Loire- Inférieure . 
' Suite. ) 



T Ewai» de dragage* dans la Iimh Loire avec une mre-mole 
h Tapeur appartenant a la marine, et prêtée par ordre du 
miniaire 



Amélioration du pusage de (a haute Indre . 



d'Indret 

de Coufron. 



Dépcnae* diveraea, comprenant lea fraia d'étude , le» travaux 
d'caaai, U «alaire dea ameuta, etc 



TOTAfX. 



RÉCAPITULATION. 



n« partemeut de la 

de la Loire. 

de la Nièvre 

du Cher.... 



de Loir-et-Cher 

d'Indre-et-Loire 

de Maine-et-Loire 

de (a Loire-Inférieure. 



Totack cfaraAin 



/ Haute Saine. 



S--.one . 



Curage du port de Gray 

Prolongement du port de Gray 

^ Macbme à draguer et machine à confectionner le» béton». . 
| Dt'penae» diverse* , comprenant lea fraia d'étude de projeta, 



ToTAl'I . 



Cote-d'Or 



Èubliaseinenl <Tun chemin de balage en amont du pont de 
Sainl-Kloi.à Pontanllrr 

Elabliwement d'un chemin de hafage et d'un port a Saini- 

Jean-dc-Loaiie 

[ Etabliaafment «Ton chemin de halage et d'un port à Loane. . 



13,000 00 
174,791 15 
1 77,093 SI 
1*9,380 25 
983,719 9* 
143.738 31 

1,181,539 43 
857,456 99 

1,878,186 79 



. 3,591,488 37 



16,800 00 
74.878 18 

7,500 00 
48.519 78 



141,097 90 



«9,919 45 

909.941 05 
84,939 63 



393.400 13 



MONTANT 


affectée», 


de» 


avant la loi 


j. ■ - .Li- 
on JV juin 1BJJ. 

aux travaua 


ou - 


comprit 


des évaluation». 


dans 




ou eviiluatmot. 


639,676' 97« 


f 


3,0*0 97 


» 


9,9>6 30 




909,399 58 


* 


113,935 33 


• 


171,591 74 


r 


85.473 60 


91,319 11 


1,878,180 79 


91.319 1» 



9.700 00 
» 
t 

# 

49.156 8» 
91,319 12 



73.176 00 



15,000 00 
» 



6,959 00 



91,949 OU 
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SOMMES DEPENSEES 

LES CREDITS ACCOKDKS 

en vertu de la loi du 30 juin 1835. 



Arant 1838. 



3 18,984' 50* 



9,745 40 



219,780 94 

36.001 98 
135.976 49 

40.611 99 



744.101 ï:i 



En 1838. 



6.587 93 

91,964 66 

90,614 

57.900 
946,917 

15.000 
161,169 

17.938 



00 

:i 

00 

os 
lï 



744,101 93 



i31.90i'88' 



195 57 

9.916 30 

97,939 69 

67,000 00 
37,800 00 

93,549 56 



380,000 00 



TOTAL. 



540,890' 38' 



3,040 97 

9,916 30 

947,090 63 

103,001 98 
103,776 49 

64,154 48 



1,194,101 93 



PONDS 
dk coxcoru 
qui doivent 
être fourni» 

par 
tel riverains. 



,3t>i.l93 94 



5,563 40 
74.8T9 67 
84,190 56 
67,000 00 
38,196 57 
90,000 00 

S9H.950 00 
96,600 93 

380,000 00 



1,065, «40 43 



19,151 33 
166,844 33 
104,735 06 
194,900 00 
985,044 99 
105,000 00 
460,119 08 

44.538 35 
1,194,101 93 



9,497.433 07 



95.019' 67« 



95,019 67 



1,397 78 
43,007 58 

ii 

» 
» 

65,563 59 
95,019 67 



131,918 6* 



OBSERVATIONS. 



Cette digne n'c'tant formée que d" nn simple enrochemeot à pierres perdues , 
nécessitera tous les ans, après l'hiver, quelques réparations jusqu'à ce 
que son massif, étant revêtu de perrés à piètres ftècbej, puisse remisier 
aux efforts des grandes eaux et des glaces. 

Les expériences faites a l'aide de cette mach i ne ont mis a même de dresser des 
projets réguliers de dragages pour différente» passes de la basse Loire. 

Il reste à prolonger la digue du lyird de 840 mètres vers l'aval-, les mute 
riaux nécessaire» à cette opération sont déjà rendus sur place. 

Ce* travaux sont a peu pré» terminé». 



1.800 00 


» 


1.800 00 




7.593 39 




7,593 39 


19.400 00 


6,768 71 


'i 


6,768 71 


■ 


35,560 78 


# 


35,560 78 


» 


51,659 81 


» 


51,659 81 


19,400 V 00 


96.449 46 


3,310 85 


99,753 31 


f 


30,000 00 


139,755 00 


169.755 00 


30,000 00 


■ 


10,000 00 


10,000 00 


30,000 00 


56.44 J 4G 


153,065 85 


909,508 SI 


60.000 00 



Les 

La ville de Grav et les n 

pense pour la somme de"l9,400 francs. 
Dans le département de la Haute-Saone, on n'a pas o 

1838, sur le fonds créé par la loi du 30 juin 1836. 



à la dé- 

de crédit, en 



SITUATION DES TaAVAOT. 



Les villes de Saint- Jeaa-dt-Losne et de Loue doivent contribuer aux dé- 
penses chacun* pour mue somme de : 
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DESIGNATION 



FI.El VE* 



rivéres. 



DUS l>KFAHTr.ML<fT* 

auxquels 
de» fonda 
ont été accorde». 



INDICATION DES TRAVAIX. 



Hi-.i'O» r , 



Cite d Or 

; Suite. 



ËtablijMfmcnt d'un qnat et d'un port en amont du pont de 

1 _ Seurre 

* ElaMusement d'un chemin de halage en aval du même pont. 

1 Indemnités de terrain et frais d'expertise 

I Depen>e* diverse» comprenant le în!;i:rc d'un pii|iieur em- 
ployé h la iurvcillaiicc de» travaux 



Totaux. 



MONTANT 
de. 

ADJUDICATIONS 

on 

de» évaluation». 



3*3,400' I3« 



9it,34(> 19 
158,718 73 
30,958 13 



1,99) 50 



017,115 68 



SOMMES 

AFFECTIF 
avant la !■ 
d» 30 juin lvl 
aux travail 



le. 
ou évaluât t. 



Saone-et-l-oire 



Saône 

i Suite. ) 



Ain. 



Ëtabliascment a Maron d'un barrage partiel avec large 
pniue navigable, et d'un nouveau port anx Maran». .... 

An|uititJOn d'un batcan dragueur et de machine* a c'puuer. 

~ de drague», sapin». el<- 

Dépenses diverae» comprenant le» frai* d'étude et le salaire 
des agents 

Digue de fermeture du bras droit de Sainl-ftnmain, drapagr 



du bras gauche, perrea de 



et clayon nage* en 



Totaux. 



Eubliaaement de deux dignes, d'un pon et d'uu* gare a 
. Saint-Laurent-lés-Macon 

Etablissement d'une digue de halage, rétrécissement du lit 
de la Saône , et dragage» du hauvfcnd de Trévoux 

Conatruction du pont de By aurle chemin de lialage et répa- 
ration de ce chemin aux «bord* du pont aujpeudu de 
Franc 

Construction de perré* aux aborda du pont suspendu de 
Samt-nomatn 

Conatruction d'un pont en charpente aur la Clmlaronne, à 
Thouuey, pour servir au chemin de halage 



Totaux. 



Élargiuenicnt et 

de la route qui sert de , 



i Etabliaaement d'une rampe «rembarquement et de débarque- 
ment au port de Bciieville, en «v .1 du puni 

, aux abord» de Fontaine , 
de halage 

Elargissement et exhaussement de» abords du pont de Cuire. 

Conatruction d'uu quai sur la riv-e gawle delà Saonc, entre 
le pont de la Chaux et le pont de Serin, a Lyon 

Conatruction d'un quai sur la rive gauche, entre le pont de 
Tii.it. et relui d'Amay.» Lyon 



A «KrotiTrn. 



I68.H1 'i 

I3,0!i6 lf. 

13.930 iO 
10.300 «0 

1 10.000 00 



3>: 



18 



184,500 00 
356.180 lï 

1 1,787 lî 
14.345 97 



5li.68l> IS 



Î7.983 60 

51,317 04 
317.284 34 
470,355 78 

981,543 OJ 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 




sur 

LU CICDITS ACCORDAS 

en vertu de U loi dn 30 juin 1635. 


DE COMCOim 
qui doivent 
erre fournil 


OBSERVATIONS. 


Ivant 18». 


En 1838. 


TOTAL. 


par 

le* riverains. 




56,44» 46 


1 53,065' 8* 


909,508'3l< 


60,000' OC 


■ 


â 5,000 00 
138,807 50 

« 


18,300 00 
24,356 52 
» 


73.200 00 
163,121 02 

s 


34,000 00 


La ville de Seurre duit contribuer à U dépense pour ont somme de 94,000* 


1,13» 50 


860 00 


1,992 50 


» 




9.3I.442 46 


196,382 37 


447,824 83 


64,000 00 


• 


C7.79I 75 
13,060 16 


■■■ 

É 


67,791 75 
13,066 16 

1 *k 4*1/1 9A 


34,029 97 

c 


La ville dt Micou ■ contribué aux dépenses pour une somme de 34,699 fr. 
97 ccau Ces travaux ont été: continues avec le fonds créé par la loi 
du 19 juillet 1837 ; ils sont snjounrhui termines. 


10,300 00 


1 


10,300 00 


r 




a 


18.000 00 


18.000 00 


e 




105,088 17 


18,000 00 


123,088 17 


34,629 97 




35.811 78 


15,000 00 


50,812 78 


* 


Ces ouvrée, aaut a^ourJ.u, terminés. 


103,000 00 


19,000 00 


149,000 00 








14,787 1S 


14,707 19 






• 


4,866 91 


4,866 91 






» 


14,345 97 


14,345 97 




■ 


1 65,81 2 78 




926,813 78 




I 


13.000 00 


690 33 


13,690 33 

• 


13,935 57 


Le département coucourt à I* dépense pour une Miume 


.',3,978 63 


6,456 96 


60,435 59 


24.160 67 


Le département concourt a U dépense pour une somme de 94,166' 67* 


9.350 63 




9,350 63 


98.051 89 


Cet ouvrage est terminé, et le dép»rtemrnt a contribué b 1a dépense pour 
une somme de 28,05 1 fr. 89 cent. 


44,500 00 


48,669 88 


93,169 88 


90,000 00 


La ville de Lyon doit concourir b 1a dépense pour une somme de 90,000 fr. 


98,800 00 


67,500 00 


166,300 00 


195,387 50 


La ville de Lypn doit concourir b Ia dépense pour une somme de 1 95,387 fr. 
50 cent. 


919,6» 90 


123,317 17 


349,946 43 


351,541 63 


1 



37. 
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. DESIGNATION 



nvfère*. 



<***,.) 



nfcraflTEUItNT» 

auxquet* 
de» fond* 



;£u.te.) 



INDICATION DES TRAVAUX. 



RcroiT 

Élirgiueroe n( , sur la rive droite de U Saône, du chemin 
de halage des Etroit» 

Solde de» travaux de U tronième partie de la digne de cein- 
ture de Perraehe 

Indemnité accordée au Meur Mulaton, pour rélar^îHemrot 
du quai d'Orlé.n 



TOTAl X 

RÉCAPITULATION. 
Département de la Haute -Sanne 



de latôte-dOr. 
de Saone-et-Loirr. 

de l'Ain 

duRLon* 



Totaux cdixiaix 







Construction de onic ponreaux en maçonnerie «ur (e chemin 
de lialage 



Construction de cinq pont* en charpente sur le chemm de 
Tôt ai- x 



' l«*re 



Eubluuemenl d'une digue en terre «ur la n»e gauche, en 

, amont du pont Morand 

EtablUneraent d'une digue eu pierre «ur la même nve, éga- 
lement en amont du pont Morand 

Rechargement de* enrochement, établi* au pied de cette 

, d 'f» e 

Eubltwmeni d'un épi en enrochement en amont de la n 
«•"gue 

Revêtement, sur 900 mètrej de longueur, delà berge de la 
rire gauche du Rhône, en amont de la digue de la 
Tete-JOr 



Recoiirtrnction du quai à 
Guillotière, rar une long 



et a l'aval du pont de la 
*embiede4l">.40 



Achèvement de la digue de la viiriolerir et 
bru de la GuilloOcre 



faux 



Etabl inné ment d'un chemin de halage sur la rire droite du 
Rhône, entre U digue de la Mai>on-Blanrheel le quai de 
Sainte-Colomi.e, *ur 1.85G mètre* de longueur 



Totaix. 



il d'un chemin de halage à Autbon 

i pasMige* de» roche* de Condneu, le l'île 
rOiou et i 



«,de 



tde la Roche-Piquée. 



Achèvement du quai de Vienne nir la rive gauche du Rbone 
Etabliraient dune digue enterre revente de perré*. de»- 
unce a aerrir de chemin de halage le long de file d'ingny . 

Totaux 



MONTANT 
or» 

ADJUDICATION» 


SOMMES 
ifrictft! 
avant la toi 
<h 30 juin 1*3. 
• ut travaaj 


ou 

de» évaluation». 


conipru 
dan» 
le* adjudicjt»». 
ou rvaluatiMu. 


98 1,543' 08* 


.■ 


887,416 35 


15.000<«< 


370,168 93 


98.769 M 


«3,658 81 


• 


1 .561,781 10 


113,769 M 


141.097 96 
617.115 68 
345,718 14 
."•14,686 13 
1,561,781 10 


9 1 .959 Oi) 

r 

7 1.979 « 
1 1 3,763 M 


3.181.699 00 


807,-1* a 


80,000' 0* 
19,451 15 


« 


39,454 15 




85,000 00 


* 


886,365 08 


1 14,351' I» 


5,000 00 


i 


18,000 00 


t 


51,000 00 


t 


35,877 48 


M 


360,965 89 


■ 


# 39,905 78 




876,113 oO 


114,851 1» 


19,315 08 


» 


819,980 97 
614,760 58 




183.964 65 




1,037.381 Si 


1 



I 



Digitized by Google 



{ 293 ) 



SOMMES DÉPENSÉES 
sur 

LU CREDITS ACCOUDE* 

en Trrtu de U loi du 30 juin 1835. 



Avant 1838. 



219.629' 26* 
69.940 00 
16,4,5 04 



306,034 30 



En 1838. 



123,317' 17« 
15.000 00 
12.330 12 
11.709 69 



168,356 91 



TOTAL. 



34 3.946' 43' 



98.785 16 
1 1,-09 69 



468,381 SI 



FONDS 

D£CONOOli»B 

qui doivent 



le* riveraina. 



35 1,541 «63' 
166,800 00 
143,036 10 
11.770 03 



673,137 70 



1 



OBSEIIVATIONS. 



Le fond» de roncfUi* de 166.800 franc »e *ubdivi»e comme il nuit entre lea 

inférc-tué» : 

Le département a fourn 57,700' 00' 

La ville de Lyon 57,700 00 

I/» hospice» de Lyon 35,600 00 

\*i propriétaires riverains ont contribue pour 95,800 00 

Total parmi. 166,800 00 



51,659 81 
951,442 16 
105.088 17 
165.819 78 
nui m a 1a 


M 

196,389 37 
18,000 00 
61,000 00 

fl £ 9 1 n în Cl 1 
1 DI^mU «7 1 


51,659 81 
417,834 83 
133.088 17 
326,812 78 


19,400 00 
84.000 00 
34,629 97 

ui J,|J7 JV 


880,0*0 53 


437,73» 98 


1,317,759 80 


810,167 73 


30,000 00 


i 


90,000 00 




19,454 15 


» 


19,454 15 


> 


39,451 15 


t 


39,454 15 


i 


30,000 00 


M 


30.000 00 


50,000 00 


38,673 62 


* 


98,673 89 


149,925 50 


5.000 00 


» 


5.000 00 


i 


6.000 00 


H 


6,000 00 


6.000 00 


10.000 00 


18.500 00 


28,500 00 


! 


• 


10,000 00 


10.000 00 


• S 


50,000 00 


140,000 00 


190,000 00 


190,902 17 j 


98,316 18 


5,673 83 


34,000 00 




148,000 00 


174,173 8i 


399,173 89 j 


319^27 67 | 


17.545 85 


t 


17,545 85 


« 


180.000 00 
f.0,000 00 


40.000 00 
85.000 00 


930,000 00 
145,000 00 


79,500 00 


1 


30,000 00 


30.000 00 




957,545 85 


155,000 00 


419,545 85 


79,500 00 



Ces ou 

tion , le chemin de 
dan» la partie 



dan* le cour» de 1837. Depuis leur execu 
, qui était » 
Comlon et 



Cet ouvrage est terminé depuis U fin de 1836; le* hospice» de l.yon 
fourni la somme de 149,925 fr. 50 cent. 



Le» 



de I. von ont fourni la 'wnme n-enntre de 6,000 francs. 



Le revêtement eut exécuté »ur une longueur de 600 mètre». I*a hauteur à 
laquelle In caui du Khéne se tout maintenue» jusqu'à prêtent a em- 
pêche 1 d'cxrctilrr le» fondation» de» 300 mètre* restant. 
Il a été impossible de commencer en 1 838 le» fondation» de ce» mur». 
Tous le» matériaux «ont approvisionnés , et l'on ne tardera pa» h pouvoir 
commencer le» travaux et à 1rs conduire avec activité, 
t'es travaux sont aujourd'hui fort avance», et le neuve, rentre dan» son lit, 
coule aujourd'hui le long de l'allée Perrache. Le quart de» dépense» e»l à 
la charge delà ville de Lyon; le département y a contribué pour 
30,000 francs, et la ville de U Cuillotière pour 150,000 francs. 
On n'a pu travailler aux fondation» qu'à la fin de Tannée, k cause de la 
hauteur de» eaux. Ij> digue de revêtement est fondée >ur environ 
I, 



La ville de Vienne contribue aux dépenses pour un lier» de leur moi 
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DESIGNATION 




DU DEPAaTBMIE.1T* 
auxquelt 



été accordes. 



Arriérlic, 



• ••«...t. ai 

(Suite.) 



INDICATION DES TRAVAl X. 



Ktatilir cnirnt d"uii chemin de halage de 387 mètre* de lon> 

gueur, «a pied ei en «mont de Chateaubourg 

Digue de SouUM-aune, en aval du bourg de Saint 

Totaux 

Établi ^emeot d'un chemin de halage de 858 mètre* de lon- 
gueur, *ur la rire gauche du Rltùae, le long du village 
d'Andaiirette 

Etabli.ueinetit d'un ehemiu de halage d« jftti métrei de lon- 
gueur, ls long de» rochers de Sillon, au nord de Saint- 
Vallicr, et coimtruction d'un poncrau rar le canal d« la 
ftrajunrre , au and de la même ville, 

Kt«iji(Aj,ctiit'iit d'uu chemin de halage de 365 mètre* de lon- 
gueur, le long du village de Serve* 

Eubusaeraent d'un chemin de halage de S 15 mètre* de lon- 
gueur , le long de la ville de Tain 

Re'paration du chemin de halage établi le long du village de 
la roche de (Jlun 

Extraction, «oui le* bas*e* eaux du Rhône, du rocher du 
Dcnjon, situe' prés du village de la Rocb*-de-Gluu 

Coiutructinn d'un iMRiceau de 3 mètre* d'ouverture «ur le 
rui*»eau de l'Epervière , an »ud île Valence . . , 

Construction de deux pa*«errllea en charpente , l'une >ur la 
rÏTière de Vcore, et l'antre sur le rniueau du t'bwi, 
commune de l'Etoile 

Etablissement d'un chemin de halage «or 1,015 mètre* de 
longueur , en aval du bac de Vivier» , dans la commune 
de Châteauneuf 

Extraction du rocher de Pa**cron ,«itu« dan» le Rhouc , en 
aval du pont du Robinet de Donirre 

Amélioration du chemin de halage «ur le rorherde l'Homme- 
d'Armea au de Tète-Moire 

Totavx, 



Kubluuemeot de digues en «mont du . 
, barrer le bras Marie et servir de chemin de halage. . . . . 
Etablunement d'un chemin de halage dan* l'emplacement de 

l'ancienne digue du Paty 

Construction d'un pont sur la Mryne. . . 

' ^ Travaux de défense eu amont d'Avignon 

Travaux de défense en aval d'Avignon . , 

ConutrurUon d'un perré et d'une portion de chemin de 
halage dans la partie méridionale de file Courtine 

Totaux... 



MONTANT 
de* 

ADjl-BICATIOHS 
M 

de* évaluation*. 



14,048' 4tK 
10,500 00 



3:1,5 48 40 



AFFECTEE*. 

avant fa lo, 
du 30 |uin 183J 



M.763 17 

9*358 91 
55,399 79 
55.550 47 

5,154 45 
tSrSOO 00 

7,466 5» 

4,616 33 

96,59* 31 
5,000 00 
i,000 00 



911.439 98 



154,105 97 

96,400 00 

11.385 fjO 

87,169 57 

30,954 61 

17,368 91 



3î",376 36 



39,515 35 



I4.74i "i 



47,958 0- 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 




eu vertu 


sur 

CRKDtTS ACCO»DM 

de la loi du 30 juin 1835. 


qui doivent 
itrr fournis 


OBSERVATIONS. 


Avant 1838. 


En 1838. 


TOTAL. 


par 
le» riverain*. 




12,650' 00* 


a 


1 8,650' 00 e 




( , '£f tuivriii»** r<! li iiHiurfili ui fl.*rmiii<* 




5.000 00 


5,000 00 


13.000' 00" 


Le* propriétaire» intéressés routnbuent a l'exécution de cet ouvrage pour 
le» deux tiers du montant de» dépcn*es. 


18,610 00 


5,000 00 


17,650 00 


13,000 00 






6.000 00 


6,000 00 


v 


Ce travail liera termine dan> le cour* de 1 839. | 


« 


84,000 00 


84,000 00 


t* 


Le chemin et le pont sout aujourd'hui Ion avance», et en partie livras à la 
circulation. Ces deux ouvrage* seront complètement leimims dan* k- 
cour* de 1 839 


7,000 00 


31,500 00 


38,500 00 


0 


• 

Cet ouvrage est à ped pré* termine'. 


20.035 13 


4.34G 30 


31,381 42 


0 


Cet ouvrage eut livre" a la circulation depui* la 6n de 1837. 


5.000 00 


154 45 


5,154 15 


n 


Ce travail est terminé depuis la fin de 1837. 


8,989 09 


8,000 00 


A Qitn ai, 
4,989 09 


' 


Ce travail est fort avance 1 , mais la hauteur des eau a rmpeché de le 


4,185 IG 


3.881 3G 


7.466 53 


»■ 


Ce pont est termine' depuis la fin de 1837. 


4.000 00 




4,000 00 


» 


Ij passerelle du ruisseau du Cbie» est terminée ; Tautre est fort avancée. 


.'..000 00 




5,000 00 


1,606 67 


I* Iiauieur des eau* a retardé l'exécution de cet ouvrage. 


f 


1,000 00 


1.000 00 




/tien. 


8,000 00 




2,000 00 


i 


Cet ouvrage est tenuuw depuis 1 837. ; 


50,809 37 


138,888 M 


182.191 48 


1,666 67 




50,633 00 


55,900 'OO 


10.633 09 


41.076 14 


Ijl somme de 41.07G fr. I l cent, a été fournie par 1rs | >«piK-ia re* intc- 
ressc"s. 


26,100 00 
7.351 GO 


8,000 00 
15,148 40 


86,100 00 
8,000 00 

22,500 00 


» 

13.329 01 


Ce travail e t terra né et remplit parfaitement son objet. 

Le trésor fournit le* cinq huitième* de la dépense et la ville d'Avignon 
le reste. j j 


G.000 00 
7,700 00 


7,477 30 
» 


15,177 30 
9,700 00 


13,085 61 
8,000 00 


Le trésor fournit la moitié de la dépense, la ville d'Avignon un quart, et 1 
les riverains le dernier quart. | j 

Le trésor paye tout le chemin de lialage rt le tier* dr» perrés et enroche- Il 
ment* ; les deux tiers restant» sont fouruu par les riverains. i II 

II 


98,084 G9 


88,585 70 


186,610 39 


69,390 82 
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DÉSIGNATION 




RWne 

(Suite.) 



INDICATION DES TRAVAUX. 



Prolongement de* quais du port d'Arles 

i Réparation* do chemin de hatage de 1» rive gauche, k Bar- 



Bouclir-do Rhonr. 



Barrage d'une branche 

Ranchicz 

Barrage d'une branche secondaire du Rliéne, as mu de» 

Cendres , , . , 

Dvpcnse* diverse», frai» de lever du plan du cours du fleuve, 

entre la Duntnre et Arles 



Hante-Garonne. 



Totaux 

RÉCAPITULATION. 



MONTANT 
de. 

ADJUDICATION 
OU 



84,115' 10* 

17,803 06 
7,497 M 
3,500 00 



141,399 87 



SOMMES 
ArricTÉti 
avant la loi 
do 30 juin iNi 



le» adjudication 



l>' parlement de TAin 

duRbone 

de i"I»ère 

de l'Ardèche 

de la Drome 

de Vauclu*e 

desBouches-dn-Rhoue. 



Totac» . 



39,454 15 
876,113 50 
1,037,391 99 

33,548 40 
991,439 98 
397,376 36 
141.399 87 



9,676,645 78 



Construction de recluse 



.àTouh 



119,193 95 



Garonne . 



Tarn- et Garonne. . 


Établissement d'un chemin de belage le long de la vide de la 
MagUtcre, avec perre», mura de quai* et cale dem bar- 
il rrtifi cation du lit de ta Garonne au paaiage de Saint- 


71.461 39 
187,990 87 


e 
r 






958,759 19 


» 






73.195 10 


IJ.645 « 






453,074 98 


< 


Lot-et-Garonne. . . 




39,909 68 


4,939 li 




Conxtruction d*uu mur de soutènement du chemin de 


10,791 54 
11.548 15 


I 

19.4M »> 






588,511 75 


99.39» a 



■ 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 




US 

en vertu t 


nr 

chkwt» accoude* 

e la loi do 30 juin 1835. 


DE COMCOURS 

qui doivent 
être fourni» 


OBSERVATIONS. 


vvant 1838. 


En 1838. 


TOT Al 


par 
les riverain». 




30.3G3' 10= 
3,390 90 

§ 


6,303 91 
1,907 43 


9.404 81 
1.907 4i 


I8,98f>r«* 

- ! 


Le mur de quai est fondé et élevé jusqu'à U dernière aune. 

Ces travaux ont été exécute» en 1 836 et 1 837 , *ur le» fonds du syndicat de 
Barbentane i depuis , il a été tenu compte à ce syndicat du tien du mon- 
tant de§ dépenses qui est reste a la charge du trésor. 

La hauteur de» eaux du fleuve a empêché de commencer le» travaux; le» 
dépense* faite» consistent en approvisionnement* de matériaux. 


» 


1,363 67 


1,363 67 


» 


Idem. 




3.137 00 


3,137 00 


<• 


Ce travail est terminé ; le» dépense* ion! reatre. lufcr.eure» à l'évaluation. 


33,653 00 


33,846 66 


1 

67.499 66 


18.989 69 




39,454 15 
l i 8.000 00 
357,515 85 
19.650 00 
50,309 37 
98,084 69 
33,653 00 


» 

174,173 83 
155,000 00 
5,000 00 
133,389 11 
88,535 70 
33.816 66 


39,454 15 
333,173 88 
413.545 85 

17,650 00 
183,491 48 
186,010 39 

67,499 66 


< 

y 

73.500 00 
13,000 00 
1.666 67 
f.9.390 88 
18.989 63 


a 

■l * 


630,597 06 


588.838 39 


1,338,435 35 


175,...- 11 






60,000 00 


60,000 00 


1 


I 


* * 


10,000 00 
30,000 00 


40.000 00 
90.000 00 


.» 
s 


l-e* dépense* faite» en 1 83* ■ et 1837 sur le produit du droit de navigation 
s'élèvent à 31.900 fr. 


a 


00,000 00 


60.000 00 


a 




17,000 00 

33,000 (m) 

t 


1,500 00 
113,000 00 

3,570 34 
7,000 00 


18.500 00 
113,000 00 

35,570 34 
7,000 00 


40,599 15 
4.785 00 

g 


1 Eu vertu d une soumission approuvée, un propriétaire intéressé s'est chargé 
\ de l'exécution de» travaux, moyennant une subvention de 33,000 franc*, 
j On a en outre dépensé pour ces travaux une somme de 30,000 francs eré- 
i ditéc sur (e produit du droit de navigation. 

I.es travaux antérieur* a la foi consistent dans la construction de 330 mètres 
| courants de digues et épis. Cet ouvrages ont été exécutés par le» rive- 
rain» ponr la iiimmr de 4,838 fr. 13 cent Aujourd'hui tou? ce» travaux 
sont termines. 
Cet travaux sont sur le point d'être terminés. 


1 1,548 15 


» 


11,548 15 


338 65 


Le montant des ouvrages sélëre a 94,000 fr. Sur cette .orame , 1 3,4 5 1 fr. 


O0.548 16 


135,070 34 


185,618 49 


45,718 80 


• * 



SITUATION BU TRAVAUX. .1 H 
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DESIGNATION 




DES n^PAtTHMINTS 

auiqucl* 
de» fonds 
nnt rte accorda 



1 , 



(Suite.) 



Garonne 

Suite.) 



INDICATION DES TRAVAIX. 



i lit du 
i lit du 



RcpottT 



iles .Saint-llilairr. 



Rectification du Irt dn fleure, aux roche» de U Gardelle. . . . 
Extraction de rorbes et plantation» des atterrusetuents crées 



. lit du 



Etablissement d'un chemin de balage , k Recula* 

I Extraction de roches au même lieu 

■ Rectification du lit du fleuve, à Magnon et à Eagrucrc. . 
' Fermeture du bra* dro:t du fleuve, au passage de* Cordé*, 
j et rectification du lira» gauche 

Rectification du lit du fleure et fermeture du braj gauche 
de Baliu 



Rectification du lit du fleure , a Conssan 

Travaux drfensifs dei berge* , sur la rive droite, en amont 
du pont Mi»i>endu de Marmande , et exécution d'une cale. 

Fermeture du bras gauche du fleuve au passage de Souilha- 
gen , et rectification du bras droit 

Fermeture du hra» droit au passage du CoI-de-Fer, et recti- 
fication du bras gaurhe 

Supprc«*ion , dans l'intérêt de la navigation. , du moulin de 
îourbrrieu , au sieur Labrteric 

Dépenses diverses comprenant quelques indemnité* aceor 



Totaux . 



n du lit dn fleure au Gravier de n<mrd< il" 



Achèvement et rr'paration de la digue de CasteL,. 

Rectification du cours du fleure devant Preigoac. . 

■ " devant Cadillac. . 

devant Rions . . . 



Amélioration de la navigation au passage de Langoiran , au 
mnjeu de dipue.s Mibmrrttltlrs h nu-marée de morte-eau. 
Dragages pour l'ouverture des pas**» de Bar'e, de Castets et 
a..: i e« passages difficiles de la Garonne; frai» d'opérations 



Totav» . 



MONTANT 



ou 

de* évaluations. 



688,51 I f 75 e 
31,846 30 

ai 9.638 î6 



06 
00 



195,50.'. »3 

55.000 00 
90,000 00 
115,176 31 

346,116 14 

858,187 97 
11 «,969 39 

14,109 44 
148.G31 34 
Ml, 838 70 



1,900 00 



9.49G,52u 95 



64,445 59 

33,599 96 

858,901 20 
498,431 65 
646,354 38 

84,986 35 

41,500 00 
S50 00 

1,609,621 13 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 


1 


ut 
en vertu 


caioiTg ACCORDlU 
de ta toi du 30 juio 1835. 


DE CONCOURS 
qui doivent 
être fourni» 


OBSERVATIONS. j 


tvant 1838. 


En 1838. 


TOTAt*. 


par 

le* riverain». 




60.548' 15» 


135,070' 34' 


185,01 8' 59* 


45,71 8' 8t> 




31,461 81 
* 

4 1,000 00 

i' 

4,000. 00 

s 
■ 

57,000 00 


1 1 ,500 00 
51,185 47 

9,244 19 
14,000 00 

t 

85,000 00 
30,0(10 00 
5,000 00 


38,951 85 
51,185 M 

50,344 19 
14,000 00 

4,000 00 

95,000 00 
30,000 00 
Gi.OOO 00 


» 
t 

I5G 00 

i' 

70,069 93 

# 
0 

30,400 00 


Ce» travaux mm* a peu près termine 1 !. 

lys travaux antérieur* à la loi consistent dan» Couverture «Fane passe h 
travrr* nu b«nc de rocher et dans la rectification du lit, sur une ton 
» gurnr de 300 mètre». Tou» le» ouvrage» Mint aujourd'hui ternîmes. 
Depuis leur achèvement, un attrm&scnietit considérable »'e»l forme 1 dan* 
l'ancien lit. On s'est empresse* de planter tout l'espace compris entre la 
nouvelle ligne de rire et le pied de l'ancien uc berge; on a extirpé, dans 
le chenal, plusieurs pointe» de rochers qui gênaient lanavigiuion pendant 
les ba*se* eaux. 

Les traraui sont exécutés par im grand propriétaire qui , depuis près de 
trente ans, s'occupe avec autant d'ardeur que de «occis des moyens de 
lutter contre le fleuve. 


90,000 00 


50,000 00 


1 10,00 J 00 


M 


V 


« 

4'!, 000 90 


45,000 00 


(>'• Don oo 

91.000 00 


t 

35,500 00 


- 

Les dépenses faite* antérieurement a la loi , Uni en travaux qu'eu secours 
accordés aux riverains, s'élèvent à la somme de 144,988 fr. 46 cent. 


ea/iofl utl 

140,011 40 


40.000 00 


6,988 60 
189,011 40 


i 

31,400 00 


L'adjudication avant été rè«itié*. on n'a pas travaillé a ces ouvrages 

*M 10 lit 

en i p jo. 

!.«* dépense* faites antemeurcracat a la loi , tant en travaux qu'en secours 
accordés au nvoraÎM, «Vitrent » la somme de 189.103 fr. 18 cent. 


IGO.OOO 00 


50,000 00 


310,000 00 


1.900 00 




s 


4,000 00 


4,000 00 


» 




1400 00 


« 


1,300 00 


» 




■-» a gm a rfV/v a»/» 


515,000 00 


1,101,300 00 


185.838 73 




« 

8,000 00 

198,400 00 
87,000 00 

lr i JUlll Ail 

2 Cl, OUI) 00 


18,000 00 

10.500 00 

179.700 00 
00..100 00 
45,000 00 


18,100 00 

S4.5O0 00 

378,100 00 
117.300 00 
300,000 00 


s 

rw.ono oo 

< 
i 


La subvention «le 30,000 franc», fournie par les riverains . a été dépensée 
antértrareiann h ta loi du 30 juin 1835. 


* 


00 


4,000 00 






1 


41.500 00 


41,500 00 


i 


Cette dépense se compose ainsi qu'il mit : 
39,000' pour achat de bateaux -dragueur» et pour l'onverTsu-e de doute 
passes; 

a m srtn a* : J . 


350 00 




S 50 00 


» 


8,500 pour trais d opérations. 


Ï55.450 00 




920,350 00 
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»UMMK> 


DÉSIGNATION 








APrscrrii ». 










de» 


avant la lu: 




DM n lit* A RTE ME XTS 


INDICATION DES TRAVAUX. 




ADJCOICATtONS 


du 30 tntn l fl *v 


on 








OU 


eompn» 




ne;» ionui 








dan* 


ri vit rwt 


util rir accorde*. 


• 




de* i* v al u n 1 1 c it » . 


le» adiudicm .... 






RÉCAPITULATION. 












Département de la ll.nte-Garet.Be 




na.iw*** 


« 










858,158 19 


- 










3,486,586 95 


349,180* "» 










1.609,888 13 


357,549 1? 










4,407,384 53 


706,739 8? 


■ 




- 




70,359 96 


r 










73,937 34 


■• 










75,787 74 












78,043 36 












78,648 89 


• 










1 J, i Jt> 1*4 








Ouverture d'un canal à trarer* runtime de Lmecb 




.133,331 71 


• 




t 


Execution dea porte» de* échue* désignée* ci-deuu», et 


de 








% 






63,796 35 








Indemnité» de terrain et autre», concernant le* travaux 


de 












41,698 39 




•i 








163,176 00 


» 






Déblai» de rocher dan» le lit de la rnrière, pour approfon 


d,r 














118.000 00 








Dépense» diverse» comprenant le* frai* d'étude et de rédae- 














44,954 33 
























1,000,445 00 




- 








71,938 55 










156.476 88 


1 








193.389 09 


• 




Lot-et-Garonne . . 






34.437 37 






1 Etablissement de nouTelle» partie» du chemin de halage 




45,861 0© 


r 




f Indemnité accordée au neur Dastros, entrepreneur, n 
















100 00 












493,133 89 








RÉCAl'lTULATION. 
















1,000,415 00 












493J33 89 


» 


- 








1,491.577 8» 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 


1 

* 


LU CABDITS ACCORDÉS ! 

en vertu de I» loi du 30 juin 1835. 


nu coucou»» 
qui doivent 
être -fournis 


- * 

OBSERVATIONS. | 


Avant 1838. 


En 1838. 


TOTAL. 


par 

le* riverain.. 






• 






«r 


i 

646,900* 00» 
655,350 00 


60,000' 00* 
60,000 00 
515,000 00 
365,000 00 


60,000' 00° 
60,000 00 
1,161,900 00 
990,950 00 


I 
f 

30,000 00 


• 

* 

* 


1,901,450 00 


1,000,000 00 


9,901,450 00 


915,898 73 


• 

< 

• 


U.JJ.I »JO 

66,000 00 
69,500 00 
71,007 79 
66,000 00 
66,000 00 
87,37» 61 


,T 

H 
» 

1 
l 


66.000 00 
o5l,5t>(> Ot) 

71,007 79 
66,000 00 
66,000 00 
87,379 61 


» 

* 
g 

0 

1 

a 


■ 


55,100 00 




55,100 00 


* 




U.698 39 
50,000 00 


ê 


41,698 .19 
50.000 00 


» 


Le» travaux ci-contre, n'étant pas susceptibles d'une évaluation régulière, 
ont été exécutés par régie. 


50,000 00 


1 


50,000 00 


c 


• 


44,951 38 


r 


44,954 39 


n 




738,000 00 


V 


738,000 00 


i 




70,000 00 
140,000 00 
137,000 00 
8,000 00 

97,000 00 


J 
• 
• 

1) 


7C.O0O 00 
140,000 00 
137,000 00 
8,000 00 

97,000 00 


« 

a 

.i 

.T 


• 

> 

• 

Le» travaux ri-routre ont été exécutés par régie non intéressée. 


100 00 




100 00 


» 




389,100 00 


* 


389,100 00 


o 


- 


738,000 00 
389,100 00 


V 

S 


738,000 00 
389,100 00 


| 


! A partir de 1838, les dépense» relative! » la navigation du Lot «ont pre- 
[ levées sur le budget extraordinaire. 


1.190,100 00 


■T 


1,190.100 00 




• 
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1 ' - 

H DÉSIGNATION 


• 


MONTANT 


SOMMES 

AFCkCTÉE», 

avant ta loi 


Il riviire*. 


DES PBFAATKMEtIT* 

amqurl» 
dca fond» 
ont «lté accorde*. 


INDICATION DES TRAVAUX. 


.le» 

ADJVDICATIOKS 

de» évaluation*. 


du 30 piin 1 830 , 
aux travaux 
COtupr l» 
daiM 
le» adjudication» 
ou évaluations. 



RÉCAPITULATION 



1H 

Baîw 

Midouxeet Adour 



Nord. 



Perfectionnement de la navigation depuis Cambrai piaqul 



Ger» et I-oUrt-Ga 



Frouard jusqu'à 



denni» r.xtrrroité du 
canal du H h Ane .u 
lil.ii. ju,«rualY»tr 
dan» ce dtro» Osait 

depui» Conifem juaaafa 



l.ande*. 



k Garonne. . 

rais Mo 
juaqu. 



Haute-Loire, Loire, . 
Nièvre, Cher, f Amrtiorauou de toute la partie navigable de 
'l.oirct, Loir-et-Cher., principalement de la partie 
Indre et-I.nire, 



irmi- 
«4 la 



la partie navigable de cet* 



Haute-Sanne, 
Côte-iTOr, f Am4Îlll ._, lft „ A , 
t-l.o,re,Ain,i Amélioration de 

nboca. ) 

i 

Ain.Rlioue, \ 
Itère. 

Ardcchc, Orômc, } Amélioration de toute la partie navigable de ce leure. . . . . 
Vaurluae, 
\ Bouchei-du Bhone. 



I 



Lnt. 



H ante-Garon ne , 
Tarn- et- Caroune, 
Lot et Garonne , 



Loi «t Lot-«t-Ga- 

ronne 



de ce fleuve 



AirM-lnwaejou «V feuar ànkm «kpui» Levignsr juanaa la Ga- 



To* At x oknéjiagx . 



ARTICLE 1 



I>îl.47»f48« 
1,010,483 es 

1,686,877 19 
1.133,164 83 
676.678 75 



95.461 40 



3,641,488 37 



3.181,099 00 



J.676,645 78 



4.107.834 S» 



1,493,577 89 



ARTICLE 2 



73,176 



*0-.T06 4* 



ici.:.09 ir. 



706.7S9 80 



I5,3?a,f5.i5 :>G 



1,149,133 Li 
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SOMMES DÉPENSÉES 
uir 


FONDS 

DE CONCOURS 
qui doivent 
dire fciurnîs 




DIS CRÉDITS ACCORDÉ 

en Tenu de U lui <lu 30 juin 1835. 


OBSERVATIONS. 


AT»nt 1838. 


En 1838. 


TOT Ai.. 


par 
le» rirersin*. 




-ÉNÉRA 


LE. 






• 


)E LA LOI. 






663,764' 3 1< 


563,082' 3* 


1,226,846' 69* 


'7,150' 00" 


• 


275,000 00 


960,000 00 


535,000 00 


■ 




173,855 II 


501.806 74 


975.061 85 


12,000 00 




569,936 83 


342,373 04 


912,309 97 


■ 


• 


ï» 1,1)011 OU 


1 11 Al .A AA 


t*A AAA AA 

J74.QOO 00 


f 


* 


3.223,555 C5 


1,799,669 10 


1,023,917 81 


«A | rA #|A 




LA LOI. 




• 




• 






a ij- <11 |t-f 


134,918 62 




880,090 59 


437,73» 98 


1.317,759 60 


810,167 7} 


• 


639,597 OC 


588,828 29 


1.928.495 35 


175,547 11 


• 


1,901,450 00 


1,000.000 00 


2,201,450 00 


915,888 73 




1.190,100 00 


# 


1,120,100 00 


» 




5,203,300 82 


3,091,808 00 


8.995,168 82 


1,336.469 19 
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TABLEAU 

Des travaux exécutés en 1837 et 1838, en vertu des lois du 19 juillet 
1837, pour le perfectionnement de la navigation de plusieurs fleuves 
et rivières , et du montant des sommes journics par le trésor public et 
par les propriétaires riverains. 
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i 



DÉSIGNATION 



nu 
rivière». 



Aa. 



DES DtPARTEMKNTS 
auxquels 
de» fond» 
ont été accordé». 



l'as-dr-Calai.. 



Ardennea. . 



Marne. 



Marr.r. 



INDICATION DES TRAVAUX ET DÉPENSES. 



Ecluse à double sas a l'extrémité aval du faubourg du H.iut-Pont 

Reconstruction du pont tournant, dit le Ponl-f'erl, établi sur l'A», en téte du 
faubourg du lluut l'ont .- 

Mnr drquai de 973 mètre», le long delà rive gauche de l'A», dan» le faubourg 
du Haut-Pont 

Onvi rture d'uu canal derrière ce faubourg , pour le service de la petite navi- 
gation 



du mur de quai , pavage du chemin de halage et réparation df 
et 



litdefAa, entre 



Élargi ar 

de Bonrbourg 

Approvisionnement de 
Dépenses diverse» comprenant !r« indemnité» de terram , les frai» 

génieum, le salaire de» conducteur» et 



MONTANT 



des éraluat>on> 



........... 



Totaux. 



Empierrement», perré» et aqacducs pour ramcliaratwa du cbenua de halage.. 

Formation de chenaux navigables dans les guc's de Dora-te-Mesuil , de l'île Saint- 
Louis et de Peypin 

Construction de »i« é»-lu«r» et de deu* portes de garde dépendant des dérivations 
drlaDajBC-de-Mru>e, Rerin, Saint-Joseph, tu roche de ITf, Mounven-sou- 
Vireu* et llan-aux-Troi.-Fontaines " 

Ouverture des tranrhéc» à cul ouvert et terrassement < 

Souterrain de la dérivation de Han-au-Trois-Fontaines 

Souterrain de la dérivation de Revin 

Construction d'une double chèvre et fourniture de detu 

Réparations d'un bateau de service 

Dépenses diverses , comprenant le» opérations graphiques, les Irais d'expertise, 
les frai» de surveillance, les frais fixes des ingénieurs, le salaire des conduc- 
teurs et piqueurs, leurs frais de déplacements , etc . . . 



Totaoi. 



Travaux de terrassement a exécuter entre Pogny et ChàJons-rur-Marne 

Travaux de terrassement a exécuter entre Rccy et Tours-sur-Marne 

Travaux de terrassement et ouvrages d'art pour l'établissement du canal , depuis 

Tours-sur-Marne jusqu'à Duy 

Indemnité! de terrains et dépenses diverses 



Totaux. 



Travaux de terrassement pour l'ouverture du canal de Meaax a 
Indemnités de terrain et dépense» diverse* 



Totaux. . 
RÉCAPITULATION. 



«48.000* * 
44.000 04 

193,000 »> 

19.000 00 

30,000 00 

166,000 00 
14.391 sa 

10,863 ,« 



146,543 01 



648.389 10 
361,754 
17G.7II (i:> 
71,110 01 
4,668 ji 



7.869 3J 



1,0*0,438 «... 



3.10,000 00 



t .350,000 00 
1,064,993 00 



3,164.993 *) 



418,000 00 
594,106 Ov 



I.019.1O6 00 



Département de la Marne 
de Seine- ct-J 





3.164.993 00 
1, 019.IO6 00 






4,177,099 00 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 










DB CltNCOUM 










qui doivent 
ttre fourni* 


OBSERVATIONS. 


en 1637. 


en 1838. 


TOTAL. 


par 

lu riverain». 






54.56lf08« 
19.571 96 


54,561 '08« 
19 571 <ir, 


g 
• 


Le* trayant sent a>*«i avances; il» pnurroot mime être terminés ta 1839, 
si rentraprnev se dewrauae a déplorer toute l'activité" nécessaire. 




94,608 89 


94.608 89 


s 






3,735 98 


3,735 98 


» 






14,394 93 


14,391 93 








3,383 92 
14,394 93 


3,385 99 
■ 1,394 93 


g 

# 


• 


50* 


10,863 38 


19,315 68 


• 




1,489 50 


915.510 37 


916,998 87 


* 




86,300 00 


66,978 44 


159.778 44 


■ 


Le» travaux «ont terminé» sur une longueur de 94,000 mètre* formant plus 
des deux tien de la longueur totale. 


i 2,300 Oit 


90,700 00 


63,000 00 


g 


Le» chenaux de Dou-Ir-Mcsml et de l'ile Saint- Louis «ont terminés. 


\ 
". 


» 

7,000 00 
5,500 00 
3.400 00 
600 00 


g 
i 

7,000 00 
5,500 00 
3,100 00 
600 00 


K 
§ 
1 
g 

■ 


Ces travaux ne sont pas encore commence*, mats toutes les mesures sont 
prises pour imprimer, en 1839, (a plus grande activité a leur exécution. 

L'exécution de ces travaux , retardée par la perte successive de deux ingé- 
nieurs, n'a pu commencer que dan» le mois de novembre. 


9.904 00 


4,915 33 


0,419 33 


a 




I31.U04 00 


107,693 77 


93S.697 77 






• 
* 


5.000 00 
15,000 00 


5.000 00 
15,000 00 


g 
g 




• 

t 


1 17,498 Oi 
717,601 98 


147.498 09 
717,601 18 


g 

r 


Le» travaux sont en pleine activité. 


â 


885,100 00 


885.100 00 


g 




3,166 66 
1.340 fifi 


30,000 00 
4*4,900 00 


33.166 66 
496,940 66 




Le» travaux du souterrain sont i ommencé», et une galerie est ouverte dans 
toute sa longueur. 


4.507 39 


454.900 00 


459,407 39 


■ 1 


■ 


4.507 39 


885,100 00 
454,900 00 


885,100 00 
459,407 39 


* 

i 


• 


4.507 3* 


1340,000 00 


1,314,507 39 


■ 






4 





39. 
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DESIGNATION 



r>ii 

rmèrrs. 



DE* DKrARTKMKHTS 
autqurts 
de* fonds 



INDICATION DES TRAVAUX ET DÉPENSES. 



Aube. 



Seine-et-Oise.. , 



Seine. 



Reconstruction de l'écluse de Nogcnt-sur-Seme et prolongement de la dérivation. 

Indemnité» de terrain 

Construction d'un cliemin de halage avec perré», chaussée» et ponceaux aux 
quatre pansages de Noaeraide , de Guignanj, de Beanheu et de la Porte- 
Grève 

Reconstruction dun mur de quai a la Motte-Tilly 

Tutacx 

Acquisition et démolition des moulina de Mclun établit sur le bras navigable de 

la Seine 

Construction du chemin de halage aTec perrén, chaussée» et ponceaux, entre la 
et Metun et à laCitaiiguetu, .ur une longueur de 3,«&*,6S 

Totaux 

d'une arche marinière, avec quai» de halage, au pont de Corbeîl. 

Amélioration du chemin de halage dan» la traver»ée de Coudra; 

Amélioration de la passe navigable, «ur le* haute-fonds de Guirbc et de l'Ile- 

aux-Paveurs 

Dragage «ur le» hauts-fond» de la Seine «upérieure 

Dépense» diverses comprenant les fraw d'études, le salaire des agents, etc 

Totaux 

Impartie en amont 

Quai Saint-Bernard . \ t f partie en aval 

pavage, trottoirs et plantations 

Totaux 



Yonnp. 



Yonne. . 



. Krluse de Mari y, épi mobile de la Mor 
' Dérivation de Marly, dragages , i 
I Indemnités de terrains 



Totaux. 



RÉCAPITULATION. 



Haute-Seine. . 
biL-^Seuie. . 



de l'Aube 

de Scine-«-Manie . 
de Srine-et-Oise.. . 

de la Seine 

de Senie-«t-Oi»e. . . 



Totaux cskcraux . 



Digue et pont de Gurgy. . . . 
Kstacade de la Fossc-aux-Pon 
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SOMMES DEPENSEES 

LU CRÉDITS ACCORDS» 



en 1837. 



en 1838. 



9l.e0l'98« 
8.308 08 



100,000 OC 



TOTAL. 



91. 601 f 98» 
8.398 08 



100.000 0« 



FONDS 

DB COSCOUM 
qui doivent 
être fourni» 
par 

le» riverain». 



OBSERVATIONS. 



Le-i travaux pourront <tre terminé» en 1839. 









»• 




t 




• 




f 








14,030 98 


11,050 98 


* 




11,670 35 


11,670 35 


* 


• 


95,721 33 25.791 33 




40,000 00 


169,000 00 


909,000 00 




96,000 00 


67,000 00 


93,000 00 


• 


8,000 00 


11,000 00 


13,000 00 




68,000 00 


940,000 00 


308,000 00 


* 


i 


161,000 00 


461,000 00 






319,000 00 


319,000 00 


• 




90,000 00 


90,000 00 


• 


t 


873,000 00 


873,000 00 


» 



Le» travau» sont à pen | 
Il ne reite plu» a | 



68,000 00 
» 



100,000 00 

a 

95,781 33 
940,000 00 
873,000 00 



138,791 33 



100,000 00 

H 

95,791 33 
308,000 00 
873,000 00 



,:)Oij,791 33 



91,989 33 
8.168 91 
149.779 99 

173^38 'G 



91,989 33 
8,403 91 
148,779 99 

173,238 77 



Travail! terminé*. 
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DESIGNATION 



DM DKFJUTEMKHT» 
auxquels 



INDICATION DES TRAVAUX ET DÉPENSES. 



MOTOANT 



dr» évaluation*. 



Yonne 

( 



Yonne 

( 



Vilaine. 



llle-«t-VHaine. . . 



Charente. 



Cliarciitr. 



i Manon» des gardes du barrage éTEpmeau , 
' Chemin de halage en amont de Joigny 



Port de Joigny 

Quai et digue de Joigny 

Chemin de halage de Joigny « Epiiy 

d'F.pixv a tViy 

de Céiv a VattrnMein 

Réparation du chemin de* halage Mitre Villevalier et Villeneuve-le-Roi. 
Villcneuve-Ie-Roi et Sens.. . . 



de halage 

Embarcadère de Sen 

Travaux de Pont-sur-Yonne 

Réparation du chemin de foulage 
Travaux divers sur toute la ligne.. 

Dragages 

Machines à épuiser et sonnette*. . . 

de terrains, frais d'opéi 



i et > 
Totm-x.. 



Reconstruction de» écluses et déversoirs du Comte, tTAppigné, de Mon*, de 
Maruire, du déversoir du Poat-Réan, établissement d'un pont sur la dériva- 

vation do Mon» 

Indemnités de terrains 

Portes en métal des écluses du Comte, d'Apigné, de Mons et de Macs 

Établissement d'une passerelle es métal sur récluse du Comte 

Reconstruction du pont d*Ilhon 

Allongrment de l'écluse de Pont-Réan et portes en métal 

Passerelle en métal sur l'écluse de la Boissière 

Allongement , portes en métal et passerelle de l'écluse de Gaitirn. . . , 

Allongement et portes en métal de récluse de la Bousiére 

Achèvement de ta digne et dn chenal en aval de Boil 

Vannage en métal au Gailieu 

Reconstruction des maçonneries du vannage de Gailieu. 

Allongement, portes et passerelle» en métal de l'écluae de la Molière. 
Allongrment et portes en métal de l'écluse de Guiprv. 
de rérW de P, 



Vannage en métal et maçonnerie 
Dépenses diverses pour curages, 



Totaux . 



Construction de récluse de 

• des maisons d erluaier de 



ton et Plrurar 

lion de recluse de Malvic et indemnité» de terrains 

• deTéclutt de Vibrac et d'un pont sur la dérivation; indemnité*. 
■ de l'écluse dttSaat et indemnité» de terrains.. 



Construction d'un quai a Cbiicauneuf, d'un pont de halage sur la Bohême et 
d'un chemin de halage à Saint-Cybatd " 




184,426* 65< 

8.619 42 
11,416 8 4 
38,103 78 
81.131 97 

19,64» 24 

98,841 96 
78,433 9© 

45,627 66 
38,697 05 
76,052 33 
G9.889 54 
17,985 9» 

34,847 BS 

W,MO 66 
19,137 "8 
19,851 Ci 
99,738 51 



801,091 18 



47Î.01 1 

43,988 
36,000 

3,000 

5,000 
25,000 

3,000 
?8,0fltt 
95,000 
18,000 

0,000 
11,000 
98,000 
90,000 
ÏO.OOfl 
19,000 



8>f> 
20 
00 
00 

00 
00 

oo 

00 

00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 

oo 

00 



Jf),0OO 00 

11,600 00 
94,897 69 
93,617 97 
99,572 45 



344,017 34 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 










uk coNcnrM 




LU 


CREDITS ACCOI 




qui doivent 










être fourni* 


OBSERVATIONS. 








par 




en 1837. 


rn 1838. 


TOTAL. 


le* riverai ns. 




» 


173,838' 10» 


1 73,838*16' 






* 


-flOO 00 


7,000 00 


* 




t 


11.416 84 


11,116 84 


f 


Eutreprue terminée. 


' 


81,089 60 


81,089 60 




Entreprise terminée. La ville de Joignv a roiitnbuc aut dépense» pour nue 
tomme de 30,000 francs. 

- 


t 


48,881 87 


18,881 87 


15,000 00 


t 


10,789 01 


10,789 68 


f 






88,107 35 


88,107 85 


r 


/rff 1 ^"** ,en "" ,ee ' 


n 


68,8 il 50 


08,841 50 


# 




1 


83,000 00 


83,000 00 




■ 




33.913 8G 


33.913 86 




Travaux termine». 




76 058 33 


70 0"i8 31 




Idem. 




45,197 f,9 


45,197 69 


ta fuio ftf» 


Travaux termine*. La ville de Sen» doit contribuer aux dépense* pour une 
somme de 16.000 franc». 




17,885 9» 


17,885 98 




Trnv&ux termines. 




18,000 00 


18,000 00 


V 






86,3 15 78 


86.315 78 




Idem. 




3^58 S7 


3,358 57 








12,083 10 


18,083 10 


< 




* 


88,738 51 


88,738 51 






» 


647,150 00 


617,150 00 


51.000 00 






300,000 00 


300,000 00 


* 


LVclu.c de Macairc a été reconstruite <nr le crédit accorde par la loi du 










18 juillet 1836. 


• 




» 


t ! 


Sur le» dépenses farte» en 1838, et .élevant a 500,000 francs, en doit 


■ 


* 


i 


» 


imputer: 


* 


« 


a 




!• Sur le crédit alloué par la loi du 18 juillet 1836 100.000' 




a 


i 


# 


8° Sur le crédit accordé en 1836 »urle» fond* de 1a 8 e ca- 


* 


t • 


» 


A' 






o 


n 


» 


3" Sur le crédit alloué en 1838 »ur le fond» crée par U loi 


; 


800,000 00 


800.000 00 


t 






« 


>• 


t 








1 






j 


■ 




f 








g 


g 






■ 


0 


» 




» 


• 


* 






i 


# 


f 


tt 






',00 000 00 


r ,oo ooo no 


t 




«9.008 00 


1 


89,000 00 


» 


»_CT*>u^rnpr rn Termine. 


11,500 00 


f 


11,500 00 




Idem. 


* 


38,890 8^ 


38,896 85 


» 






66,876 30 


66,876 30 




Ce» troi» échue» feront terminée» dant le cour, de la campagne de 1839. 


io.-m oo 


46,193 48 


66,493 46 


» 






10,600 00 


16.600 00 






«50,000 «0 




ÏÎ9.306 55 


# 
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DÉSIGNATION 




Charente 

(Suite.] 



T»m. 



DKI>AP.TXtfENT8 



INDICATION DES TRAVAUX ET DEPENSES. 



Hkpo«t . 



Couttractton de cinq maisons d'éclusicr k Saint-Simeux, la Liège, Sireuil, La- 



Charente .... 
{ Suite. ) 



Cbarente-Inférirur 



Tarn 
et liante-Garonne. 



Irai , et indemnité* de terrain* 
Dragage de plusieurs hauts-fonds entre lVcluae de Tboucrat et le 

Sireuil, et réparation* du chemin de bal âge aux Chalclicrs 

Réparation de l'écluse de Chalonne 

Construction d'un petit quai, d'une maison dVrlusier a Cognac et de 4 pon 

ceaux de balaie 

Construct.de deux tonnette*, d'une machine a draguer et réparation d'une noria 

Machine à dragurr établie sur un bateau.. 

Dépenses diverse* comprenant le» frai» d'experti*e tt d'opération!, le* frai» figes 
et le* frai» 



Totacx.. 



Construction d'un pont suspendu à Saintr*. 

Acquisition du matériel de dragage précédemment employé au port de la Ro- 



chelle . 



Construction de Tta d'Archimcde, de bateaux pour enlever le» déblais. . 
Dépense* diverse» comprenant le» frai» fixes de* ingénieur* et le 
agent» 



Totaux. . 



RÉCAPITULATION. 



Département de la 
de " 



Totaux oiniAAox . 



Conitrnction, entre Thuitlière et Mauxac, d'un canal de dérivation arec neuf 

écluse* a w, aqueduc*, pont», etc. , et d'un barrage en rivière 

Indemnités de terrain» et frai» d'expertise 

le salaire de» agent», les frai* fixe», ete 



Totaux. 



Perfectionnement de la navigation entre Gaillac et Tlsle 

■ entre Tlsle et Rabaslcns. . . . . 
entre Habaitcus il Viilrmur. 



Conutrurtion d'une écluse a Villemur. 
Indemnités de terrains, dommage», etc. 



mtiiagr*, 



Totaux.. 



Constrnrtion de r écluse de Ta Palisse.' 

Porte* de recluse de Sapiacon , 

Améliornlion de féclu.c de Simtr I.itrade . 



Rxpo«t . 



MONTANT 
des 



344,0 I7'3t< 



19,995 85 

88,000 00 
19.000 00 

17,558 9» 
T.jOO 00 
8,900 00 

8,490 00 



441,380 13 



981,609 34 

83.950 00 
80,000 00 

3,450 00 



*t>D,i)09 31 



441,386 13 
869,009 34 



710,395 4 7 



1,994,415 00 
300,400 00 



1,018,403 68 



378,647 64 
916,515 II 
694,870 79 
U3.3I5 79 
9,845 05 
4.495 00 



38 



143,164 91 
31,390 63 
16,946 65 

191,431 49 
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SOMMES DÉPENSÉES 

LU C*4otTS ACC01DÏS 


PONDS 
de courons 
qui dairrnt 
être fournis 


OBSERVATIONS. 


«n 1837. 


cd 1838. 


TOTAL. 


par 
les nvermins. 




00.800' 00» 


168,567' 43< 


999,366' 63« 


» 






17,835 50 


17,935 50 






• 
1 


■ 


* 


» 




1 
1 


8,507 87 
7,500 00 


8,507 87 
7,500 00 
o.ïfUO Ou 


.v 

0 




850 00 


1,610 00 


2,490 00 


* 




«1.050 00 


812.350 00 


974,000 00 




■ 


« 


30.181 80 


30.191 80 


» 




» 


83,950 00 


23,950 00 






» 

850 00 


11,159 98 
9.600 00 


11,159 98 
3,450 00 


* 




850 00 


67,831 78 


68,681 78 


f 




Cl ,650 00 
850 00 


818,350 00 
67.831 78 


• 

974,000 00 
68,681 78 


1 




68,500 00 


980,181 78 


319,681 78 


■ 




9 

107.663 07 
4,894 45 


585,691 94 
115,009 43 
18 ml il 


595,691 91 
999,665 50 


■ 1 


Les terrsjsements sont h peu près termines. On • de plus construit quatre 
ponts, cinq iquedac* et fonde plusieurs écluses. 


112.557 59 




771,916 12 


— 


1 


\ 
\ 


19.789 95 
:):>o. ooo oo 

80.000 00 
4,185 00 


12,789 95 
S.'iO 000 00 
80.000 00 
i 8 (S 05 
4,425 00 


» 

II 

' s 

n 
■ 


Le* trtTAuz ne sont pas encore commencé». 


0 


450.0GO 00 


450,000 00 


» 




10,000 00 
12,000 00 
8,000 00 


87,000 00 
90,000 00 
9,000 00 


97,000 00 
39,000 00 
17,000 00 


i 
$ 


Cet ou^'" «l^n'r HeT< * * 3 d " 
Ces trs.Ts.ux sont termines. 


30.000 GO 


116,000 00 


110,000 00 


» 




SITUATION 


DKS TRATAOI. 






40 
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DÉSIGNATION 



rtvière». 



Tarn. 



(Suite.) 



Lot. 



DMDërAIITMtEKT* 

auxquels 
de* fond» 



Tarn-et -Garonne. 

(Suie.) 



Lot 



UK-ft-G««OB*. 



INDICATION DES TRAVAUX ET DÉPENSES. 



KtFOKT . 



Amélioration du port it de la cale de Moulât 
Projet» approuve* pour donner 6 mètres de ' 
Montauban et U Garonne 



entre 



TOTABX. 



MONTANT 
de* 

AMCDICATIOXI 

•a 

des naluili ut' 



RÉCAPITULATION. 



Département! du Tarn et de la 
Département de Tarn-et-Garoune 



Totaux ainimAvx., 



Construction do barrage éctnsé de Lacombe. . . . 

— de Vrre 

■ de Plamolc» 

. de (a Madelin*. 

— . do Lièvre 

— de Trapu 

Construction de» portes des 3 premier» 
dr* 3 demiért» 



n du barrage écluse de Bourrut. . . . . . 

' — de Saint-Mare. . . . 

■ — • de Castel-Franc . . 

(TEscambon* 

— — de Campastié . . . . 
- de Touiai- 



Ouverture d*un canal à trevir* Tuthmc de Luierh 

Construction de* porte* des G écluses précédente* et de relie» de l'écluse du canal . 
Travaux en maçonnerie pour la substitution de portes busquée* aux poutrelles 
de* écluses de Cotv, de Saint-George*, de Vatentrée. de Labéraudie. . . . . . 

Travaux analogue* aux écluses de M n ru ci, Douelle, Langle et Al bas. 



à l'écluse de Floii 

de Meyme.s 

— ^— de Puv-rÉvéque. . 

de Grimard 

de Lacroxe 

d'Orgueil 

14 écluse» précédente*. 



Construction des porte* des ■ 4 écluse» pi 
Première fourniture de 199 crie» pour les portes des écluses 

Travaux d'amélioration du chemin de lialage 

Travaux d'ouverture d'une passe dan» le* -rocher* 

de terrains . . . 



TOTACX.. 



Achèvement du barrage écluse de Fumet. 
Construction du barrage éclusé de " 
Achèvement du barrage éclusé de Cassaneuil. . 

— — — — du Temple 

de» 3 écluse» désignées 



191,431(4» 

63,641 TC 
90,000 M 



350,073 îi 



1,380,049 3i 
350,073 ii 



1,730.799 « 



73,691 
116,061 
81,408 
178,339 
176,109 
173.179 
91.938 
91,153 
63,659 
34.800 
87,400 
109,807 
91.000 
91,000 
138,379 
69,790 

131,804 
117.150 
34.501 
98,075 
31,956 
96,969 
39.395 
19,348 
131,116 
94,000 
33,005 
35,000 



9,199,144 43 



35.763 Oi 
60.GI7 0» 
•5,000 00 
145.000 00 
94.497 V 

300.807 43 



igm 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 










DK CONCOURS 






OKDITS ACCOl 




qui doivent 
<tre fournis 


OBSERVATIONS. 

- 


en 1837. 


en 1838. 


TOT Ai-. 


p.r 

le» riverain». 




30,000'OOe 


116,000' 00* 


146,000' OC 


• 






ai, 000 00 


31.000 00 






i 


t 




t . 




30,000 00 


137,000 00 


167,000 00 


' 




t 

30,000 00 


460,060 00 
137,000 00 


450,060 00 
167,000 00 






30,000 00 


587,060 00 


6 17.060 00 








63,400 00 
73,800 00 
43.000 00 
13,000 00 
19,000 00 
18,000 00 
3.000 00 
6,799 86 
39,300 00 
18.800 00 
17,900 00 
31,800 00 
85,000 00 
35,000 00 
51,000 00 
7,996 35 


61,400 00 
73,800 00 
43,000 00 
13,000 00 
19,000 00 
18.000 00 
3,600 00 
6,79» 86 
39,300 00 
18.800 00 
17,900 00 
31,800 00 
35,000 00 
36,000 00 
51,000 00 
7,996 35 


* 


Le barrage «cltuc de Bourru l, commencé en 1836 et 1837 avec ie fondj 
crée par (a toi du 30 juin 183». a été terminé eu 1838 avec le fond» créé 
par la loi d> 19 |».Het 1837. 

/ 




130.000 00 

90.000 eo 

6,000 00 
6,000 00 
6,000 00 
6,000 00 
6,000 00 
5.000 00 
90.000 00 
13,300 00 
33,605 31 
35,000 00 
36,698 48 


130,000 00 
90,000 00 
6,000 00 
6.000 00 
6,000 00 
6,000 00 
6,000 00 
5,000 00 
90,000 00 
13,300 00 
33,605 31 
35,000 00 
36,698 48 


\ 
\ 






899,000 00 


899,000 00 








35,000 00 
8,617 04 
75,000 00 
95,000 00 
6,000 00 


35,000 00 
8.617 04 
75,000 00 
95,000 00 
6,000 00 




- 

.. 1 


» 


330,817 04 


8*0,817 01 


• 





Digitized by Google 



(316) 



I 



DESIGNATION 



VL3 FLÏUVI* 



Loi 



M* OBrARTCMCXT* 

auxquels 
des fond» 



NATURE DES TRAVAUX ET DEPENSES. 



Restauration de l'échue de* Garrigues 
— ■ de féclu** de Saint- Vitte. 



't rctabliss/roeut de» barrage» 



Lot-et-Garonne. 



• de» écluses de Lunruc et Je lUgoulièrr» 

■ des écliue» cTK*r<>u!e, de Port-de-Pcnne et de Lamcyrade. 
> de rédiuie de Villeneuve 



Cote-dOr. 



Constmrtion de» porte» de» buit cela»*» désignée» ci-dessus . 

Ouverture de nouvelle» partie» du chemin de lialage 

Détente» diverse» comprenant le» indemnité - » de terrain 



ToTAlX. 



MONTANT 
de» 

ADJUDICATION 



de» é»»lua!i l 



RÉCAPITULATION. 



Département du Lot 

de Lot et Garonne. 



ToTAlX OÉBÉaAUÏ. 



/ Rarrage avec pertuu et porte de garde en amont . . . 

Dérivation 1 Écluxe à »a» à l'aval 

sTApremont. j Terrassement» 

' Indemnité» de terrain* 

Dragage au port de Gray et au pa»»age d*E»ertey 

Prolongement du port de Gray 

/ Percement d'un puit» du souterrain avec galerie. . . 

Dérivation 1 Tranchée d'amont 

de Savoyeux. ) Tranchée d'aval 



unité» de terrain . 



Dérivation 
de Saint-Albin. 

Dérivation 
de Scey-*ur-S*onc. 



Tranchée ( 

Tranchée d'aval 

Indemnité» de terrain. , 



: galerie. . . . 



| Indemnité» de terrain 

Total* x 



V 



Indemnité de terrain et travaux . 
Indemnité» de terrain et travaux. 



de Pont-Cey. 

Rarrage a perlui» et porte de garde en 
Dérivation Ecluse a sas en aval. 

dUruitlev. Terrassement». 

Indemnité» de terrain 
Barrage mobile de Saint Jeaii-de-Lonnc avec perçut» navigable, canal de déri- 
vation , écluse de garde , écluse à »a» 

Barrage mobile de Seurre, au quart de Saint-Georges 

————— du Chatelel 

Acquisition de machines à épuiser 



Totaux 



360.807' 4* 

76.O00 00 
31,761 93 
63.000 00 
104,000 00 
37,000 00 
80,000 00 

li.ooo oo 

3,341 » 



766.811 6i 



9,109,144 41 
7CC.8I1 Ci 



9,965,956 0" 



319,733 
133.713 
350.000 
130,000 
53.1 37 
78,748 
16,000 
155,57 I 
161,880 
1*3,000 
130,000 
73.0OO 
16,333 
113,148 
353.486 
43,351 

49.155 



9.088,734 08 



- 



WflOO 00 

491,000 00 

963.960 08 
130,399 40 
175.000 00 
75.000 00 



380.000 oo 
397.000 00 
410,000 00 
4,500 00 



3,013,853 48 
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SOMMES DÉPENSÉES 


FONDS 






sur 




DB CONCOURS 




LKJ 


CKliDIT* ACCOIDÙ 


qui doivent 
tire fourni» 


OBSERVATIONS. 


en 1837. 


en 1838. 


TOTAL. 


par 
les riverains. 




.i 


390,91 7 r 04< 


920,91"'01< 


! 




8 
II 
t 
• 
« 

a 


18,000 00 
3,000 00 
5,000 00 
8,000 00 
4 000 00 
97,000 00 
12,140 67 
3,943 39 


18,000 00 
3,000 00 
5,000 00 
8,000 00 

4 ooo oo 

37,000 00 
13,140 67 
. 3,943 39 


,T 

A' 

f 

n 

A 1 
«* 
f 


S 


« 


300,000 00 


300,000 00 








899,000 00 
300,000 00 


899,000 00 
300,000 00 








1,199.000 00 


1,199,000 00 


' 1 


Il a été en outre dép*n«é Aiiténeuraaent à 1838, sur les fond, de 1. loi 
du 30 juiii 1835, une somme de 1.190,100 frinrs. 


» 
I 
» 

» 

8,708 00 
8,430 59 
f 

i 
» 

» 
* 

V 

$ 


30,000 00 
4 fi, 000 00 

1 zO,OOv l)f» 

130,000 00 
30,0"fi 55 
61,394 90 
14 914 (Ui 

J 1,2 11 W 

3,000 00 
3,000 00 
116.34G ûO 
1,000 00 
66,967 53 
16,333 00 
5,000 00 
6,000 00 
35 513 81 


30,000 00 
46,000 00 

4 OA AAA An 

130,000 00 
38,784 55 
69,835 55 
1 4 3 1 4 00 
3,000 00 
3,000 00 
116,9(6 50 
1,000 00 
66,967 53 
16,333 00 
5,000 00 
6,000 00 
35,513 81 


jr 

.V 

.V 

1 

» 

f 

f 

« 
1 




j 


37,036 55 


37,036 55 


1 




17,138 59 


711,773 90 


798,911 49 


1 






* 


i 


' 


■ 




t 


f 




■ 


\ 

a 


33,000 00 
35,000 00 
100.000 00 
75,000 00 


39,000 00 
35,000 00 
100,000 00 
75,000 00 








108,335 89 
156,601 81 
1 

4,500 0O 


108,335 83 
156,601 81 
« 

4,500 00 


■ 


Ces trav«ux sont «dfogé* . mais n'étaieot p«i commencés au 31 décembre. 


i 


Mi, 437 03 


511,437 03 


• 
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DESIGNATION 



DK» PUIÏK 



auxquels 
de» fonds 
ont été i 



NATURE DES TRAVAUX ET DÉPENSES. 



Amélioration de» chemins de halage, dragage» mit divrr» points , perrc», fatci- 
i nage* , louage* et plantation» 

Haufe-Saone et l'Aie- ' ^*'" <m * ^e garde et d'éclu.ier 

, j.Q r ' Achat de machines à épuiser, de sonnette» a battre le» pieux de bateaux et 
bati Ici* 



Swine 

(Suite; 



Aisne. 



Ai«nc. 



Rerlicrt-he de matériaux , borne» kilométrique», exc 

Dépense» diverse» comprenant le» frai» d'étude, le «taire de» 



Totaux. 



MONTANT 
dea 

AO/CBICATIOXI 



navigable et canal de dë- 



Baragc mobile de rbarnay^urSaonc, avec 

nvation avec écluse de garde et écluse a sa» 

ctarr.ige écluse de Verdun .sor-Doub», avec pertui» de navigation, . . 

Etablissement d'un barrage partiel avec large passe navigable à Maçon, établis- 
sement d'un nouveau port aux Maran» 

Dépense» divtrue» pour machine» , frau d'étude et salaire» d'agent» 



Totaci. 



Établissement d'une digue de halage à Trévoux, 

Saune et dragage des hauta-fond» 

Acquisition d'une drague à vapeur et dépense» 



du lit de la 



TOTACX . 



RÉCAPITULATION. 



Département de la llaute-Saone. 
de U Coie-iTOr 



Dépense» commune» au département de la Haute -Saône et a celui de II 

Ciïte-d'Or 

Département de Saine rt- Loire 

de l'Ain 



Totaux cbneraux . 



Dc-placcrne* de la rivière à Avaux et première 



du canal. 



à 

au» Croy 



au Hutoir. 
a Vailly 



Terrassement» de la 2» section 
— ^ — — 3" section. ...... 

■ 4* section 

Déplacement de I» rivière k Varucourt. 
Indemnité» de terrain et dommage». . . 
Dépenses diverse» comprenant le» frai» de lever de plan et d'expertise, la* frai» 



Totaux . 



so.ooof<XK 

15,000 00 

6,000 00 
18.915 43 
36,374 15 



95,319 58 



415,000 00 



t'f',000 00 
27,094 IC 



808.094 16 



«6,071 35 
19,928 65 



246.000 00 



«.088,734 08 
3.013.859 48 



S0H.094 1G I 
846,000 00 ! 



6,952,000 30 



104,793 98 
91,932 50 
67,764 18 
46,507 79 
161,188 20 
913,152 48 
965.913 01 
980,685 78 
97,513 70 
481,217 63 

35,581 37 



1,789,351 62 
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SOMMES DÉPENSÉES 



FONDS 

DB COMCOCM 

oui 



OBSERVATIONS. 









MT 




«i 1837. 


en 1838. 


TOTAL 


les n renia*. 




i 


•,509*49" 


• 

9,509' 49> 


* ■ 




» 


» 


0 


» 


Le* triv*u« »ont approuve*, mit* non encore adjuge*. 


r 


3,140 00 


3,140 00 




* 




9.308 00 


9,308 00 


i 




M 

W 


3fi 174 1 S 
&v,o f *l la 




n 






44,331 64 


44,331 64 
















8 






• 


Ce* travaux sont adjugea, ma» il* n'huent pu coaunencé* an 31 dé- 










cembre 1838. 


il 


136,000 (M) 


196,000 00 


V 


Le* tadenurté* de terrain ne Mnt pa* encore ioldee». 


f 


Cl 000 00 


61,000 00 


g 






87,094 16 


97,094 16 


* 






914,094 16 


914,094 16 


e 






801,776 58 


901,776 58 


0 


Le* travaux seront terminé* en 1839. 


> 


19,938 65 


19,998 65 


t 






331,705 33 


931,705 93 


» 




17,138 59 


711,778 90 


738,911 49 


V 






511,137 G3 


511.437 63 


I 




> 


41,331 61 


44,331 64 


I 


1 


« 


914.091 16 


914.094 16 


A 




f 


331,705 83 


931,705 33 


* 


* 


M t ,1.10 


1,703,341 56 


1,730,480 15 




* 




»« ion on 

*J l,lvw \f\J 


M ion oo 

ill,IVU ' 1 / 






« 


3I.UO0 00 


31,000 00 


* 






17,600 00 


17,600 00 


o 


i 


V 


39,100 00 


83,100 00 


/ 




3 


43.300 00 


43,300 00 


* 




» 


800 00 


800 00 


* 






13,000 0(1 


13,000 00 


* 






i 










4,300 00 


4.300 00 


> 






481,917 63 


481,317 63 


t 










* 


35,589 37 


35,583 37 


1 




* 


700,000 00 


700,000 00 


l 
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DESIGNATION 



FLIUVtS 



ou dkpa»ti.mi;mt« 
auxquels 

des tondu 
ont «te accordât 



INDICATION DES TRAVAUX ET DEPENSES. 



montant 



an 

«le* évaluations. 



RECAPITULATION 



Yonne. . 



V.Ume . 



Dordogne . 



Tarn. 



Aisne. 



Perfcetio 



■ de la m 



Aidtones.. 



ut de L 



de U rivière d'A» 

de la Meuse, depuis Sedan jusqu'à la fron- 



Marne et Scine-et-i 
Marne 



Aube, Seine- et -1 
Marne , Seine , 
Seine-et-Oi*e. . . 



Ouverture de deux canaux latéraux a la Marne ; 
Diiy, l'autre entre Mraux et Chalifcr ........ 



Vitry-le-Français et 



Reconstruction de l'écluse de Nogent et prolongement de la dérivation, etc . . . 

Travaux d'amélioration prés de Slelun 

■ dans i'e'leudue du département de Seine-et-Oi»e , en amont de Paris. . 

Construction du quai Saiitt-Hcrnard , à Paris . . 
Établissement d'un barrage mobile au passage 
de la dérivation de Marly. . . 



du peituu de la Morue et per- 



Yonne. , 



Me-et-Vilaine . 



et Cba- 
rcnte-luféncure. 



Dordogne . 



Tarn , Haute -Ga- 
, Tarn-et- 



Loi. Lot-et-Ga 



Haute-Saonr.Cole- 
d"Or, Saone-et- 



Ai.me. . 



Établissement d'un barrage mobile à Éptnean; 
entre Auxerre et 



du chemin de balage 



Reconstruction de plusieurs anciennes écluses de la Vilaine, et 
de quelque! antre» entre Hennés et Redon 



de plusieurs anciennes écluses de la Charente, et 
de la navigation de cette rivière , dépôt» Montignac jusqu'à la 



Perfectionnement de la navigation de la Dordogne, entre l'embouchure de la 
Véxèreellemoulindc- 



Perfectionnement de la navigation du Tarn , depuis Gaillac jusqu'à la Garonne. 



Perfectionnement de la navigation du Lot, depuis Lévignac Jusqu'à la Garonne. 



Canalisation de la haute-Saone, perfectionnement de la navigation sur la petite 
Saône ; amélioration des passages de Micon et de Trévoux sur la grande 



1 latéral de Vieux à Condé sur-Aisne, et pei 
de la navigation de fondé à la rivière d'Où*. 



Totacx.. 



795.950* 3I« 
1,690.498 60 

4.177,099 00 

959,911 49 
170,000 00 
693,550 98 
178,158 4G 

1,053,963 84 
801,091 18 
890,000 00 
710,395 47 
1,618,403 68 
1,730,799 63 

9.965,956 07 

6.959,000 30 
1.789,351 69 



95,788,601 56 
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SOMMES DÉPENSÉES 


PONDS 


• 


LE» 


«nr 

CREDITS ACCO» 




de coNCOvma 
qui doivent 
être fournis 


OBSERVATIONS. 


en 1837. 


en 1838. 


TOTAL. 


par 
les nver«io». 




GÉNÉRAL! 


E. 








1,489' 50* 


915,516' 37« 


916,998' 87« 


» 


• 


131,004 00 


107,693 77 


938,697 77 




- 


4,507 JS 


1,310,000 (HJ 


1,344,50" 39 


t 


• 


• 


100.000 00 


100,000 00 


A' 




« 

G8,000 00 


0 

95,791 33 
940.000 00 


g 

95,791 33 
308,000 00 


K 
l 

jr 




# 


873,000 00 


873,000 00 






f 


647,150 00 


647,150 00 


51,000 00 




» 


500,000 00 


500,000 00 


» 




6a,s<K> oo 


980.181 78 


349,681 78 


« 




119,557 59 


669,388 CO 


771,940 19 


■ 




30,000 00 


587,060 00 


617,060 00 


« 




f 


1,199,000 00 


1,199,000 00 


l 


Il i été dépecur rn outre eu 1835 , 1836 et 1837 , iar tr< f.md» de U loi du 

1(1 niii. IU1)L 1 1 Ail tAA fitA..jt_ 


17,138 59 


1,703,341 56 


1,790,480 15 


t 




» 


700,000 00 


700,000 00 


i 




417,18» 93 


9,178,053 41 


9 C05 Î43 34 


51,000 00 
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ÉTUDES DE NAVIGATION, 



(Loi du it juillet 1837. ) 



Un fonds de 400,000 francs a été mis à la disposition du Gouvernement, 
par la loi du 12 juillet 1837, pour diverses études relatives à la navigation 
intérieure. 

On a rattache, autant que possible, ces études au grand système de navi- 
gation qui a été soumis aux Chambres dans la session de 1838, et dont nous 
allons rappeler les bases principales. 

Il est superflu, sans doute, de s'étendre sur les avantages d'un bon système 
de navigation, et l'on ne doit pas chercher à démontrer des vérités qui sont 
devenues désormais un sentiment universel. 

Tout le monde reconnaît aujourd'hui que les questions d'économie publique 
sont intimement liées à celles des transports, dont le prix forme une partie 
très-notable de la valeur vénale de presque toutes les matières et de presque 
tous les genres de produits. L'élévation de ce prix arrête l'essor de l'industrie 
et du commerce. Dans l'état actuel de nos communications, les denrées qui 
circulent sur la surface du territoire, n'arrivent encore généralement au lieu 
de leur destination, quand il est un peu lointain, que grevées de frais considé- 
rables résultant de la force et du temps employés à les transporter. Ce sont 
ces frais qu'il est si important de diminuer à l'aide d'un système perfectionné; 
4e navigation intérieure. 

41. 
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Avant la révolution de 17 89, à peine pouvait-on compter en France deux 
cent cinquante lieues de canaux, sur un territoire de trente-deux mille lieues 
carrées! Le canal de Briare , le canal de Languedoc, les canaux d'Orléans et de 
Loing, le canal Crozat, le canal de Givors, le canal du Ciiarolais et quelques 
autres petits canaux situés sur le littoral de la Méditerranée, ou dans les pro- 
vinces du Nord et de l'Alsace, telles étaient les seules voies navigables artifi- 
cielles dont le pays était en jouissance à l'époque que nous venons de citer. 
Pour ne rien omettre, il faut ajouter que les travaux du canal de Bourgogne 
étaient commencés, et qu'on songeait à s'occuper des canaux de Beaucaire et 
de Saint-Quentin. 

L'Assemblée constituante, l'Assemblée législative, la Convention, le Direc- 
toire, tournèrent tous leur attention vers cette partie importante de l'admi- 
nistration publique. De nombreux décrets furent rendus par ces divers gouver- 
nements; mais les moyens financiers manquaient à toutes utiles pensées. La 
guerre au dehors, les troubles au dedans, opposaient d'invincibles obstacles 
à leur réalisation; ce n'est que sous le consulat et sous l'empire, lorsque 
l'ordre fut enfin rétabli en France , ce n'est qu'alors que le génie et la volonté 
du chef de l'Etat parvinrent à concilier, pour quelque temps du moins, les 
soins de la guerre et les travaux de la paix, de grands et de nombreux ouvrages 
furent commencés ou continués; mais bientôt les frais immenses de la guerre 
continentale vinrent ravir aux travaux intérieurs les ressources qui leur 
étaient destinées, et l'empire légua à la restauration une masse considérable 
d'entreprises inachevées. Plus occupé, dans les premiers temps de son arrivée 
en France, de s'y établir et de s'y consolider, plus occupé, disons-nous, de ce 
soin que de tout autre, le Gouvernement se borna d'abord à pourvoir à l'en- 
tretion des travaux terminés; il laissa fermés, pendant plusieurs années, 
presquo tous les grands ateliers; mais bientôt il comprit que, s'il était un 
moyen de se concilier l'esprit des populations, c'était de chercher, par tous 
les efforts possibles, à développer le travail, et à créer l'aisance par le déve- 
loppement du travail: ce fut alors que furent provoquées les grandes loi» 
de 1821 et de 1832, relatives à la construction ou à l'achèvement de divers 
canaux. Ces lois ont été vivement attaquées; toutefois, il faut le dire avec: 
franchise, malgré les socriiiees considérables qu'elle a imposés au trésoiy 
(jette opération n'en restera pas moins l'une de celles qui honoreront le plus 
l'époque qui l'a vue namv. 

Maie, pour que les ciuj. ï;y entrepris produisent tous les bons eft°ets qu'on 
peut «a attendre, il faut, <\\ , .i , en compléter le système, et, d'autre part, 
perfectionner les fleuve, ( ■ , s dans lesquels ils viennent déboucher,. 
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et qui composent avec eux les grandes lignes qui doivent unir entre eux les 
points les plus éloignts du royaume. 

Déjà d'importants résultats ont été obtenus; d'autres pourront l'être bientôt, 
à l'aide des travaux que les lois de 1835 et de 1837 ont autorisés; et si le 
pays contiuue les mêmes efforts, en adaptant les travaux qui seront successi- 
vement entrepris à un plan général, où soient coordonnés les projets dont on 
s'occupe, et ceux d'un intérêt général non contestable qui pourront être livrés 
à l'étude , il se sera préparé un avenir immense de prospérité. 

Si l'on jette les yeux sur la carte d'Europe, on reconnaît que la France, 
assise sur l'Océan et sur la Méditerranée, en contact, par sa frontière de 
terre, avec des royaumes qui n'ont pas, comme elle, l'avantage de toucher à 
la mer, est appelée à donner à la fois un vaste développement à son commerce 
extérieur et à son commerce intérieur. C'est par son territoire que la partie 
centrale de l'Europe s'approvisionne des denrées qu'elle peut avoir à demander 
aux pays d'outre-mer. 

La France, dans sa partie la plus étroite, est, pour l'Allemagne méridionale, 
la ligne de transit la plus courte qu'il soit possible de tracer. Aussi, bien que 
les transports ne puissent encore s'opérer que par une navigation imparfaite 
et par la voie de terre, nous disputons aux autres peuples le transit sur cette 
partie du continent européen; la lutte restera évidemment à notre avantage, 
du moment où nous aurons perfectionné la navigation actuelle, et substitué 
de nouvelles lignes navigables aux routes de terre qu'on est encore obligé 
d'emprunter. 

La France, située entre les 4 2* et 51 e degrés de latitude, se trouve placée sous 
deux climats différents; plus heureuse que les royaumes qui appartiennent 
tout entiers à ia zone septentrionale ou à la zone méridionale, son sol produit 
les denrées les plus diverses: de là des échanges nombreux, de là des rapports 
multipliés, de là, enfin, le développement pour ainsi dire indéfini d'un com- 
merce intérieur très-actif entre ses propres habitants, dans l'enceinte de ses 
propres frontières, s'il était possible de communiquer par des voies faciles et 
peu dispendieuses d'une extrémité à l'autre du territoire. 

Ainsi, réunir les deux mers, ouvrir des relations entre le nord et le midi, 
entre l'est et l'ouest; faire communiquer entre elles des contrées placées à de 
grandes distances, situées sous des latitudes différentes, et pouvant, par con- 
séquent, échanger mutuellement des produits divers, telles doivent être les 
bases d'un système do grande navigation intérieure; et c'est à ces caractères 
surtout qu'il sera facile de distinguer les lignes navigables dont l'exécution 
pourra être, à juste titre, demandée au trésor public. 
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Les fleuves et fes nombreuses rivières qui arrosent la France sont très-fa- 
vorables par leur direction à rétablissement d'un vaste ensemble de naviga- 
tion. Les canaux qui réunissent déjà ou réuniront un jour les fleuves et les 
rivières, en franchissant les faites qui les séparent, sont destinés à former, en 
quelque sorte, une extension artificielle du système hydrographique des con- 
trées qu'ils traversent. 

On distingue en France sept bassins principaux dans chacun desquels le fleuve 
dont il porte le nom forme une ligne magistrale, une grande artère sur laquelle 
viennent s'embrancher les divers affluents. Ces bassins principaux sont ceux 
du Rhône, de la Garonne, de la Loire, de la. Seine, de l'Escaut, de la Meuse 
et du Rhin. Ces trois derniers fleuves sortent des limites de notre territoire, 
et traversent des royaumes voisins avant do verser leurs eaux dans la mer du 
Nord. D'autres bassins secondaires apportent également à la mer le tribut de 
leurs eaux, et, quoique bien moins importants sans doute, quelques-uns d'entre 
eux cependant, tels que l'Adour, la Charente, la Vilaine, la Somme, etc., 
aboutissant à des ports maritimes où s'opère un assez grand mouvement com- 
mercial, sont appelés à faire partie des grandes lignes de navigation. 

Les sept bassins principaux comprennent ensemble les trois quarts de l'é- 
tendue et de la population de la France. Ceux du Rhône, de la Garonne et 
de la Loire, en comprennent à eux seuls presque les deux tiers. 

Le bassin le plus vaste est, sans contredit, celui de la Loire : son étendue 
forme presque le quart du territoire, et sa population est environ le cinquième 
de celle de la France. 

Le bassin de l'Escaut est le moins étendu; mais sa population moyenne est 
du 2,373 individus par lieue carrée, c'est-à-dire qu'elle est dans le rapport 
de 5 à 2 avec la population moyenne de la France. Ce bassin est d'ailleurs 
celui où la navigation a reçu le plus de perfectionnements : par.'out mainte- 
nant elle y est rendue ou elle y sera très-prochainement rendue facile, au 
moyen d'écluse* à sas. 

Les autres bas ins, à l'exception de ceux de la Seine et du Rhin, possèdent 
une population moyenne qui diffère peu de celle de lu France entière. 

La France compte 212 rivières que l'on considère comme navigables ou 
flottables. Sur ces rivières, 38 versent leur eaux dans la Méditerranée, 
101 dans l'Océan, à l'ouest et au nord, 42 dans ia Manche, et 31 sortent de 
France par les frontières du nord-est. 

Sur les 212 rivières dont nous venons de parler, 121, dont le développe- 
ment est de 1,919 fteues, sont comprises dans les sept bassins principaux, et 
91 ayant ensemble 409 lieues appartiennent aux bassins secondaires. 
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Les chaînes de montagnes et de collines qui servent de limites aux bassins, 
séparant chacun d'eux des parties circon voisines, il n'existe naturellement 
aucune communication navigable entre ces parties, et elles seraient restées , 
sous ce rapport, isolées les unes des autres, si, sur quelques points, on n'était 
parvenu à les unir par des moyens artificiels, et surtout à l'aide de la mer- 
veilleuse invention de l'écluse à sas. 

Le bassin du» Rhône se lie à celui de la Garonne, par les canaux de 
Beaucairc, des Etangs et du Midi, au bassin de la Loire par le canal du Centre, 
au bassin de la Seine par le canal de Bourgogne, et, enfin, par le canal du 
Rhône au Rhin, avec le bassin de ce dernier fleuve. 

Le bassin de la Garonne n'a encore de communication qu'avec la partie in- 
férieure du bassin du Rhône. 

Le bassin de la Loire, que les canaux de Bretagne mettent en relation avec 
les côtes des divers départements de la Bretagne, se lie avec le bassin du Rhône 
par le canal du Centre, et avec le bassin de la Seine, par les canaux du Ni- 
vernais, de Briare , d'Orléans et de Loing. 

Le bassin de la Seine, dont nous venons déjà de mentionner les différente* 
relations, s'unit, en outre, avec le bassin de la Meuse par le canal des Ar- 
dennes et par celui de la Sambre, avec le bassin de l'Escaut par le canal 
Saint-Quentin, avec celui de la Somme par le canal de ce nom. 

Enfin le bassin du Rhin est en reiation avec ceux du Rhône, de la Loire 
et de la Seine, mais il ne se lie pas à celui de la Meuse, dont il est si voisin. 

II a paru utile de faire connaître très-sommairement ces diverses commu- 
nications avant d'exposer ce qui reste à faire pour les étendre et les compléter. 

Nous avons dit plus haut quelles étaient les conditions principales aux- 
quelles devait être subordonné un plan général de navigation. Nous ne le ré- 
péterons point ici, mais nous pouvons y ajouter quelques réflexions qui ne 
feront que confirmer ce que nous avons déjà dit. 

Le commerce générai de la France, vu dans son ensemble, présente trois 
branches distinctes: 

Le commerce intérieur, 

Le commerce extérieur, 

Le commerce de transit. 

Si Fon veut donner au commerce intérieur tout le développement dont rT 
est susceptible, H faut que les contrées les plus éloignées, le nord et le midi, 
l'est et l'ouest, puissent communiquer par des voies faciles et peu dispendieuses; 
il faut que les denrées des régions méridionales puissent arriver à peu de frai* 
dans les contrées septentrionales, et s'y échanger avec les produits de ces con- 
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tréeêf et réciproquement il faut que le nord puisse envoyer ses denrée» au midi, 
et y venir chercher celles quo la nature a si heureusement accordées à ce cli- 
mat. La France, ainsi que nous l'avons déjà exposé, à raison des latitudes di- 
verses sous lesquelles se trouvent plucées les différentes parties de son terri- 
toire , peut être considérée comme un assemblage de régions différentes qui 
ne deviendront plus qu'une province unique dont les besoins, comme les 
intérêts, se confondront mutuellement, du moment que de g «a rides lignes na- 
vigables relieront entre elles les extrémités du royaume. Ce que noua disons 
du nord et du midi, peut se dire, avec la même vérité, de l'est à f égard» de 
l'ouest, et réciproquement. 

La prospérité du commerce extérieur exige que les grands bassins qui 
débouchent ù la mer soient perfectionnés, et qu'on fasse aboutira nos grands 
ports et sur les points principaux de notre frontière de terre, de grandes lignes 
de navigation, qui porteront, dans l'intérieur du royaume, les marchandises 
de l'étranger, et qui permettront à leur tour, aux produits de l'intérieur, 
d'arriver des points les plus reculés jusqu'aux extrémités du territoire, d'où 
elles pourront continuer leur route vers les pays dont nous sommes séparés 
par la mer, ou vers ceux qui touchent à nos limites actuelles. 

Quant au commerce de transit, il doit surtout avoir pour but de doter la 
France du passago des denrées qui empruntent aujourd'hui ou le détroit de 
Gibraltar, ou la navigation du Rhin, ou le territoire de l'Italie, en se dirigeant 
des contrées du Levant ou des ports de la Méditerranée sur l'Allemagne. Les 
conditions de ce commerce seront donc parfaitement remplies au moyen de 
lignes navigables qui uniront, d'une part, l'Océan et la Méditerranée, et, 
d'autre part, l'Océan et la Méditerranée avec notre frontière de l'Est. 

Ces considérations nouvelles, messieurs, nous 'amènent exactement aux 
mêmes résultats, auxquels nous avaient déjà conduits celles que nous avons 
d'abord exposées. Mais si nos regards doivent embrasser tout le territoire, c'est 
surtout vers le midi que doivent se porter nos soins et nos efforts. Dans le nord, 
les dispositions moins accidentées du sol, le régime plus facile des rivières, la 
population plus considérable et plus cencentrée, le voisinage de la capitale, 
cet immense foyer de consommation , le travail plus excité par ces divers mo- 
tifs, et, peut-être aussi, parce que, la nature ayant départi à ces contrées un 
climat moins favorable, l'art a dû être appelé au secours de la nature; toutes 
ces circonstances, jointes surtout au concours des habitants, aux sacrifices 
qu'ils n'ont pas craint de s'imposer, et qu'ils s'imposent encore tous les jours, 
ont multiplié les communications sur cette partie du territoire. 

Pans le midi , au contraire, le sol est plus tourmenté , les rivières y sont plus 
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larges, plus profondes et d'un régime plus indocile ; la population y est plus 
dispersée , l'industrie moins active encore. C'est à toutes ces conditions qu'il 
faut remonter pour expliquer la différence de prospérité qui existe entre ces 
deux grandes divisions du territoire ; mais c'est au Gouvernement qui centralise 
toutes les ressources , qui doit chercher à placer tous les membres de la grande 
famille dans les mêmes conditions de richesse et de prospérité, c'est au Gou- 
vernement à essayer de faire disparaître ces inégalités, autant du moins qu'un 
pareil but peut être atteint. 

Deux villes principales, situées, l'une sur l'Océan, l'autre sur la Méditer- 
ranée, peuvent être considérées comme les capitales du commerce et de l'in- 
dustrie de la portion méridionale de la France. Nous les regarderons l'une et 
l'autre comme la tête de grandes lignes de navigation destinées à unir le Midi 
avec les frontières du Nord, de l'Est et de l'Ouest; en ajoutant à ces grandes 
lignes d'autres lignes transversales , nous formerons ainsi un vaste réseau qui 
embrassera le territoire tout entier , et qui se composera de trois séries bien 
distinctes : 

1° Lignes partant de Bordeaux et dirigées sur l'est, le nord et l'ouest; 
2° Lignes partant de Marseille et dirigées sur l'est, le nord et l'ouest; 
3° Lignes transversales de l'ouest à l'est. 



INDICATION GÉNÉRALE DES GRANDES LIGNES DE NAVIGATION. 



PREMIÈRE SERIE. 

Lignes partant de Bordeaux et dirigées sur l'est, le nord et l'ouest. 

1° Ligne de Bordeaux à Bâle et Strasbourg , ou de l'Océan à la frontière 
de l'est; 

2° Ligne de Bordeaux à la frontière du nord, par la vallée de la Sambrc, 
ou de l'Océan à la mer du nord. 
3° De Bordeaux à Dunkerque, 

4 " au Havre » ou de l'Océan à la Manche. 

5*— à Caen, 

6* à Nantes et Saint-Malo, 

«ITtUTIO» BU TtAVAVX. 42 
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DEUXIÈME SÉRIE. 
Lignes partant de Marseille et dirigées sur l'est t le nord et l'ouest. 

1 0 Ligne de Marseille à Bâle et Strasbourg , ou de ia Méditerranée à la fron- 
tière de l'Est; 

2° De Marseille à la frontière du nord, par la vallée de ia Meuse, ou de 
la Méditerranée à la mer du nord; 
3° De Marseille à Dunkerque, * 

4° au Havre, 

5° à Caen, 

6° à Nantes et Saint-Malo, ) 



ou de la Méditerranée à la Manche. 



TROISIÈME SÉRIE. 

Lignes transversales, 

I* Ligne de Bayonne à Marseille, par les Grandes-Landes, Bordeaux et 
Toulouse; 

2° De Rochefort ou de La Rochelle à la frontière de Test; 
3 Ô De Brest à Nantes et Strasbourg; 

4° De Lorient au Havre, ou du golfe de Gascogne au bassin de ia Seine, au 
travers des presqu'îles de la Bretagne et du Cotentin; 
5* Du Havre à Strasbourg, par Paris; 

6° De l'embouchure de la Somme à la frontière du nord, par le canal de». 
Ardennes. 

DESCRIPTION PARTICULIÈRE DE CHAQUE LIGNE. 



PREMIÈRE SÉRIE. 
Lignes partant de Bordeaux et dirigées sur l'est, le nord et l'ouest. 



PREMIERE LIGNE. 

De Bordeaux à Bâle et Strasbourg, ou de l'Océan à la frontière de l'est.. 
Cette ligne se composera : 



Digitized by Google 



I 



( 331 ) 

f D'un canal de jonction de la Gironde à la Dordogne, entre Bordeaux et 
Cubzac; 

2° De la navigation de la Dordogne, de Cubzac à l'embouchure de la Vezère; 

3° D'un canal latéral à la Dordogne, depuis le confluent de la Vezère jusqu'à 
celui du Chavanon; 

4° D'un canal de jonction de la Dordogne à l'Allier, par le Chavanon, le 
Sioulet et la Sioule; 

5 e D'un canal de jonction de f Allier à la Loire, par la Bèbre; 

6° Du canal latéral à la Loire, depuis l'embouchure de la Bèbre jusqu'à Di- 
goin; 

7° Du canal du Centre , de Digoin à Châlons-sur-Saône; 
8° De la navigation de la Saône, de Chulons à Saint-Symphorien; 
9° Du canal du Rhône au Rhin, de Saint-Symphorien au bassin de Mul- 
hausen; 

10° Du canal lutcral au Rhin, du bassin de Mulhausen, soit vers Bâle, soit 
vers Strasbourg. 

IV. B. La jonction de la Dordogne à l'Allier peut encore avoir lieu, l°par le 
Chavanon, la Tarde et le canal de Berryj 2° par le Doustre, la partie supé- 
rieure du versant septentrional de la Dordogne, le Sioulet et la Sioule, ou 
parle Doustre, (a Tarde et le canal de Berry. Ces différentes directions sont 
en ce moment à l'étude. 

DBUXKMB LIGNE. 

De Bordeaux à la frontière du nord par la vallée de la Sombre, ou de l'Océan 

à la mer du Nord. 

Cette ligne se composera : 

1° D'un canal de jonction de la Gironde à la Dordogne, entre Bordeaux et 
Cubzac; 

2 e De la navigation de la Dordogne, do Cubzac au confluent de Ilsle; 

3 e De la navigation de l'Isle, depuis la Dordogne jusqu'au confinent de la 
Dronne à Coutras; 

4° De la navigation de la Dronne, depuis i'Isie jusque vis-à-vis la commun* 
de Pintures; 

5° D'un canal de jonction de la Dronne à la Charente, par iaTude, se ter- 
minant à Nersac; 

42. 
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6* De la navigation de la Charente, do Nersac à Montignac; 
8° D'un canal latéral à la Charente, de Montignac à Mansle; 
8° D'un canal de jonction de la Charente à la Vienne, par le Clain; 
9" D'un canal latéral à la Vienne, du confluent du Clain à celui de la 
Creuse ; 

10" De la navigation de la Vienne, de la Creuse à Chinon; 
1 1° D'un petit canal de la Vienne à la Loire, entre Chinon et le confluent de 
l'Indre; 

12" D'un canal latéral à la Loire, du confluent de l'Indre à celui de la 
Bransle, au-dessus de Tours; 

1 3° D'un canal de jonction de la Loire au Loir, par la Bransle , se terminant 
à la commune des Roches; 

1 4° d'un canal latéral au Loir, de la commune des Roches à Chateaudun ; 

1 5° D'un canal de jonction de l'Eure à la Seine , entre l'embouchure de 
i'Avre et Mantes; 

16° De la navigation de la Seine, de Mantes à l'embouchure de l'Oise; 

17° De la navigation de l'Oise, depuis la Seine jusqu'au confluent de l'Aisne; 

1 8° De la navigation de l'Oise et de ses canaux latéraux , depuis l'Aisne jus- 
qu'à l'extrémité du canal Crozat à Chauny; 

19° Du canal Crozat, depuis l'Oise jusqu'au canal de La Fère; 

20° Du canal de La Fère; 

21° Du canal de l'Oise à la Sambre, entre La Fère et Landrccy; 

22° De la navigation de la Sambre , Depuis Landrecy jusqu'à la frontière. 

N* B.L& jonction de laDordogne à la Vienne peut également avoir lieu par 
l'Isleet la Grande-Briance, de manière à passer par ou près Limoges. Cette 
direction est étudiée comparativement avec celle qui est indiquée ci-dessus. 

TROISIÈME LIGNE. 

De Bordeaux à Dunkerque , ou de l'Océan à la Manche. 
Cette ligne se composera : 

1° D'une partie commune à la précédente se terminant à Chauny, à la ren- 
contre du canal de Manicamp avec le canal Crozat; 
2° Du canal Crozat; 
3* Du canal de Saint-Quentin; 

4° De la navigation de l'Escaut, depuis Cambrai jusqu'au canal de la Sensée; 
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5" Du canal delà Sensée; 

6" De la navigation de la Scarpe , entre le canal de la Sensée et celui de la 
Deule; 

7° Du canal de la Deule, depuis la Scarpe jusqu'au canal de la Bassée; 
8° Des canaux de la Basse et d'Aire à la Bassée ; 
9° Du canal de Neufossé; 

10° De la navigation del'Aa, entre le canal de Neufossé et celui de Bour- 
bourg ; 

1 1° Du canal de Bourbourg, depuis l'Aa jusqu'à Dunkerque. 

QUATRIÈME LIGNE. 

De Bordeaux au Havre, ou de l'Océan à la Manche. 
Cette ligne se composera : 

1° D'une partie commune à la deuxième ligne, se terminant sur l'Eure, a 
l'emboucbure de l'Avre; 

2° D'un canal, latéral à l'Eure, depuis le conlluent.de l'Avre jusqu'à la 
Seine; 

3° De la navigation de la Seine du confluent de l'Eure au Havre. 

CINQUIÈME LIGNE. 

De Bordeaux à Caen, ou de l'Océan à la Manche. 
Cette ligne se composera : 

1° D'une partie commune à la deuxième ligne, se terminant sur la Vienne, 
au confluent de la Creuse; 

2° De la navigation de la Vienne, du confluent de la Creuse à la Loire; 

3° D'un canal latéral à la Loire, du confluent de la Vienne à celui de la 
Mayenne; 

4° De la navigation de la Mayenne, depuis la Loire jusqu'à Laval; 
5° D'un canal de 'jonction de la Mayenne à l'Orne, par la Varenne et la 
Vcre, se terminant à Pont-d'Ouilly; 

6° D'un canal latéral à l'Orne, de Pont-d'Ouilly à Caen; 
7° D'un canal latéral à l'Orne, de Caen à la mer. 
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N. B. La communication entre la Loire et Cacn peut encore avoir lieu par 
la Sarthe et par un canal entre la Sarthe et l'Orne passant par Alençon"; cette 
direction et celle passant par Laval sont étudiées comparativement. 

SIXIÈME LIGNE. 

De Bordeaux à Nantes et Saint-Malo, ou de l'Océan à la Manche* 
Cette ligne se composera : 

1° De la partie commune à la cinquième? ligne, se terminant à la Mayenne; 
2° D'un canal latéral à la Loire," depuis l'embouchure de la Mayenne jus- 
qu'à Nantes; 

3° De la partie du canal de Nantes à Brest, comprise entre Nantes et 
Redon; 

4° De la navigation de la Vilaine entre Redon et Rennes; 

S" Du canal d'IIIe-et-Rance, de Rennes à Dinan; 

6° De la navigation de la Rance, depuis Dinan jusqu'à Saint-Malo. 

■ * 

DEUXIÈME SÉRIE. 
Lignes partant de Marseille et dirigées sur l'est, le nord et l'ouest. 



PREMIÈRE LIGNE. 

De Marseille à Bdle et Strasbourg, ou de la Méditerranée à la frontière 

de l'est. 

Cette ligne se composera : 

1° D'un canal de Marseille à Bouc; 
2° Du canal de Bouc à Arles; 

3° D'un canal latéral au Rhône, depuis Arlea jusqu'à Lyon, au confluent 
de la Saône; 

4° De la navigation de la Saône, depuis Lyon- jusqu'à Saint-Symphorienj 
5° Du canal du Rhône au Rhin, de Saint-Symphorien au bassin de Mul- 
hausen ; 
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6' Du canal latéral an Rhin, du bassin de Mulhausen, soit vers Strasbourg, 
soit vers Baie. 

SECONDE LIGNE. 

De Marseille à la frontière du nord, par la vallée de la Meuse, ou de la 

Méditerranée à la mer du Nord. 

Cette ligne se composera : 

r° D'une partie commune à la précédente, se terminant à Saint-Sympho- 
ricn; 

2° De la navigation de la Saône, de Saint-Symphorien jusqu'au confluent 
du Saolon; 

3° D'un canal de jonction de la Saône à la Meuse, par le Saolon etl'Araancc, 
depuis la Saône jusqu'à Neufehuleau; 

4° D'un canal latéral à la Meuse, de Neufchâteau à Verdun; 
5 9 De la navigation de la Meuse, de Verdun à la frontière. 

N. B, La jonction de la Saône à la Meuse peut également avoir lieu en sui- 
vant la Saône jusqu'à Port-sur-Saônc, puis en remontant le vallon de l'Aman ce 
jusqu'à son origine; cette direction, ainsi que celle passant par le Saolon, sont 
en ce moment à l'étude. 

TROISIÈME LIGNE* 

De Marseille à Dunkerque, ou de la Méditerranée à lu Manche. 
Cette ligne se composera : 

1° D'une partie commune à la précédente, se terminant à l'embouchure du 
Saolon ; 

2° D'un canal de jonction entre la Saône et la Marne, se terminant à Saint- 
Dizier; 

3° D'un canal latéral à la Marne, de Saint- Dizier à Condé, au-dessous de 
Châlons-sur-Marne ; 

4° D'un canal de jonction de la Marne à l'Aisne, par la Vesle, entre Condé- 
sur-Marne et le Bac-à-Berry; 

5° De la navigation de l'Aisne, depuis le Bac-à-Berry jusqu'à l'Oise y 
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6 e De la navigation de l'Oise et de ses canaux latéraux, depuis l'Aisne jusqu'à 
l'extrémité du canai Crozat, à Chauny; 

7° D'une partie commune à la troisième ligne de la première série, comprise 
entre Chauny et Dunkerque. 

N, B. La communication du Bac-à-Berry à Manicamp, près de Chauny, 
peut encore s'établir au moyen d'un canal de jonction de l'Aisne à l'Oise, par 
le vallon de la Lette. 

QUATRIÈME LIGNE. 

De Marseille au Havre, ou de la Méditerranée à la Manche. 
Cette ligne se composera : 

1° D'une partie comprise entre Marseille et Lyon, commune à la première 
ligne de cette série; 

2° De la navigation de la Saône, depuis Lyon jusqu'à Châlons; 

3° Du canal du Centre, du canal latéral à la Loire, et des canaux de Briare 
et de Loing; 

4° De la navigation de la Seine , depuis l'embouchure du canal de Loing , 
jusqu'à l'entrée du canal Saint-Martin ; 

5° Des canaux de Saint-Martin et de Saint-Denis j 

6° De la navigatidn de la Seine , de l'extrémité du canal Saint-Denis au 
Havre. 

N. B» Cette communication pourra également avoir lieu par le canal du 
Nivernais et la rivière d'Yonne. 

CINQUIÈME LIGNE. 

De Marseille à Caen, ou de la Méditerranée à la Manche, 
Cette ligne se composera : 

r D'une partie comprise entre Marseille et l'extrémité du canal du Centre 
à Digoin , commune à la ligne précédente ; 

2° Du canal latéral à la Loire, depuis Digoin jusqu'à l'origine du canal 
de Berry ; 

3* Du canal de Berry, depuis la Loire jusqu'à Saint-Aignan ; 
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4° De la navigation du Cher, depuis Saint-Aignan jusqu'à Tours ; 
5° D'un canal latéral à la Loire , depuis Tours jusqu'à l'embouchure -de la 
Mayenne ; 

6° D'une partie commune à la cinquième ligne de la première série , com- 
prise entre l'embouchure de la Mayenne , Caen et la mer. 

SIXIÈME LIGNE. 

De Marseille à Nantes et à Saint-Malo , ou de Ut Méditerranée 

à la Manche. 

Cette ligne se composera : 

1° D'une partie comprise entre Marseille et l'embouchure de la Mayenne, 
commune à la ligne précédente ; 

2° D'une partie comprise entre l'embouchure de la Mayenne et Saint-Malo , 
commune à la sixième ligne de la première série. 

TROISIÈME SÉRIE. 
Lignes transversales. 



PREMIERE LIGNE. 

De Boyonne à Marseille, par les Grandes-Landes, Bordeaux 

et Toulouse. 

Cette ligne se composera : 

1" De la navigation de l'Adour, depuis Bayonne jusqu'à Tartas; 
3° Du canal des Grandes-Landes , par le plateau de Sabres , de Tartas à 
Bordeaux ; 

3 e De la navigation de la Garonne, depuis Bordeaux jusqu'à Casteta; 
4° D'un canal latéral à la Garonne, de Castets à Toulouse; 
5° Du canal du Midi, de Toulouse à l'étang de Thau; 
6* De la ligne des canaux des Etangs ; 

• ITOATION DM «UVAUX. 4 3 
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7° Du canal de Beaucaire ; 

8* D'un canai latéral an Rhône , de Tarascou à Arles ; 
9* Dn canal d'Arles au port de Bouc ; 
10* D'un canal de Bouc à Marseille. 

DEUXIÈME LIGNE. 

De Rochefort ou de la Rochelle à la frontière de l'est. 
La ligne partant de Rochefort se composera : 

1° De la navigation de la Charente, depuis Rochefort jusqu'à Montignac ; 
2 Ô D'un canal latéral à la Charente , de Montignac à Mansle ; 
3 e D'un canal de jonction de la Charente à la Vienne, de Mansle à Cha- 
bannais ; 

4° D'un canal latéral à la Vienne, depuis Exideuil jusqu'à l'embouchure 
du Thorion ; 

5" D'un canal de jonction de la Vienne au Cher, par le Thorion , la Creuse 
et la Tarde ; 

6* D'un canal latéral au Cher, du confluent de la Tarde à Montluçon ; 
7° D'un canal de jonction du Cher à l'Allier, par l'Œil et la Bouble; 
8° D'une* partie comprise entre le confluent de la Bouble et le canal latéral 
au Rhin , commune à la première ligne de la première série. 

La ligne partant de la Rochelle se composera : 
1* Du canal de la Rochelle à Marans ; 

2° De la navigation de la Sèvre, depuis Marans jusqu'à Niort; 
3* D'un canal de jonction, de la Sèvre au Clain, par la Vonnej 
4° De la partie du canal de jonction du Clain à la Charente, comprise entre 
Vivonne et Mansle ; 

5° De Mansle à la frontière de l'est, comme ci-dessus. 

JV*. B» La communication de la Vienne au Cher peut également avoir lieu 
par les jonctions successives de la Vienne à la Gartempe , de la Gartempe à la 
Creuse, do la Creuse au Cher: cette direction et celle indiquée ci-dessus par 
le Thorion sont à l'étude en ce moment. 
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TROISIÈME LIGNE* 

De Brest et Nantes à la frontière de l'est. 
Cette ligne se composera : 

1° De la navigation de l'Aulne, depuis Brest jusqu'à Châteaulin; 

2° Du canal dit de Brest à Nantes ; 

3° D'un canal latéral à la Loire, de Nantes à Orléans; 

4° Du canal d'Orléans; 

5° D'un canal de Montargis à Joigny; 

6* De la navigation de l'Yonne , de Joigny à rembouchure du canal 4e 
Bourgogne ; 

7° Du canal de Bourgogne ; 

8* De la navigation de la Saône, de Saint-Jean-de-Losne à Saint-Sympho» 
rien; 

9° Du canal du Rhône au Rhin , depuis Saint-Symphorien jusqu'au bassin 
de Mulhausen ; 

10° Du canal latéral au Rhin, depuis le bassin de Mulhausen jusqu'à 
Huningue ou jusqu'à Strasbourg. 

■ 

QUATRIÈME LIGNE. 

De Lorient au Havre , ou du golfe de Gascogne au bassin de la Seine , au 

travers des presqu'îles de la Bretagne et du Cotentin. 

Cette ligne se composera : 

1*. De la navigation du Blavet, de Lorient à Pontivy. 

2° De la partie du canal de Nantes à Brest comprise entre Pontivy et Rohan- 
sur-l'Oust; 

3° D'un canal de jonction de i'Oust au Gouet, se terminant à Saint-Brieuc; 
4° D'un trajet, par mer, de Saint-Brieuc au Port-Bail sur la côte occidentale 
du département de la Manche; 

43. 
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5* D'un canal de Port-Bail à l'embouchure de la Douve, sous Carentan; 
6 e D'un trajet par mer de l'embouchure de la Douve au Havre. 

CINQUIÈME LIGNE. 

Du Havre à Strasbourg. 
Cette ligne se composera : 

r De la navigation de la Seine depuis le Havre jusqu'à f extrémité du canal 
Sûint-Den's; 

2° Des canaux de Saint-Denis et de Saint-Martin; 

3° De la navigation de la Seine, depuis l'extrémité du canal Saint-Martin 
jusqu'au confluent de la Marne; 

4° De ïa navigation de la Marne, et de ses canaux latéraux, jusqu'à Vitry- 
le-Français; 

5° Du canal de la Marne au Rhin , depuis Vitry jusqu'à Strasbourg. 

SIXIÈME LIGNE. 

De l'embouchure de la Somme à la frontière du nord, par le canal des 

Ardennes. 

Cette ligne se composera : 

1° Du canal de la Somme, de Saint- Valéry au canal Crozat; 
2" De la partie du canal Crozat, comprise entre la Somme et l'Oise; 
3 e De la navigation de l'Oise et de ses canaux latéraux, jusqu'au confluent 
de l'Aisne; 

1° De la navigation de l'Aisne, depuis l'Oise jusqu'à l'origine du canal des 
Ardennes; 

5° Du canal des Ardennes; 

6° De la navigation de la Meuse, depuis le canal des Ardennes jusqu'à la 
frontière. 

Dans la description qui précède, l'on a tâché de résumer les études qui 
ont été faites jusqu'à ce jour; l'on a emprunté des documents nombreux au 
rapport qui a été publié en 1 820 sur la navigation intérieure de la France; l'on 
a d'ailleurs réuni les divers renseignements qu'il a été possible de recueillir; 
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Pou a cherché à coordonner tous ces éléments, et à en former un plan systé- 
matique qui satisfasse, autant que possible, aux intérêts généraux du royaume. 
Mais on concevra que, si Ton peut regarder comme certaine dès aujourd'hui la 
définition générale de ces grandes artères, les directions spéciales de quelques- 
unes des parties dont elles se Composent sont essentiellement subordonnées aux 
études qui se font encore, ou qui seront faites par la suite. II s'agit plutôt ici 
encore d'un tracé commercial que t d'un tracé définitivement arrêté sous le rapport 
de l'art. Quand on embrasse, dans un travail de ce genre, un territoire aussi vaste 
que la France, il est impossible de se lier à l'avance par des dispositions qu'un 
examen plus complet, que des études plus attentives peuvent conduire à mo- 
difier. II est d'ailleurs quelques tracés que nous avons indiqués comme pou- 
vant satisfaire à la même destination, et entre lesquels l'administration ne 
pourra faire un choix qu'à la suite des explorations et des recherches qu'elle 
a ordonnées. 

Parmi ces grandes lignes de navigation, plusieurs ont des parties communes. 
En ne comptant qu'une seule fois chacune de ces porties communes, on trouve 
que Je développement du grand réseau navigable est de 2,298 lieues. 
Dont : 

En lignes ouvertes 4 873 

En lignes ouvertes, mais à perfectionner 470 

En lignes à ouvrir. ' 955 

Total 2,298 

Pendant les années 1837 et 1838, plusieurs ingénieurs ont été chargés des 
études relatives aux lignes indiquées dans l'exposé qui précède; mais l'admi- 
nistration n'a pas pu se borner à ces lignes principales; il y en a d'autres qui, 
sans faire partie du système des grandes communications dont le tracé a été 
indiqué ci-dessus n'en ont pas moins une grande importance, par la richesse 
des départements dont elles doivent faciliter les relations, et par les nouveaux 
débouchés qu'elles doivent ouvrir au commerce. Nous aurons donc à rendre 
compte, d'abord des études faites sur les grandes lignes dont nous avons parlé, 
puis de celles qui se rapportent aux lignes placées en dehors du grand réseau. 
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NAVIGATION DE LA DORDOGNB DEPUIS LIBOURNE JUSQU'À 80UILLAC 

(f»erie; 1" ligne). 

La navigation de la Dordogne, entre Libonrne et Souillac, épi*ouve, par l'in- 
suffisance du tirant d'eau , de longues et fréquentes interruptions : à cet incon- 
vénient se joint encore, dans la partie supérieure, celui des écueiis, et fa rapi- 
dité des pentes, qui opposent de nombreux obstacles à la circulation des 
bateaux. 

Déjà, par la loi du 1 9 juillet 1 837, une somme de 3,400,000 francs a été al- 
louée pour la construction du canal de Lalinde,qui doit être établi parallèle- 
ment à la Dordogne, sur une longueur de 30 kilomètres, en remontant depuis 
laTbuillière jusqu'à Limeuil, où cette rivière reçoit la Vezère. Maintenant, 
pour continuer cette amélioration, on s'occupe de dresser un projet complet 
et régulier de canalisation de la Dordogne par le moyen de barrages , et subsi- 
diairement par des canaux de dérivation, d'abord au-dessous de la Thaillière, 
ensuite au-dessus de Limeuil, jusqu'à Souillac. Pendant l'année 1838, on s'est 
attaché surtout aux opérations relatives à la Basse-Dordogne, qui compren- 
nent une étendue de 104 kilomètres : entre le confluent de la Vezère et Souil- 
lac , les opérations sont moins avancées. 

On a dépensé^ pour ces études , une somme de 9,838 fr. 40 cent. 

CANAL DE JONCTION DE LA HAUTE DORDOGNB AVEC LA LOIRE SUPBBIBURE. 

(r e «érie; 1™ ligne). 

Une double étude a été faite; d'un côté par le Chavanon, la Tarde et le ca- 
nal de Berry; d'un autre côté par le Chavanon, la Siouïe et un canal de jonc- 
tion de l'Allier à la Loire, -qui suivrait la vallée de la Bèbre. Cette seconde di- 
rection paraît devoir être préferéo : on y trouvera le moyen de réunir au point 
de partage un volume d'eau suffisant pour alimenter une grande navigation, 
tandis que, sur l'autre ligne, le bassin d'alimentation n'aurait qu'une étendue 
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restreinte , et le canai ne pourrait guère comporter qu'une petite navigation* 
analogue à celle du canal de Henry auquel il se lierait, ce qui ne serait pas en 
rapport avec rétablissement d'une grandie ligne de transit entre Bordeaux et 
P Allemagne. 

Pour arriver à la Sioule , on pourrait aussi passer par la vallée du Doustre , 
et par Ussel et Egletons, sur la partie supérieure du versant de la Dordogne j 
mais les nombreux cours d'eau que le canal devrait traverser, en suivant 
cette direction, exigeraient un développement très-long et des souterrains 
d'une étendue considérable : c'est ce qui a porté les ingénieurs à propo- 
ser d'établir la navigation en rivière, à partir du point de partage, d'abord 
dansieCbavanon, ensuite dans la Dordogne jusqu'à Argentat : depuis Argen- 
tat jusqu'à Souillac, la navigation s'effectuerait par un canal tracé sur l'une des 
rives de la Dordogne. 

Le point de partage serait établi à l'étang de Payas : il serait alimenté par 
les eaux du Chavanon , prises à cet étang , et par celles du Sioulet , dérivées 
sous Herment : on y amènerait de plus quelques autres cours d'eau , au moyen 
de rigoles alimentaires. 

Du côté de la Loire, la ligne se terminerait au canal latéral à cette rivière j 
elle le rencontrerait à Diou, près du point où ce «anal franchit la rivière de 
Hèbre. 

La longueur totale de la ligne qui vient d'être décrite -est de 9 1 lieues : 
i' avant projet est terminé. 

Les études ont donné lieu à une dépense de 10,130 fr. 12 cent. 

CANAUX DE JONCTION DE LA BASSE DORDOGNE À LA BASSE LOIRE. 

(I- ««rie, 8» ligne). 

La communication de la basse Dordogne avec la basse Loire ne peut s'opérer 
convenablement que par la Vienne; mais , pour arriver de la Dordogne à cette 
rivière , trois directions se présentent. 

La première suivrait la vallée de l'Isle, qui se jette dans le Dordogne à l'aval 
de Libourne, jusqu'à Coutras, où elle reçoit la Dronne; on remonterait cette 
dernière rivière jusqu'au confluent de la Nizonne, et l'on passerait dans le 
bassin de la Charente par un canal à point de partage qui suivrait les vallées 
de la Nizonne et de la Bohême : le point de partage serait établi à Roussenac; 
on remonterait ensuite la Charente , en passant par Angoulème : un second 
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canal à peint de partage amènerait les bateaux dans la vallée du Clain , affluent 
de la Vienne; on passerait par Poitiers, et l'on arriverait dans ia Vienne au- 
dessus de Châtelleraul t. 

La seconde direction partirait de Blayc, sur la Gironde, passerait à Saint- 
Bonnet, franchirait, près de Scmilhac, ie faîte qui sépare le bassin de la Gi- 
ronde de celui de la Charente, suivrait le vallon de Tarnac , et ensuite la vallée 
de la Seugne, en passant par Pons; arriverait dans la Charente au-dessous de 
Cognac, et, remontant ensuite cette rivière, viendrait se confondre avec ia 
seconde ligne au-dessous d'AngouIcmc , au point où la Bohême entre dans la 
Charente. Le point de partage de Scmilhac pourrait être établi à ciel ouvert; 
on espérerait pouvoir l'alimenter par les eaux qui seraient rassemblées aux 
étangs d' A lias , et par celles du Tarnac : au besoin, on prendrait les eaux de 
ia Seugne. 

La troisième direction , entièrement différente des deux premières, passerait 
immédiatement du bassin de la Dordogne dans celui de ia Vienne, sans em- 
prunter le bassin de la Charente. Cette ligne remonterait la rivière d'isle jusqu'à 
sa source, et passerait de cette vallée dans celle de la grande Briance, par un 
bief de partage qui serait établi au delà de Saint-Priest. La Briance se jette dans 
la Vienne un peu au-dessous de Limoges, qui se trouverait ainsi rattachée à 
cette grande ligne de navigation. 

Les études sont très-avancées sur ces trois directions, et les ingénieurs 
s'occupent avec activité de réunir tous les éléments nécessaires pour ia rédac* 
tion des avant-projets qui mettront l'administration en mesure de faire un 
choix entre les différentes lignes proposées. 

La dépense faite jusqu'à présent pour ces études est de 37,819 francs» 

NAVIGATION DE LA VIENNE. 

(1» série, 8' ligne). 

La navigation de la Vienne doit faire partie de la grande ligne dirigée de 
Bordeaux à la frontière du nord, depuis le confluent du Clain, situé près du 
port Chitré,en amont de Châtelleraul t, jusqu'à la Loire; mais de nombreux 
travaux d'amélioration sont nécessaires. Les opérations sont terminées, etdéjà 
le conseil général des ponts et chaussées a posé les bases principales du projet 
à rédiger. 

Entre Châtellerault et le confluent de la Creuse, situé à 95 kilomètres au- 
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dessous de cette ville, la canalisation doit être opérée au moyen de barrages 
fixes; entre le confluent de la Creuse et la Loire, on doit étudier, soit le 
système des barrages mobiles, dont l'application a été faite sur l'Yonne, soit 
le système des digues longitudinales, essayé sur la Loire. Les écluses seront a 
portes busquées, et auront les mêmes dimensions que celles du canal de jonc- 
tion du Cher à la Loire , près de Tours. Le tirant d'eau minimum est fixé à un 
mètre. 

Un ingénieur en chef, chargé spécialement de ce service, s'occupe de la ré- 
daction du projet définitif. 

La somme dépensée en 1838, pour ces études et pour celles qui sont re- 
latives à l'amélioration de la Creuse, est de 6,833 francs 1 5 centimes. 

NAVIGATION DE LA MAYENNE ET DE LA SARTHE. 

{•"série, 5« ligne.) 

La ligne de Bordeaux à Caen, doit passer du bassin de la Loire dans le 
bassin de l'Orne, en suivant la vallée de la Mayenne ou celle de la Sarthe. 
Quelle que soit celle de ces deux directions que l'on adoptera, il faudra tou- 
jours pourvoir à l'amélioration de la Sarthe et de la Mayenne, pour faire par- 
ticiper au bienfait des nouvelles communications, les pays que ces rivières tra- 
versent, et pour augmenter le nombre des voies navigables dans la partie 
inférieure du bassin de la Loire. 

On s'est occupé des études relatives au perfectionnement de la navigatiou 
de la Mayenne, depuis la Loire jusqu'à Laval, et de la Sarthe, depuis Mayenne 
jusqu'à Sablé. 

La navigation de ces rivières est difficile, dispendieuse et languissante : La 
profondeur d'eau nécessaire aux bateaux qui les fréquentent, n'y est obtenue 
qu'au moyen d'un grand nombre de barrages, accompagnés de portes mari- 
nières que les bateaux ne franchissent pas sans danger. L'immense consomma- 
tion d'eau produite paria manœuvre de ces portes, est, chaque année, la cause 
d'un chômage de plusieurs mois; aussi leur conservation est-elle regardée 
comme incompatible avec tout bon système d'amélioration. 

La longueur de la Mayenne, depuis Laval jusqu'à la Loire, est de. 98,395™ 
La navigation naturelle présente un développement de 17,981 

Re9tc, pour la navigation artificielle, entre Laval et Montreuil- 
Beffroy 80,414 

SITUATION »M TUYAUX. 44 
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La première partie ne réclame d'antre amélioration que la confection d'un 
chemin de halage praticable aux chevaux, et l'enlèvement de divers obstacle» 
dans la traverse d'Angers. 

Sur ia seconde partie, il y a 41 barrages: les ingénieurs pensent qu'ils 
pourront en réduire le nombre a 19, tout en conservant les usines qni, par 
leur importance, ou par leur destination spéciale, ne pourraient être suppri- 
mées sans de graves inconvénients. On maintiendra dans les biefs un tiraut 
<Teau de 1™,60. 

II y aura 1 3 barrages entre Laval et Châteaugontier, et 6 depuis cette der- 
nière ville jusqu'à Angers. A côté de chacun de ces barrages, on construira 
une écluse à sas, et les six dernières écluses devront être assez larges pour 
donner passage aux bateaux à vapeur, la Mayenne ayant, dans sa partie infé- 
rieure, une pente assez faible pour admettre ce genre de navigation. 

La longueur delà Sarthe, depuis le barrage de Sablé jusqu'à la Mayenne, est 
de , m 60,079" 

La navigation naturelle présente un développement de 18,661 

Reste, pour la navigation artificielle , entre Sablé et Cheffes 4 1 ,4 1 8 

Dans la première partie, il n'y a d'autre amélioration à réaliser que d'établir 
un chemin de halage praticable aux chevaux, et de draguer quelques bancs 
de sable appelés jars» 

Sur la seconde partie, il y a 14 barrages que les ingénieurs proposent de 
réduire à quatre, y compris celui de Sablé. La navigation à vapeur pouvant 
s'établir avec avantage entre cette ville et Angers, les écluses devront avoir une 
largeur plus grande que celle dont on se contente pour les bateaux ordinaires. 

Nous devons nous hâter de dire que toutes ces dispositions indiquées par 
les ingénieurs chargés des études, n'ont pas encore été examinées parle con- 
seil général des ponts et chaussées. II est donc encore impossible à l'adminis- 
tration de décider si elles sont convenablement motivées, et surtout si elfes 
réservent suffisamment tous les intérêts. 

Les frais d'études pour la Mayenne, la Sarthe, le Loir et l'Oudon, se sont 
éieves, jusqu'à présent, à 3,000 francs. 

i i 
*• ■ 

CANAUX DE JONCTION DB LA MAVBNNB ET DE LA SARTHK À h'ORNB. 

( 1" série, 5 e ligne. ) 

Pour passer de la vallée de la Mayenne ou de la Sarthe dans celle de l'Orne' 
un canal à point de partage est nécessaire. MM. les ingénieurs se sont livrés 
à cette double étude. 



■ 
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Lh nivellements qui ont été fait» du côté de la Mayenne, ont preuve qu'en 
suivant cette rivière jusqu'au confluent de la Varenne , et en remontant ensuite 
la vallée de ce dernier cours d'eau, il sera possible de passer par les vallées 
de la Vère et du Noireau, dans celle de l'Orne, où l'on arrivera à Poat- 
d'Ouiily. Un bief de partage pourra être établi, à ciel ouvert, dans les envi* 
runs de Messey, à 160 mètres au dessus du niveau de l'Orne, à Pont-d'Ouiily. 

Pour rattacher à ce canal les villes d'AIençon et d'Argentan, on pourrait 
établir un canal secondaire, qui s'embrancherait sur le canal principal, près de 
Messey, qui passerait à Ras ne», et qui se bifurquerait, pour se diriger d'un 
côté sur Argentan, par l'Oudon, affluent de fOrne, de l'autre sur Alençpn, 
par le Sarton, affluent de la Sarthe. Ces canaux secondaires pourraient être 
exécutés en petite section; ils auraient un bief de partage commun qui serait 
souterrain sur 1,500 mètres de longueur. 

Le canal principal et les canaux secondaires seraient alimentés par des 
réservoirs communs, établis à La Chaux et sous les hauteurs de Joué-du-Bois. 
On continue les études nécessaires pour le tracé des rigoles qui devront 
porter dans les réservoirs les eaux réunies au point de partage. 

L'autre ligne, qui suivrait d'abord la vallée de la Sarthe, descendrait ensuite 
celle de l'Orne, passerait par les villes du Mans, Alençon , Sées, Argentan, 
et rejoindrait la première à Pont-d'Ouiily ; elle aurait son bief de partage 
établi, avec un souterrain de 1,500 mètres de longueur, dans les environs de 
Sées, à 128",50 c au-dessus du niveau de l'Orne à Pont-d'Ouiily. 

Ces études ne sont pas encore assez avancées, pour que l'administration 
puisse faire un choix entre les deux lignes, dont le tracé vient d'être décrit 
sommairement. Ce choix touche à des intérêts nombreux; il ne saurait être 
fait avec trop de soin et de maturité, et l'administration vient de donner des 
instructions, pour que les études et les opérations soient fuites sur les deux 
directions avec la même activité. 

La somme dépensée pour les études des deux lignes, est de 1 1,309 fr, 19 c 

CANAL DE MARSEILLE AU PORT OR BOUC. 

( J' S«rie, I" ligne). 

L'ava ut-projet est presque terminé; le canal aura une longueur développée 
de 40,317 ît. êtres; il partira du fond du port de Marseille, passera sous la 
Vieille-Ville et sous le Lazaret, traversera le faubourg Saint-Lazare, se dére- 

44. 
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loppera sur les coteaux du Canet, de St-Louis, de Séon, de la Nerte, traver- 
sera en souterrain la chaîne des montagnes de l'Estaque , descendra le vallon 
des Pennes, passera entre Gignac et Marignac, ensuite dans la ville de Mar- 
tiales, et longera la rive nord de l'étang de Caronto, pour aboutir au port de 
Bouc. 

Ce canal, qui aura deux versants, serait alimenté, à son point de partage, 
par des eaux empruntées à la Durance; il descendrait de part et d'autre, à la 
mer, par 25 écluses de deux mètres de chute. Le souterrain de la montagne 
de l'Estaque, aurait 5,040 mètres de longueur; il y aurait en outre trois 
petits souterrains présentant ensemble un développement de 1,042 mètres. 

Ce canal paraît devoir donner lieu à une très-forte dépense , en raison des 
difficultés particulières aux localités qu'il traversera. 

On a employé, pour les études, une somme de 3,000 francs. 

CANAL DE JONCTION DE LA SAONE A LA MEUSE. 
(f»«érie, «• ligne), 



CANAL DE JONCTION DE LA SAONE À LA MARNE, PAR LA VALLEE DE l'aMANCE. 

y 

( ** série, 3* ligne). 

Le canal de jonction de la Saône à la Meuse, doit commencer sur la Saône, 
à Cendrecourt près Jussey, remonter la vallée de l'Amance , et descendre 
ensuite par celle de la Meuse, jusqu'à Neufchâteau. A partir de ce point, on 
doit étudier un canal latéral à la Meuse, qui se prolongera jusqu'à Verdun, 
et se liera avec le canal de la Marne au Rhin. 

Les études du canal de jonction sont faites dans la vallée de la Saône , et 
commencées dans celle de la Meuse j on a combiné cette étude avec celle du 
canal de jonction de la Saône à la Marne, et il a été reconnu qu'il serait pos- 
sible de réunir dans un seul bief les points de partage de ces deux canaux , si 
toutefois on ne choisissait pas de préférence, pour arriver à la Marne, ta ligne 
de Gray à Vitry, dont il sera question tout à l'heure : il en résulterait une 
grande économie , d'abord parce que les deux canaux auraient une partie 
commune de -38,000 mètres de longueur, dans la vallée de l'Amance, ensuite, 
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parce que les moyens d'alimentation , tels que les réservoirs et les rigoles , 
seraient les mêmes pour les deux lignes. 

Le bief de partage est à peu près complètement. étudié; H a un développe- 
ment total de 21,700 mètres, sur les versants des trois rivières, et il peut être 
alimenté par les eaux réunies sur un terrain de 16 lieues carrées 1/2 de 
superficie. On continue le jaugeage de tous les ruisseaux du point de par- 
tage; les rigoles alimentaires et celles de prises d'eau auront une longueur 
développée de 56 kilomètres. On espère, en construisant plusieurs réservoirs, 
y réunir 25 millions de mètres cubes d'eau. 

Pour l'étude des lignes navigables, qui doivent joindre la Saône à la Meuse, 
à la Marne et à la Muselle, en franchissant les divers contreforts des Vosges, 
on a dépensé, jusqu'au 31 décembre 1838, une somme de 18,750 francs. 

CANAL DE JONCTION DE LA SAONE À LA MARNE, PAR LA VALLEE DU SAOLON 

ET PAR CHAUHONT. 

(*tcrie, i« ligne ). 

Il s'agit ici d'une seconde ligne de jonction , entre la Saune et la Marne ; la 
précédente remonterait la vallée de la Saône, jusqu'au confluent de l'Amance, 
au-dessus de Port-sur-Saône ; celle-ci n'irait que jusqu'à Gray; un canal à 
point de partage, arriverait, par la vallée du Saolon, à la source de la Marne, 
et descendrait ensuite la vallée de cette rivière, jusqu'à Vitry-Ie-Français, 
près du confluent de l'Ornain , où commence le canal de la Marne au Rhin. 

Cette dernière ligne aurait l'avantage d'être beaucoup plus courte pour les 
communications si importantes qui ont lieu entre le port de Grny et les éta- 
blissements métallurgiques de la Haute-Marne. Le canal passerait par les villes 
de Champlitte, Langres, Chaumont, Joinville, ou du moins très-près de ces 
villes. 

Ce canal, partant de Gray, pourrait suivre tous les contours de la vallée du 
Saolon; mais il sera possible d'abréger le tracé de cinq lieues, en suivant la 
vallée d'Kcuelle, qui débouche dans le port de Gray, et faisant une percée sou- 
terraine de 625 mètres, pour passer de la vallée d'EcuclIe dans celle du Saolon, 
où l'on entrerait près du village de Neuvelïe. 

A Coubianc, on prendra la vallée de la Resaigne, par où l'on montera au 
village du Pailly ; le bief de partage sera établi près de ce village, dans les prai- 
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ries qui «ont an bas de Langres. Un souterrain de 5,000 mètres de longue 
sera percé entre ie moulin de Pouvain et le village du Pailly. 

On descendra ensuite la vallée de la Marne, que l'on côtoyera toujours su 
la rive droite jusqu'à Vitry; on passera le Rognon sur un pont aqueduc, prè. 
de Donjeux. 

Pour alimenter le' bief de partage, on aura les eaux dérivées du Cohons et 
des affluents supérieurs de la Vingeanne, celles de la rivière de Mouche, celles 
de la Marne, celles de divers ruisseaux; les eaux, probablement abondantes, 
auxquelles on ouvrira une issue en perçant le souterrain du Pailly, enfin (et 
eaux de quatre réservoirs qui pourront contenir ensemble de 10 à 13 mil- 
lions de mètres cubes. 

On pourra faire diverses prises d'eau sur le versant de la Marne, tout en 
évitant de prendre les eaux de cette rivière dans les parties où elles sont ren- 
dues bourbeuses par le lavage des minerais. 

Comme H doit y avoir une contre-pente à Donjeux, le canal, depuis cette 
ville jusqu'à Vitry, sera alimenté par les eaux du Rognon. 

La longueur totale de cette ligne sera de 203,000 mètres depuis Vitry jusqu'à 
Gray; il y aura 129 écluses. 

Les études faites jusqu'à ce jour, pour ce canal, ont occasionné une dépense 
qui s'élève à la somme de 14,000 francs. 

. 

CANAL DE JONCTION DE LA MARNE A l'aISNB. 

(*♦ lerie, V ligne.) 

Ce canal partira de Condé-sur-Marne, au-dessous de Cbâlons, et aboutira 
sur T Aisne, à Berry-au-Bac. 

Partant de Condé, où la Marne reçoit ia petite rivière disse, le canal s'é- 
lèvera, au moyen de six écluses, jusqu'au village de Vaudemange; il traver- 
sera en souterrain le faîte qui sépare la vallée de la Marne de celle de la Vesle; 
H entrera dans les fossés de la ville de Reims, près de laquelle on doit établir 
un port qui est déjà en partie creusé : au delà du village de Betheny, le canal 
rencontrera un second faîte, partageant les eaux entre la vallée de la Vesle et 
celle de la petite rivière de Gauda, dont l'embouchure, dans l'Aisne, est à 
Berry-au-Bac; le canal passera ce second faîte au moyen d'une tranchée dont 
la plus grande profondeur ne sera que de 6 mètres. 
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La longueur totale de ce canal sera de 60,799 mètres; la dépense d'exécu- 
tion est évaluée à 13 millions. 

Le projet est achevé depuis Tannée 1837; mais, comme lea travaux doivent 
être exécutés dans un terrain de nature crayeuse, et par conséquent très-per- 
méable, on a pensé qu'il ne fallait rien négliger pour assurer son alimentation, 
et c'est pour cela qu'on a procédé, en 1 838, à la vérification du jaugeage des 
eaux. 

La dépense faite pour les études , est de 1 4,000 francs. 

CANAUX DES GRAN DBS-LA N DES ET DES PETITES-LANDES. 

(3» «e'rie, I" ligne.; 

t 

Pour joindre le bas Adour à la Garonne, on peut choisir entre deux canaux 
dont les projets ont été rédigés il y a déjà plusieurs années. L'un est connu 
sous le nom de Canal des Grandes-Landes, l'autre sous le nom de Canal des 
Petites-Landes. L'exécution du premier a été proposée à la Chambre des Dé- 
putés, dans la session de 1838; mais la commission chargée de l'examen du 
projet de loi, ayant exprimé le vœu que le Gouvernement établît une compa- 
raison entre les deux lignes qu'il est possible de suivre, bien qu'on puisse leur 
reconnaître à chacune une utilité spéciale et distincte, indépendamment dn 
but commun qu'elles atteignent l'une et l'autre, la jonction de deux bassins, 
MM. les ingénieurs ont ete charges de remplir cette mission. 

Le canal dit des Grandes- Landes aurait 143,000 mètres (environ 36 lieues) 
de longueur, depuis le quartier de la Paludate, à Bordeaux, jusqu'au village 
de Saint-Yaguc, où il déboucherait dans lu Midouze par le vallon du Béez, un 
peu au-dessus de Tartas, et en aval de Mont-de-Marsan. Son point de partage 
serait placé sur le plateau de Sabres; il serait alimenté par les eaux de la rivière 
de Leyre et par une rigole dérivée de f Estampon , affluent de la Douze. Ce 
canal aurait 40 écluses. Outre les avantages qu'il présenterait sous le rapport 
de la navigation , il rendrait encore un immense service en contribuant, de la 
manière la plus efficace, au dessèchement de la vaste contrée des Landes, qui 
pourrait alors se peupler et être mise en culture. La dépense d'exécution est 
évaluée à 1 6 millions. 

Pendant l'année 1838, MM. les ingénieurs se sont occupés de vérifier les 
jaugeages et les nivellements relatifs à ce canal et à ses rigoles alimentaires; 
ils rédigent maintenant les devis des divers travaux d'art, 
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Le canal des Petites-Landes aurait son point de départ dans la Garonne, à 
l'embouchure de la Baïsc : il remonterait les vallées de la Baïse et de la Gelize, 
franchirait à Saint-Cricq le faite qui sépare le bassin de la Garonne de celui de 
l'Adour, et descendrait à Mont-de-Marsan par la Doulouze, la Douze et la Mi- 
douze. Les lieux principaux par lesquels il passerait, avant d'arriver à Mont- 
de-Marsan, sont Lavardac, Sus, Labastide d'Armagnac, Saint-Justin et Ro- 
quefort. 

Une loi du 30 juin 1835 ayant créé des fonds pour le perfectionnement de 
la navigation de la Baîse, de la Midouze et de l'Adour, les nouvelles études ont 
dû se concenter principalement cnlre Mont-de-Marsan et Lavardac, où la Ge- 
lize se joint à la Baïse : cet espace comprend une longueur de 1 10,000 mètres, 
ou 27 lieues et demie. 

On s'est occupé, pendant Tannée 1838, de vérifier les jaugeages et les nivel- 
lements, on a recherché les moyens de diminuer la profondeur des tranchées 
qui doivent suivre et précéder le point de partage, et de former des réservoirs 
pour l'alimentation du canal. On a profité également de cette occasion pour ex- 
plorer dans tous les sens le territoire des Landes. 

Toutes les opérations sont terminées; on s'occupe maintenant de la rédac- 
tion d'un nouvel avant-projet. 

Une somme de 30,396 fr. 80 c. a été dépensée pour les études relatives aux 
canaux des Grandes et des Petites-Landes , et pour les études générales de na- 
vigation, dans les départements de la Gironde et des Landes. 

CANAL LATÉRAL AU RHONE ENTRE TARASCON ET ARLES. 

(3 e Série, l'* Ligne). 

La ligne de Bordeaux à Marseille, maintenant qu'un canal latéral à la Ga- 
ronne est déjà ordonné, ne laisse plus de lacune qu'entre Beaucaire ou Taras- 
con et Arles, et entre Bouc et Marseille. Nous avons déjà parlé du canal pro- 
jeté de Bouc à Marseille; nous allons donner quelques détails sur les études faites 
entre Tarascon et Arles. 

Le canal projeté entre ces doux points, doit être considéré comme étant le 
prolongement du canal d'Arles à Bouc. 

II serait composé de deux biefs, établis, l'un au niveau du bief supérieur 
du canal d'Arles à Bouc, l'autre à fa hauteur des basses eaux du Rhône à Tr- 
rascon. La différence entre ces deux niveaux est de 0",7G; les deux biefe com- 
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muniqucront donc l'un avec l'autre par une écluse de 76 centimètres de chute. 
Cette écluse et celle de prise d'eau auront 8 mètres de largeur et 38 mètres de 
longueur, d'un buse à l'autre, comme celles qui existent sur le canal d'Arles 
à Bouc. Comme ce dernier canal, celui de Tarascon aura 14 m ,40 de largeur 
au plafond, et 2 mètres de hauteur d'eau dans les biefs. 

L'écluse du Rhône ne pourrait être établie qu'en amont de Tarascon, à 
cause des obstacles que présenterait plus bas la digue de Bcaucairc. Le pas- 
sage du fleuve, généralement difficile, à raison de la rapidité du courant et par 
la violence du vent, serait rendu praticable au moyen d'une traille tendue sur 
300 mètres de longueur, entre les deux rives. Un mur de quai serait établi sur 
la rive droite, lié avec celui du port de Beaucaire, et prolongé plus haut que le 
point situé en face de l'écluse de Tarascon, pour resserrer le lit du fleuve dans 
un chenal de 300 mètres de largeur, où l'on espère que l'on pourrait trouver 
1 ou jours la profondeur d'eau nécessaire à la navigation. 

La longueur du canal serait de 19,373 mètres. 

Pour le défendre contre les irruptions du Rhône et de la Durance, qui 
inondent quelquefois la plaine entre Tarascon et Arles, on serait obligé de le pla- 
cer entre deux digues insubmersibles; cependant la digue gauche ne serait in- 
dispensable que dans la partie d'amont; du coté d'Arles on pourrait supprimer 
son prolongement, sur 12,218 mètres de longueur, en la rattachant à la mon- 
tagne de Saint-Gabriel, par une levée de 1,040 mètres. 

Les études de ce canal, qui déjà avait été l'objet d'anciennes opérations, ont 
occasionné une dépense de 600 francs. 

Le prolongement du canal d'Arles à Bouc jusqu'à Tarascon, est en ce mo- 
ment l'objet d'une vive controverse : les adversaires de ce prolongement pré- 
tendent qu'il est inutile, et dans tous les cas qu'il vaudrait mieux franchir le 
Rhône à la hauteur d'Arles, et s'établir sur la rive droite de ce fleuve. Cette 
question sera nécessairement examinée avec tout le soin qu'elle mérite, et en 
(a dégageant de toutes les complications qui naissent des rivalités locales. 

CANAL DE JONCTION DE LA CHARENTE À LA VIENNE, DE MANSLE À CHABANNAIR. 

(3«»e'rie, 9* ligne). 

Les opérations relatives au tracé de ce canal sont terminées; on va main- 
tenant s'occuper de la rédaction defavant-projet. 

Le canal, partant de Mansle, remontera la vallée du Son, et franchira en- 

S1TVATI0H OU TRAVAUX, 45 
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suite le faîte qui sépare le bassin de la Charente de celui de ta Vienne. On pour- 
rait le considérer comme appartenant à la 2 e ligne de la 1" série, qui com- 
prend aussi un canal de jonction entre ces deux bassins; nous avons déjà 
indiqué trais lignes qui ont été étudiées pour rétablissement de cette commu- 
nication, et nous avons fait connaître le chiffre total de la dépense faite pour 
les études de toutes ces lignes. 

CANAUX DE JONCTION DE LA VIENNE AU CHER ET DU CHER À l'aLLIBR, 

PAR LÀ BOL' BLE. 

(3* »e'rie, S' ligne;. 

La jonction de la Vienne au Cher peut s'opérer de trois manières diffé- 
rentes ; soit en suivant les vallées du Thorion et de la Tarde , soit en passant 
successivement de la Vienne à la Gai-tempe, de (a Gartempe à la Creuse et de 
la Creuse au Cher, soit enfin en remontant la Creuse jusque vers Argenton, et 
en ouvrant un canal d'Argenton ù Saint-Amand. L'administration n'a de- 
mandé que tout récemment les études de cette dernière ligne, mais celles des 
deux autres sont plus avancées. 

Le tracé de la première pourrait être dirigé par Aubusson ou par Felletin : 
Dans le premier cas il remonterait le Thorion, et passerait dans la vallée 
de la Creuse, par un bief de partage de 5,350 mètres de longueur, dont une 
grande partie serait souterraine. Arrivé à Congres, le canal descendrait à Au- 
busson par le vallon du ruisseau de Bauze; il remonterait ensuite la Creuse et 
la Roseille, et passerait par un second bief de partage, dans la vallée de la 
Tarde. II arriverait à Montluçon, soit par les vallées de la Tarde et du Cher, 
soit par quelques autres directions, qui ne sont pas encore complètement 
étudiées. 

Le tracé passant par Felletin, aurait une première partie commune avec le 
précédent, jusqu'à Congres : mais, au lieu de descendre à Aubusson , il se sou- 
tiendrait ensuite de niveau, passerait la Creuse sur un pont aqueduc, et re- 
joindrait le premier tracé au point où il sort de la vallée de la Roseille. 

Cette seconde direction n'aurait qu'un seul bief de partage , qui aurait 
27,000 mètres de longueur : elle ne présenterait que 676 mètres de hauteur de 
chute à racheter par des écluses , tandis que la première en présente 910; elle 
aurait aussi un peu moins de développement. 

La secoade direotion, qui coupe transversalement quatre rivières , la Vienne, 
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la Gartempe, la Creuse et ie Cher, doit par conséquent avoir trois points de 
partage: le premier serait situe à Mézières, entre la Vienne et la Gartempe, 
le second , près de ia Souterraine, entre la Gartempe et la Creuse , ie troisième 
à Treignat entre ia Creuse et le Cher. II y aurait environ 961 mètres de hauteur 
totale de chute, à racheter par des écluses. 

Le canal remonterait d'abord le vallon- de l'Issoire, qui se jette dans la 
Vienne à ^aint-Germain; il arriverait à la Gartempe par le ruisseau de la 
Planche ou de Saint-Bonnet. 11 remonterait la Gartempe, puis la Sème, son 
principal affluent, arriverait à la Creuse par la Sédelle, remonterait la petite 
Creuse, pour franchir le troisième faîte, et aboutirait au sixième bief du canal 
de Berry , par laMajieure , qui débouche dans le Cher, en passant sous le pont- 
aqueduc de Vaux ou de Chantemerle. 

Les moyens d'alimentation paraissent suffisants sur ces différentes lignes. 

Les études ne sont pas encore terminées. 

On a commencé celles qui ont pour objet la jonction du Cher avec l'Allier. 
De la Tarde, il faudrait passer dans le Buron, qui est un autre affluent du 
Cher, et arriver ensuite à la Bouble, qui a son embouchure à Saint-Pourçain , 
dans la Sioule. Le point de partage serait établi près de Montaigu; un souter- 
rain paraît inévitable. Mais les études ne sont pas encore assez avancées, pour 
que l'on puisse savoir s'il sera possible d'arriver sans contrepente , de Saint- 
Avit sur Tarde, ou se termine le bief de partage de Felietin, vers la partie su- 
périeure du Buron, au point où il faut percer le contrefort qui sépare cette 
rivière de f Allier. 

La dépense faite pour les études relatives à ces canaux, est de 14,400 francs. 

CANAL DE JONCTION DE l'01)ST AU GOUET , SE TERMINANT À SAINT- BRIEUC. 

(.1* .crie, 4' ligne). 

La ligne de Lorient au Havre doit traverser les deux presqu'îles de la Bre- 
tagne et du Cottentin : dans ia Bretagne cette ligne est presque exécutée; il 
ne s'agit plus maintenant que de rattacher le port de Saint-Brieuc au grand 
réseau de navigation intérieure qui fait communiquer ensemble les ports de 
Nantes, de Lorient , de Brest et de Saint-Malo. Pour obtenir ce résultat, comme 
la rivière d'Oust est déjà liée avec le canal de Nantes à Brest, il ne reste plus 
qu'à établir un canal de jonction entre cette rivière et le Gouet, qui se décharge* 
à la mer, près de Saint-Brieuc. 

45. 
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Les études relatives à ce canal, sont, jusqu'à présent, peu avancées. On 
s'est attaché à déterminer la position du point de partage : il faudra choisir 
entre deux cols, situés dans la foret de Lorge ou de l'Hermitage, dont le ni- 
veau est à peu près le même, et qui communiquent, du côté du nord, avec un 
vallon aboutissant, au-dessous de Quintin, dans le Gouet; du côté du sud, les 
deux cols correspondent avec un autre vallon, affluent de l'Oust. Les nivelle- 
ments feront connaître lequel de ces deux cols doit être préféré. 

Le bief de partage aurait probablement une partie souterraine; il serait 
alimenté par les eaux dérivées de l'Anet. On serait obligé d'établir plusieurs 
réservoirs , les localités ne permettant pas d'en former un assez grand pour 
suffire seul aux besoins de la navigation. 

La dépense faite pour cette étude, jusqu'au 31 décembre 1838, est de 
1,253 fr. 50 c. 



LIGNES SECONDAIRES. 



Ainsi que nous t'avons dit en commençant, indépendamment des lignes de 
navigation qui appartiennent aux grandes directions dont nous avons exposé 
le tracé, l'administration a cru devoir faire étudier quelques lignes secondaires 
qui ont aussi leur importance, et qui peuvent d'ailleurs un jour faire partie 
des éléments du grand réseau navigable du royaume. 

CANAL DB LA S AMBRE À LESCAUT, PAR l'ÉCAILLON. 

Le canal de fa Sambre à l'Escaut a pour but de mettre l'arrondissement 
d'Avesnes, si riche en produits de toute nature, en communication avec le ré- 
seau navigable qui couvre dans tous les sens le département du Nord. 

Déjà un premier projet de jonction a été étudié par fa vallée de la Selle. 
Le conseil général du département du Nord a exprimé le vœu qu'on examinât 
s'if ne serait pas plus avantageux à tous égards d'emprunter fa vaffée de l'Ecaii- 
fon. Le département de la guerre regarde cette dernière direction comme plus 
favorable à la défense. 
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L'administration s'est empressée de déférer à ce vœu : les opérations sont 
maintenant terminées sur la ligne entière; on s'est occupé aussi du tracé des 
rigoles qui doivent alimenter le bief de partage. 

Ces études ont occasionné, en 1838, une dépense de 1,500 francs. 

NAVIGATION DE LA MARNE. 

Déjà la loi du 19 juillet 1 837 a autorisé l'ouverture de deux canaux latéraux 
à la Marne, l'un depuis Vitry jusqu'à Dizy, l'autre de Meaux à Chaïifer. 

Mais, entre ces deux canaux, et au-dessous du second jusqu'à la Seine, il 
restera à perfectionner la navigation de la Marne. Les études relatives à ce per- 
fectionnement sont achevées, mais tous les projets de détails ne sont pas en- 
core terminés. 

Les enquêtes ont été ouvertes dans les départements de la Marne, de l'Aisne 
et de la Seine; elles pourront l'être bientôt dans les départements de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise. 

Suivant les projets étudiés, on établirait dans le lit de la Marne, depuis Da- 
mery jusqu'à La-Ferté-sous-Jouarre, dix barrages accompagnés de pertuis et 
d'écluses à sas. 

Depuis Saint-Jcan-Ies-Deux-Jumcaux, jusqu'au-dessous de Trilport, on ou- 
vrirait un canal latéral passant sous la montagne de Muntccaux, et abrégeant 
le chemin de plus de 5 lieues et demie sur 7. 

Entre Lagny et l'embouchure de la Marne, on établirait trois barrages en 
lit de rivière, l'un à Chelles, l'autre à NeuilIy-sur-Marne , le troisième à 
Alfort. 

Les dépenses faites pour ces études, jusqu'au 31 décembre 1838, s'élèvent 
à 8,000 francs.' 

CANAL DE LA SAONE A LA MOSELLE. 

Ce canal, vivement désiré par les départements de l'Est, donnerait une 
issue vers le Midi à toutes les productions des Vosges, et surtout aux bois de 
sapin de ces montagnes. II faciliterait l'arrivée, dans ce pays industriel, des 
matières premières les plus utiles, telles que houilles, minerais, fers, cotons 
bruts, et des objets de consommation, tels que vins et eaux-de-vie provenant 
des départements méridionaux. 
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Enfin, il établirait une communication directe entre le bassin du Rhône et 
le Rhin inférieur, par la Moselle; et, sous ce rapport, il serait appeié à faire 
nécessairement partie de l'une des grandes lignes navigables du royaume. 

Les études ne sont pas terminées. On s'est attaché surtout à la détermination 
du point de partage, et l'on a exploré à cet effet toute la partie de la chaîne 
des Vosges qui sépare le bassin de la Saône de celui de la Moselle. Les opéra- 
tions déjà faites établissent que la jonction de ces deux rivières ne présentera 
pas de difficultés extraordinaires. 

Un souterrain de 640 mètres environ de ionguour devra être percé entre 
Girancourt et Chamtmey; le niveau du bief de partage sera établi à 360 mètres 
au-dessus de la mer, c'est-ù-dire qu'il sera moins élevé de près de 30 mètres, 
que celui du canal de Bourgogne. 

Le lit de la Moselle, près de Remiremont, étant fort au-dessus du bief de 
partage adopté, il en résulte que le canal pourra être alimenté, sans rigoles et 
sans réservoirs >. par une simple dérivation de la Moselle, et cette dérivation 
pourra former elle-même un canal navigable, de sorte qu'il deviendrait pos- 
sible par là de faire pénétrer la navigation au milieu même de la chaîne des 
Vosges. 

Jusqu'à présent, les deux versants du canal n'ont été étudiés que d'une 
manière sommaire. 

La dépense faite pour ces études est comprise dans celle des canaux de 
jonction de la Saône à la Meuse, et à la Marne. 

CANAL DE LO \ S-LE - S A U LX 1ER X LA SA0>E. 

Ce canal, destine principalement à faciliter le transport des sels de Mont- 
morot, suivra la vallée de la Seille, qui se jette dans la Saône au-dessous de 
Tournus; il mettra le chef-lieu du département du Jura en communication 
avec une grande ligne navigable. 

Les opérations sont terminées; mais on s'est borné à étudier la partie com- 
prise entre Lons-Ie-Saulnier et Louhans, parce que, depuis cette dernière 
ville jusqu'à la Saône, un canal existe déjà; et, bien qu'il soit très-imparfait, 
il ne paraît pas nécessaire de l'améliorer avant qu'on ait pu se rendre compte 
du degré d'importance que doit acquérir la nuvigatiou de la partie supérieure. 

On a reconnu par des jaugeages très-exacts, que les eaux du vallon de la 
Vallière, réunies à celles du ruisseau de Macomay, seront assez abondantes 
pour alimenter le canal. 

Les frais d'études se sont élevés à la somme de 1,590 fr. 20 c. 
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NAVIGATION DU LOIR ET DE L'OUDON. 

La navigation de ces deux rivières présente les mêmes difficultés, et réclame 
les mêmes améliorations que celle de la Sarthe et de la Mayenne. On a fait 
des études, sur le Loir, depuis son confluent dans la Sarthe jusqu'à La 
Flèche, et sur TOudon, depuis son embouchure dans la Mayenne jusqu'à Segré. 

Le Loir a une longueur de 59,1 1 4 mètres, entre La Flèche et son confluent 
dans la Sarthe; sur cette longueur, la navigation naturelle présente un déve- 
loppement de 6,400 mètres seulement; sur fautro partie, il y a vingt barrages 
que les ingénieurs proposent de réduire à six. 

La longueur de TOudon, depuis la Mayenne jusqu'à Segré, est de 18,546 m. 
Il y a sur cette partie trois barrages , que l'on pourra réduire à deux. 

La dépense faite pour les études relatives à ces deux rivières, a été cumulée 
ci-dessus avec celle de la Mayenne et de la Sarthei 

i 

NAVIGATION DE LA CREUSE. 

La Creuse, qui traverse les trois départements de la Creuse, de fludre et 
d'Indre-et-Loire, est navigable sur une lieue et demie seulement, depuis le 
p< rt de l'Auvernière, jusqu'à son confluent dans la Vienne. Au-dessus de 
l'Auvernière , elle est flottable jusqu'au confluent de la petite Creuse. 

II s'agirait, aujourd'hui, de la rendre navigable jusqu'au pont d'Argenton ; 
ce projet n'est pas nouveau, on s'en est occupé dans la localité, à la fin du 
17* siècle, et le Gouvernement s'est fait remettre, en 1773, un aperçu des 
travaux à exécuter, pour obtenir le résultat dont il s'agit. 

Si une navigation permanente était établie sur la Creuse, elle contribuerait 
puissamment à développer la prospérité du pays„ en favorisant l'exportation 
des grains, des vins d'Argenton, des bois à brûler, et des bois de construction, 
et celle des fers que produisent les forges des arrondissements du Blanc, de 
La Châtre et de Châteauroux; elle faciliterait l'exploitation des houillères de 
la Creuse, que la difficulté des transports par terre a fait jusqu'à présent 
négliger. Enfin elle amènerait, à la remonte, des importations de plus d'un 
genre, telles qu'épiceries, denrées coloniales, sels, ardoises, etc. 

. Les opérations sont terminées sur le terrain ; mais le projet n'est pas encore 
rédigé. La dépense fahe pour cette étude a été comprise dans celle qui est 
relative à la Vienne. 



■ 
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NAVIGATION DE LA VEZERE ET DE LA CORREZE. 

La Vézère, depuis son embouchure dans la Dordogne jusqu'à Montignac, 
n'a qu'une navigation très-précaire; au-dessus de cette ville, elle n'est que 
flottable. II y a longtemps qu'il est question de perfectionner cette navigation, 
et de la prolonger jusqu'à Brives, sur la Corrèze, afin d'ouvrir un débouché 
aux vins de Brives, et aux produits divers du département de la Corrèze, tels 
que bois, pierres, houille, ardoises, châtaignes, huile de noix, ainsi qu'aux 
rtolFes qui se fabriquent dans ce département. 

Une loi du 8 juin 1825 avait concédé à une compagnie particulière la 
jouissance à perpétuité du canal dit de la Vézère et de la Corrèze, à la con- 
dition d'en exécuter tous les travaux. On comprenait sous cette dénomination 
un canal ouvert latéralement à la Corrèze, depuis le moulin de Beau vais, au- 
dessous de Brives, jusqu'à l'embouchure de la Corrèze, dans la Vézère, et 
ensuite le lit canalisé de cette dernière rivière, jusqu'à Limeuil, où elle se jette 
dans la Dordogne. La dépense était évaluée à 5 millions. 

Le concessionnaire, après avoir exécuté pour 1,400,000 francs environ de- 
travaux, n'a pas pu continuer son entreprise. 

L'administration a cru devoir faire entreprendre de nouvelles études; 
MM. les ingénieurs s'occupent de la rédaction du projet. 

La dépense de ces études a été cumulée avec celle des projets de la navi- 
gation de la Dordogne. 

CANAL DE JONCTION DE LA LOIRE AU RHONE PAR SAINT-ETIENNE. 

C'est surtout à cette ligne que l'on peut appliquer ce que nous avons dit 
d'une manière générale au sujet des lignes secoudaires : si tout d'abord on n'a 
pes placé parmi les grandes lignes navigables, la jonction du Rhône à la Loire 
par Saint-Etienne, ce n'est pas assurément que cette ligne ne soit de la plus 
haute importance, mais les grandes difficultés que présente le terrain qu'elle 
doit traverser, et l'incertitude de pouvoir réunir au point culminant des eaux 
en quantité suffisante, avait déterminé l'administration à ne pas la comprendre 
dans le grand système auquel elle avait cru devoir s'arrêter. 

Cependant, on a insisté pour que la question fût examinée de plus près, et 
l'administration s'est fait un devoir d'ordonner des études vivement désirées. 

Le bassin du Rhône n'est lié avec celui de la Loire, que par le canal du 
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centre, qui ne peut être d'aucune utilité pour les communications si impor- 
tantes de Lyon avec Saint-Etienne et avec la partie supérieure de ia Loire. 
Saint-Etienne est d'ailleurs placé sur la plus courte ligne que Ton puisse tracer 
entre les deux fleuves, de sorte que cette ville, par sa position topographique, 
semble destinée à se trouver sur un canal de jonction de la Loire au Rhône, 
si toutefois l'exécution de ce canal ne présente pas des difficultés et n'entraîne 
pas des dépenses telles qu'on ne puisse pas raisonnablement songer à l'entre- 
prendre. 

Le canal de Givors, qui appartient à une compagnie particulière, et qui a 
été exécuté sur la fin du dernier siècle, doit être considéré comme le commen- 
cement de la ligne navigable qu'il s'agit maintenant d'établir. Ce canal com- 
mence à Rive-de-Gier, et descend, par la vallée du Gier, jusqu'à Givors sur 
le Rhône; sa longueur est de 16,000 mètres. II faudrait maintenant le pro- 
longer, en remontant la même vallée, et passer ensuite dans celle du Furens, 
en établissant des moyens d'alimentation convenables, sur le faîte qui sépare 
les deux versants. 

Les opérations sont terminées, et l'on s'occupe maintenant delà rédaction des 
projets. Ces études ont donné lieu, jusqu'à présent , à une dépense de 9,667 fr. 

CANAL DE LOURDES À DAX, PAR LA LANDE DE PONT-LONG. 

La grande utilité que présenterait une ligne de navigation établie entre 
Baronne et l'ancienne province de Béarn, est depuis longtemps reconnue: 
elle faciliterait le commerce des bestiaux, l'exportation des vins, des bois de 
charpente et de marine, des ardoises, du plâtre, des marbres des Pyrénées, 
enfin l'importation des grains, que ce pays, où la récolte manque souvent, est 
obligé de faire venir à grands frais par voitures. 

On a d'abord eu la pensée d'établir cette navigation dans le lit du Gave 
de Pau, qui ne porte bateaux que sur une distance de 6,000 mètres, depuis son 
confluent avec l'Adour jusqu'à Peyrchoradc. Les premiers essais tentés pour 
reconnaître la possibilité de cette entreprise remontent à l'année 1630. Mais, 
depuis cette époque, un examen approfondi de la question a porté presque 
tous les ingénieurs qui s'en sont successivement occupés, à rejeter l'idée de 
rendre cette rivière navigable, en raison de son cours torrentiel et de l'ins- 
tabilité de son lit, qu'il serait très-difficile de fixer, même par des ouvrages 
d'art établis à grands frais. On serait d'ailleurs obligé de multiplier les écluses, 
non-seulement à cause de la grande pente du torrent, mais aussi par la néces- 

UTVATIOIt BU TXATAUX. 4 6 
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sité où" l'on- se trouverait' de ne leur donner qu'une faible chute', afin de n<£ 
pas- augmenter Te» inondations de la- vallée , déjà si fréquentes dans l'état ac*- 
tue! 1 des choses, où aucun obstacle artificiel n'arrête le cours des eaux. Enfin, 
on- aurait à craindre que les graviers que ces eaux charrient, ne rendissent 
souvent difficile Paccès des écluses. 

Un canal làtéral qui serait alimenté par une prise d?eau faite dans le Gave, 
présenterait moins d'inconvénient; mais son établissement serait encore sujeb 
à de grandes difficultés, et donnerait lieu à une dépense considérable. 

Les états de Béant, frappés de ces observations, firent étudier, dès Tannée 
1714, une autre ligne navigable, consistant en un canal qui, partant do Lourde, 
au pied des Pyrénées, traverserait la lande de Pont-Long, et irait aboutir à 
PAdour au-dessus de Dax. Ce canal, serait alimenté par 1ns eaux du lac de 
Lourde ; il donnerait le moyen de fertiliser, par dos irrigations, une vaste éten- 
due dn landesy d'y transporter des marnes et des engrais, et de livrer à la. cul- 
ture ces terrains quii sont maintenant presque inutiles. 

A la demande du conseil général du département des Bûbses-Pyrénéos, 
l'administration a compris les études relatives à ce canaL parmi celles qui sont 
faites; an vertu, de la loi du 12 juillet 1837 : ces études ne sont pas terminées;, 
elles ontdonné lieu, jusqu'au 3 1 décembre 1 838, à une dépense de 4,000 francs. 

CANAL LATÉRAL À L'ADOUR ET À l'aRROS. 

Ce canal servirait à la fois , comme le précédent, à la navigation et à. Pirri- 
gation; il faciliterait les relations des hautes vallées avec la plaine, et présente- 
rait de plus l'avantage de fertiliser un vaste territoire. 

II partirait de Plaisance, sur I'Arros, traverserait la plaine de ce nom, fran- 
chirait l'Arros à peu de distance de son embouchure dans l'Adour, passerait 
ensuite dans la vallée et sur la rive droite de cette rivière , et descendrait dans 
là Midouze, un peu en amont du point où elle se jette dans l'Adour. 

Les principales opérations sont faites : on a dépensé, jusqu'à présent, pour 
ees études, une somme de 9,000 francs. 

NAVIGATION ENTRE LOURDE ET RISCLES, PAR LES VALLEES DE L'ECHEZ ET 

DE L'ADOUR. 

Cette ligne de navigation aurait le même but que la précédente., dont elle 
serait le prolongement, d'abord dans la vallée du Haut-Adour, ensuite dans 
celle de l'Echez, jusqu'à Lourde. 
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Les opérations ne sont pas terminées ; «mais eiieB indiquent, dès à présent, 
une tpemte -ccmsidérabi&, et qui -rendrait fort dispendieux l'établissement d'un 
système de navigation dans ees hautes vallées. Cependant, comme la question 
d'irrigation ne peut pas en -être séparée, on s'occupe encore de rechercher 
toutes les eaux qui pourraient être jetées sur cette ligne. 

La dépense faite pour ces études, en 1838 , est de 1,754 Tr. 36. 

NAVIGATION DU GURS. 

Le Gers, qui traverse dans toute sa longueur le département de ce nom , et 
qui passe dans les villes d'Auch. et de Lectoure, ne présente aucune partie na- 
vigable. L'administration u cru devoir accueillir ies voeux "d'une population 
nombreuse qui, par cette rivière , peut être mise en rapport avec la riche val- 
lée de la Garonne. Elle a donc fait étudier le cours entier du Gers. 

Ces études sont très-avancées; on y a dépensé une somme de 2,146 fi*. 05 c. 

DÉRIVATION ET DISTRIBUTION DES BAUX DE LA NE8TE. 

La N'esie, qui prend son origine dans les montagnes des Pyrénées, et qui 
vient déhoucSier dans la Garonne à Montrejeau, roule un volume d'eau consi- 
dérable , dont il est possible de consacrer une partie à l'amélioration d'un vaste 
territoire. 

L'administration a conçu ie projet de former, à l'aide de cette rivière, un 
grand réservoir sur le plateau de Lannemezan, et d'en jeter les eaux dans les 
riches plaines qui s'étendent depuis le pied des Pyrénées jusqu'à la Garonne. 

On pourra ainsi rendre navigables les cours d'eaux qui sillonnent ces plaines, 
et qui deviendront alors des moyens de transport pour les produits nombreux 
qui manquent aujourd'hui de débouchés. 

L'étude de ce grand projet est commencée; elle se poursuit très-activement, 
mais elle n'a donné lieu, en 1 838 , à aucune dépense. 



Telles sont les études qui ont été faites, pendant les derniers mois de 1837 et 
dans l'année 1838, sur le fonds créé par la loi du lî juillet 1837 : elles se conti- 
nuent avec activité, et il est probable que la plupart d'entre eWes toucheront 
à leur terme en 1839. 

46. 
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Résumé des dépenses Jattes. 



INDICATION DES LIGNES ÉTUDIÉES. 



de I. 



a u 



de la 

et 

Canal de (onction de U hante Dordogne » U haute Loire, pu 
Charanon, l» Sioule et le Bèbre, depnif Souillac jusqu'il Uiou. 

Canal de jonction de la basse Dordogne a Ia Vienne, par nie, 
Dronne, laNitonoe, U Bohème, I» Charente et le Cliin, on par 
la Gironde, fa Seugne, la Charente et le Ctain, on par Mie et la 
Grande-Briance. 

Navigation de la Vienne et de U Creune 

Perfectionnement de la navigation de la 
Loir et de f Oadoo 

Canaux de (onction de la Mayenne et de la Sarthe arec l'Orne 

Canal de Marseille an port de Bonc 

Canaux de jonction de la Saône a la Meuse, à ta Marne et à U Mo- 
•ellc 

Canal de jonction entre la Saône et la Marne, de Gray a Vitrj-le- 

Français 

Canal de la Marne à l'Aisne, panant par Reims. 
Canaux de> grande* et de» petite* Lande*; «'rudes générales de navi- 
gation dans le* départements de la Gironde et des 
Canal latéral au lUx'ine, entre Taretcon et Arles. . . , 
Canal de jonction de la Charente h la Vienne, entre Mansle et 
Chitbanai» (la dépense a été enmulée ci-dessus avec celle dn canal 

de la basse Dordopne à la Vienne) 

Canal de jonction de (a Vienne an Cher, et dn Oer a f Allier 

Canal de jonction de fOucat an Couet, 



LIGNES SECONDAIRES. 



cumuler ci-de_".us arec 



ci-de 



Canal de la Sanbre à rEscant, par rKcaHlon 

Navigation de la Marne. 

Canal de la Sadne a la Moselle (dépeu 

cefle dn canal de la SaAne à la Meute). 

Canal de I^in«-Ie-S*unirr à I» Saâne 

Navigation du Loir et de l'Ondon ( dépense cumul 

avec celle qui est relative a la Marenne et à la Sarthe 
Navigation de la Crenat [Mtm avec celle de la Vienne), 
Navigation de la Vexere et de la Cerrtse (l'rfem avec celle de la Dor- 



Canal de jonction de la Loire au Rhône, p»r Saint- Etienne 

Canal de Lourde h Dax , par ia lande de Pont-Loug 

Canal latéral h fAdour et à rArroi, depni* le conBnent de la Mi- 

dotue jusqu'à Plaisance. ". 

Navigation entre Lourde et Brades, par les vallées de t'Echu et dn 

haut ' 
Navigation 

et distribution de* eaux de la Nette (cette étode o a 
a aucune dépense en 18S7 et 1838).. . 
Achat de cartes et plan* 



DEPENSES FAITES 



«w 1837. 



[ 



Totaux des dépenses faites, pendant les ano 
1837 et 1838, sur le fonds de 40O.OC 
sfTecté aux études de fa navigation intérieure par 
la loi du 11 juillet 1837 



1.663 16 
1,584 65 



C.00O 00 

14,396 80 
COO 00 



94 00 



10,000' 0<X 
7,40» 14 



S5.350 00 
6,833 15 

3.000 00 
9,646 13 
1,435 35 

18,750 00 

14,000 00 



16,000 00 
* 



14.100 00 
1453 50 



1.500 00 
4,000 00 



170.003 88 



DÉPENSES 



lO.OOOfOC 
10,130 1» 



37.819 00 
C.833 15 

3,000 00 
1 1 ,309 S9 
3,000 00 

18,750 00 

14,000 00 
14,000 0» 

30,396 80 
G00 00 



Mémoire. 
14,400 00 
1.8*3 50 



1,500 00 





Mémoire. 


1,599 90 


1,599 90 




Mi moire. 


* 




s 


Mémoire. 


9.GC7 00 


9,667 00 


4,000 00 


4,000 00 




9.000 00 


1,754 36 


1,754 36 


9,146 05 


i ( 14C 05 


f 


Mémotre. 


* 


94 00 



SM3.S59 47 
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PORTS MARITIMES DE COMMERCE. 



(Lois des 19 juillet 1 83 7 et 21 juin 1838.) 



Un crédit extraordinaire de 22,440,000 francs a été alloué, sur le fonds ex- 
traordinaire des travaux publics, par les lois du 19 juillet 1837, pour l'amé- 
lioration de 22 ports maritimes de commerce. Ces ports, qui appartiennent à 
toutes les parties de nos côtes, sont les suivants : 

Dunkerque. 

Calais. 

Boulogne. 

Saint-VaJery-sur-Somme, le Hourdel et le Crotoy. 

Tréport. 

Dieppe. 

Fécamp. 

Hon fleur. 

Caen. 

Granville. 

Saint-Malo et Saint-Servan. 

Landerneau. 

Palais. 

L orient. 

Vannes. 

Saint-Gilles. 

Port-Vendres. 

La Ciotat. 

Cannes. 

La loi du 21 juin 1838 a ouvert, en outre, un crédit de 2,860,000 francs 
pour l'amélioration de 6 autres ports, savoir : 
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Cherbourg. 

Saint-Georges-du-Douhet, La Perrotine et Riberou. 

Bayonnc 

Toulon. 

Ainsi, une somme totale de 25,300,000 francs est affectée à l'amélioration 
de 28 ports. 

Sur l'allocation extraordinaire de 25,300,000 fr., un crédit de 9,005,000 fr. 
a été rendu disponible pour les deux exercices 1837 et 1838. 

Dans la première de «es .deux «ampagnes , l'époque tardive à laquelle les 
fonds ont été votés n'a pas permis de donner aux travaux une grande impul- 
sion; néanmoins on s'est occupé immédiatement de passer les adjudications, 
de hâter les approvisionnements, et, dès cette première année, on a pu dé- 
penser une somme de 1,202,000 francs. 

©ans la campagne de 1838, les travaux ont pris une plus grande activité; 
les dépenses laites à 1a fui de cette année s'élevaient à 5,527,452 francs. 

Ainsi, sur le crédit total dc9,«05,000 francs, il a été employé une «om«ie 
de 6,729,452 francs. Le surplus de ce crédit a été reporté sur l'exercice 1839. 

On va présenter, conformément à la loi du 17 mai 1837, les résultats ob- 
tenus, dans chaque port, à la fin de la dernière campagne. 

PORT DE DUNKERQUE. 

Les grands travaux du port de Dunkerque ont été commencés en vertu de 
la loi du 20 juin 1821, qui a consacré à leur exécution un emprunt de 3 mil- 
lions; plus tard on a ajouté à ces ressources une somme de 474,1 79 fr. 71 cent.; 
enfin, depuis 1830, ce port recevait, chaque année, un crédit spécial de 
250,000 francs sur le budget ordinaire des ponts et chaussées. Au moyen de 
ces allocations, on a construit à Dunkerque une grande écluse de chasse; les 
jetées ont été restaurées; les quais et les autres ouvrages intérieurs ont été 
reconstruits à neuf : cependant ce port n'était pas complètement amélioré. Il 
restait : 

1° A prolonger les jetées, pour tirer tout le parti possible des chasses, dont 
l'action aujourd'hui, faute d'être contenue sur la longueur convenable, se 
divise et s'éteint avant d'avoir repoussé les sables jusqu'à la rade; 

2° A supprimer la vieille estacade placée entre le quai des Anglais et le 
eamrl de la Cunette , et à la remplacer par un mur de quai propre au charge- 
ment et au déchargement des navires; 
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3° A opérer le curage complet du port;. 

4° A terminer les anciens ouvrages commences» 

Pour satisfaire à tous ces besoins , H aurait fallu plu» de sept ans,, en conti- 
nuant, comme par le passé, d'allouer chaque année 2 50,000' francs* au port de 
Dunfccrque. Pour éviter ce long délai, les Chambres' ont* ouvert nm crédit de 
1,300,000 francs sur le fonds extraordinaire des travaux publics. Les crédite 
spéciaux portés aux budgets de 1837 et 1838 ont d'ailleurs conservé- leur des- 
tination. 

Ainsi, la somme totale dont on peut disposer, sU>Icvc a 1,800,000 francs. 
Cette somme sera appliquée ainsi qu'il suit : 

Prolongement des jetées,, déduction faite d'un à-compte de 7O,0OOr francs 

payé sur les fonds de 1836 98.1,34.1 f 57 e 

Construction du quai de la Cunettc, déduction faite d'un, 

à-compte de 78,634 fr. 66 cent, payé sur les fonds de 1836.. 4 3 5*4.5 2t 67 

Curage 22.6,000 00 

Achèvement des anciens travaux. 56)145 7!) 

Somme à valoir pour dépenses imprévues 101,359 97 

Total pareil 1,800*000 oo 



De tous les travaux que l'on vient de mentionner, le prolongement dos 
jetées était celui qu'il importait de pousser avec le plus d'activité, pour ne 
pas prolonger la gène qu'éprouve la navigation à l'entrée et à la sortie- du 
port. Aussi, après avoir réuni, en 1836, les approvisionnements nécessaires 
aux travaux, on a commencé, en 1837, Te battage des pieux, dès que la saison 
l'a permis. Cette opération a présenté de grandes difficultés. Les sonnettes et 
les pieux mêmes ont été souvent brisés par les navires, quoiqu'on ait eu soin 
d'indiquer l'emplacement des travaux par des balises, et de placer une goë- 
letto cn> station sur la rade, pour prévenir les capitaines de navires et les pa- 
trons de bateaux des précautions qu'ils avaient à prendre à l'entrée du port. 
Toutefois on a obtenu, dès cette premièro campagne, des résultats satisfai*- 
sauts. 

Kn 1838, le travail a été continué avec activité; aujourd'hui tous les pieux 
sont battus, et les fermes de charpente sont posées sur la presque totalité de 
la longueur, à l'exception des; derniî ras fermes de» musoirs. Il ne Resterait 
donc à terminer*. en 1849, que le maasificm fascinage etonn 
la couche inférieure a été placée: 
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pléter les jetées, par la construction des musoirs. Mais, avant d'entreprendre 
ce dernier travail, on a jugé utile de constater les effets que le prolongement 
des jetées, combiné avec l'action des chasses, doit produire pour le creusement 
du banc qui sépare la rade de l'embouchure du chenal. 

Les dépenses faites au 31 décembre 1838 s'élevaient, non compris la 
somme de 70,000 francs payée sur les fonds de 1836, à. . . 605,207 r 00 e 

Dans l'intérieur du port on a continué la construction du nouveau quai qui 
doit remplacer la vieille estacade comprise entre le quoi des Anglais et le 
canal de la Cunette. Ce quai, dont la longueur est de 336 mètres, est fondé 
aujourd'hui sur toute son étendue, et élevé jusqu'à 1™,50 environ au-dessous 
de la tablette : il sera complètement terminé en 1839. 

Les dépenses, non compris une somme de 78,634 fr. 66 cent., payée sur les 
fonds de 1836, s'élèvent à 340,00O f 00 e 

Le dévasement général du port a été l'objet, en 1837, d'une première 
adjudication qui est demeurée sans résultat. Un nouveau concours a été ou- 
vert en 1838; mais l'époque tardive à laquelle l'adjudication a été passée, n'a 
pas permis de donner aux travaux un grand développement, et ce n'est qu'en 
1839 qu'ils pourront être poussés avec toute l'activité désirable. 

Les dépenses faites s'élevaient, à la (in de 1838, à 32,546 f 86 e 

Enfin, une somme de 72,245 fr. 79 cent, a été consacrée à la reconstruction 
du pont de la citadelle, de l'estacade coffrée de l'est, et de la risberme inté- 
rieure de l'ouest. 

En résumé, les dépenses faites au port de Dunkerquc , au 3 1 décembre 1 838, 



s'élèvent : 

1° Pour le prolongement des jetées, à 605,207 r 35* 

2° Pour la construction du quai de la Cunette, à 340,000 00 

3° Pour le curage, à 32,54 6 86 

4° Pour l'achèvement des anciens travaux, à 72,245 79 

Total 1,050,000 oo 



sur lesquelles 550,000 francs sont imputables sur les fonds du budget ex- 
traordinaire. 

PORT DE CALAIS. 

La loi du 19 juillet 1837 a prescrit la construction, au port de Calais, 
d'un bassin à flot destiné à recevoir a la fois les bâtiments de mer et les ba- 
teaux qui naviguent sur les canaux de l'intérieur. 
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Ce bassin sera établi vis-à-vis le front septentrional de la citadelle. H aura 
250 mètres de longueur et 75 mètres de largeur, et sera fermé par une écluse 
à portes d'èbe et de flot, dont la largeur sera fixée à 16 m ,50 de manière à per- 
mettre le passage des bâtiments à vapeur. 

Un aqueduc sera construit près de cette écluse , sous la digue du bassin de 
retenue, pour nettoyer le fonds du port et pour y verser, avant l'ouverture 
de l'écluse de chasse qui est projetée en aval de ce point, un volume d'eau 
destiné à empêcher le remou de la chasse vers l'intérieur du port. 

Un pont en charpente, composé d'une partie fixe et «Tune partie mobile, sera 
établi sur le canal des chasses, en remplacement du long pont qui mettait la 
ville en communication avec les dunes du Risban. 

Dans l'intérêt de la défense de la place, un fossé de 17 mètres de largeur à 
la ligne d'eau sera creusé entre le quai méridional du bassin et le rempart de 
la citadelle. Enfin , un ouvrage militaire, comprenant un redan et deux batar- 
deaux capés avec tourelles, sera construit en avant de l'écluse et fera saillie 
sur le bassin de retenue. 

Le projet régulier de ces travaux a été évalué à 2,200,000 francs, y compris : 
I e 70,000 francs pour frais d'épuisements et achat d'une machine à vapeur; 
2° 162,000 francs pour la fabrication en régie de la pouzzolane artificielle; 
3 8 57 1 ,233 fr. 36 cent, de somme à valoir pour cas imprévus. Cette dépense de 
2,200,000 francs serait ainsi répartie : 

Crédit extraordinaire 1 ,95 5,000 f 00 e 

Contribution du département du Pas-de-Calais 125,000 00 

Contribution de la ville de Calais 120,000 00 

Total 2,200,000 oo 



L'ingénieur attaché au port de Calais a reconnu qu'en faisant légèrement 
cuire la terre grasse du pays, on pouvait obtenir une pouzzolane artificielle 
d'une excellente qualité. Les bétons qu'on compose avec cette pouzzolane 
prennent corps très-facilement et offrent une grande résistance. Cette heu- 
reuse propriété a été mise à profit pour la construction de la grande écluse 
de la citadelle, qui a été fondée avec le plus grand succès sur une plate- 
forme en béton. Aujourd'hui, le même mode de fondation doit être appliqué 
au bassin à flot : l'écluse de ce bassin, l'aqueduc et les autres ouvrages qui en 
dépendent seront fondés sur béton , et l'on emploiera dans la composition de 
cejbéton la pouzzolane artificielle formée avec la terre du pays; mais, comme 
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cette matière peut perdre toute sa vertu, si la cuisson n'est pas convenable- 
ment dirigée, on a pensé qu'une des conditions de la réussite des travaux était 
de ne pas s'adresser aux entrepreneurs pour cette fabrication, qui n'est pas 
encore suffisamment connue, et qu'il fallait y procéder en régie. Ainsi qu'on 
l'a vu plus haut, une somme de 1 G 2,000 francs a été réservée pour cet objet : 
dès l'approbation du projet régulier des travaux, l'ingénieur a été autorisé à 
mettre ce Service en activité; et, sur 9,500 mètres cubes de pouzzolane arti- 
ficielle nécessaires pour la construction du bassin, il en avait fabriqué 4,000 
à la fin de la dernière campagne. 

Le Canal des chasses qui, suivant le projet, doit contourner le bassin à flot , 
sur 800 mètres de développement et 71 mètres de largeur en Couronne, est 
Ouvert sûr toute sa longueur, et sera bientôt en état de donner écoulement 
aux eaux du pays, qui sortent à chaque marée par l'écluse d'Asfeld. 

Un de ses talus est déjà revêtu de fascinages sur 1,000 mètres carrés, et 
les Matériaux destinés au revêtement de l'autre talus sont approvisionnés. 

Dès que ce nouveau canal pourra fonctionner, on sera à même de barrer la 
portion du vieux chenal par où s'écoulent en ce moment les eaux de l'écluse 
d'Asfeld, et l'on achèvera les longs batardeaux qui doivent border l'enceinte 
du basBin à flot. 

Le pont en charpente qui doit être établi sur le canal des chasses en rem- 
placement du long pont, sera entièrement exécuté vers le milieu de cette année. 

L'époque tardive à laquelle les bois de chêne du Nord sont arrivés à Calais, 
n'a pas permis de le construire dans la campagne dernière. 

Les sommes dépensées au port de Calais s'élevaient, au 31 décembre 1838, 
à 560,000 francs. 

# 

PORT DE BOULOGNE. 

En vertu des lois des 28 juin 1829 et 30 juin 1835, le Gouvernement a fait 
exécuter au port de Boulogne deux nouvelles jetées, qui assurent à l'entrée 
de ce port une profondeur d'eau beaucoup plus grande que celle qu'il avait 
autrefois. On se propose aujourd'hui de tirer parti de cette heureuse disposi- 
tion, en mettant l'intérieur du chena? en rapport avec la profondeur de 
l'entrée. 

Le creusement projeté s'étendra à 40 mètres au delà de l'extrémité du quai 
des paquebots; l'estacade du chenal sera consolidée sur un développement de 
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230 mètres, et un arrière-radier de 25 mètres de longueur sera établi au pied 
des écluses de chasse situées au fond du port. 

Ces travaux, pour lesquels un crédit de 250,000 francs est alloué, ont été 
adjugés le 3 novembre 1837. 

L'obligation où se sont trouvés les entrepreneurs de se procurer le matériel 
nécessaire pour les travaux, ne leur a permis d'ouvrir la campagne de 183 8 
qu'à une époque déjà avancée; néanmoins, dès qu'ils ont été en mesure de 
mettre la main à l'œuvre, les travaux ont été poussés avec toute l'activité dé- 
sirable. On a extrait, pendant cette campagne, 32,000 mètres cubes de gables, 
graviers et pierres de diverses espèces. On a fait, en outre, des approvisionne* 
ments de bois pour la consolidation des estacades. 

La dépense, au 3 1 décembre 1 838, s'est élevée à 86,000 francs. 

> 

BAIE DE SOMME. 

Un crédit de 400,000 francs a été alloué pour l'amélioration des établisse- 
ments de la baie de Somme, savoir : 

1° Construction d'un mur de quai de 395 mètres de longueur, au port de 
Saint-Vaïery 31 5,000 f 00 e 

2° Etablissement, à la posée du Hourdel, d'un barrage à 
claire voie, pour modérer le courant des eaux à la marée des- 
cendante, et d'une éclusette de chasse avec une retenue pour 
effectuer des chasses, lorsque la mer est tout à fait basse 70,000 00 

3° Construction, au Crotoy, de trois estacades détachées et 
à claire voie pour le stationnement des navires 15,000 00 

Total pareil 400,000 oo 

Les travaux du Hourdel et de Saint-Valéry ont été adjugés les 25 sep* 
tembre et 30 octobre 1 837, et ont reçu, pendant cette première année, un com- 
mencement d'exécution. Ceux du port du Crotoy ont été adjugés au commen- 
cement du mois de juillet 1838. 

Le mur de quai du port de Saint-Vaïery est fort avancé; une partie de ce 
mur est déjà livrée au commerce, et tout fait espérer qu'il sera terminé pendant 
la campagne de 1839. 

Les travaux do Hourdel sont achevés; il ne restera à solder, en 1839, que 
la retenue de garantie et les indemnités de terrains. 

47. 
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Enfin, sur les trois estacades à établir au port du Crotoy, deux sont déjà 
terminées, et Ton espère que ces travaux seront entièrement achevés dans 
le courant de ia campagne de 1839. 

La dépense, au 31 décembre 1838, s'élevait à 215,945 francs. 

PORT DE TRÉPORT. 

Ce port , qui ne présente aujourd'hui, dans les marées de morte eau, qu'un 
mouillage de l w ,60, doit être creusé à la profondeur de 2 W ,60. 

Les projets approuvés comprennent d'ailleurs la construction d'un bassin 
à flot, et l'amélioration de la navigation de la Bresle depuis ce port jusqu'à 
la ville d'Eu. 

On doit suivre, à cet effet, les dispositions survantes: 

1° Une écluse à clapet de 8 mètres de débouché sera construite à l'embou- 
chure de la Bresle , pour empêcher les eaux de la mer de s'élever dans le lit 
de cette rivière; 

2° A cet ouvrage sera jointe une écluse à sas, de 8 mètres de largeur, qui 
permettra de communiquer entre le port et la rivière , quels que soient leurs 
niveaux respectifs; 

, 3° Derrière le sas, la rivière de Bresle sera approfondie et élargie pour 
former un bassin à flot: plus loin, elle sera creusée de 0",50; 

4° Enfin , le cours tortueux de cette rivière sera redressé par deux coupures. 

Un crédit de 460,000 francs est alloué pour ces travaux, ci. . 460,0O0 f 00 e 
Le conseil générai du département de la Seine-Inférieure 

s'est engagé à contribuer pour une somme de 15,000 00 

La ville d'Eu a promis 5,000 00 

Total des dépenses à faire 480,000 00 

Tel est le montant du projet définitif rédigé par les ingénieurs , et qui a été 
adjugé le 10 novembre 1837. 

Sur le crédit extraordinaire de 460,000 francs, une somme de 300,000 francs 
a été allouée en 1837 et en 1838. 

Les travaux de l'écluse à sas, commencés à la fin de 1837, ont été retardés 
en 1838 par la difficulté des épuisements au milieu des galets; on établit en 
ce moment une machine à vapeur destinée à remplacer les nombreux ouvriers 
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qui étaient employés à la manœuvre des machines à épuiser ; on espère que le 
radier de l'écluse pourra ainsi être terminé en 1839, et dès lors la maçonnerie 
pourra être élevée sans obstacles. 

Le redressement de la rivière de Bresle est commencé; quelques difficultés 
ont été suscitées par les propriétaires de terrains à acquérir : dès que ces diffi- 
cultés seront aplanies, les travaux seront poussés avec activité. 

Les dépenses s'élevaient, au 31 décembre 1838, à 250,000 francs. 

PORT DE DIEPPE, 

Le port de Dieppe est sujet à se fermer par le galet, lorsque les vents du 
nord-ouest soufflent avec quelque continuité. Cet état de choses provient dt> 
l'excès de largeur du chenal, et de la disposition vicieuse de la jetée de l'est. 
Cette jetée, ainsi que l'épi -bas qui la termine, dirigent l'action des chasses vers 
le nord-ouest, d'où le vent et le courant ramènent le galet à l'entrée du port, 
tandis qu'elle devrait la diriger vers le nord ou le nord-est, afin que le galet, 
une fois poussé au large, ne puisse plus revenir devant le port. 

On remédiera à ces inconvénients au moyen du projet qui a été adopté. Ce 
projet consiste à établir, en avant de la jetée de Test et de Tépi-bas, une nou- 
velle jetée suivant une courbe convexe qui viendra réduire à 40 mètres la lar- 
geur du chenal vis-à-vis le Calvaire. On doit en outre construire sur la plage, 
à l'ouest du port, cinq épis en charpente pour régulariser la marche du galet 
et empêcher qu'il n'arrive devant le port par masses trop considérables. Enfin, 
on facilitera l'action des chasses en échouant, aux points convenables, des pon- 
tons guideaux. 

Ces divers travaux ont été évalués à 1 ,800,000 francs , et doivent être payés 
au moyen, 

1* D'un crédit extraordinaire de . l ,600,000' 00* 

2* D'une subvention de la ville de Dieppe, de. . . . 100,000 00 

3* D'une subvention du commerce de Dieppe, de 100,000 00 

/ 

Total pareil. . r 1,800,000 oo 



Sur le crédit do 1,600,000 francs, 550,000 francs ont été imputés sur les 
exercices 1837 et 1838. 

L'adjudication des travaux a été passée le 17 novembre 1837. 
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Les travaux du prolongement de la jetée et rétablissement de cinq épis sur 
iu plage sont terminés; on a attendu la tin de la pèche du hareng pour com- 
mencer le battage des pieux dans le chenal, et fonder la claire-voie; tout est 
maintenant disposé pour entreprendre cette opération, qui déplacera entière- 
ment le chenal^ et exigera l'enlèvement, par le moyen des chasses, de la plus 
grande partie du poulicr situé contre la jetée de l'ouest. 

La dépense, au 31 décembre 1838, s'est élevée à 550,000 francs, c'est-à- 
dire à la totalité du crédit alloué. 

PORT DE FÉCAMP. 

Les travaux projetas au port de Fécamp sont de deux espèces : les uns 
sont relatifs à l'amélioration de l'entrée de ce port; les autres ont pour objet 
l'achèvement du bassin à flot. 

Le chenal du port de Fécamp se prolonge en ligne droite sur une lon- 
gueur de 270 mètres, à partir du musoir de la jetée du nord. En ce point, 
un éperon, qui s'avance perpendiculairement à la direction de la jetée, forme 
un écueil contre lequel les navires entrants sont exposés à se briser. Cette 
saillie donne au* chasses une fausse direction, et permet au galet de s'avan- 
cer dans le chenal, qui est très-sinueux et difficile à parcourir. 

On se propose de remédier à ces inconvénients, en établissant une esta- 
cade suivant une ligne concave, entre l'origine de la jetée et l'extrémité de 
l'épi. Cette estacade, qui aura 139 mètres de développement, sera élevée sur 
un massif en maçonnerie de 0 ra ,50 de hauteur au-dessus de la basse mer de 
morte eau : on devait lui donner d'abord un développement de 208 mètres; 
mais on a préféré remplacer la dernière partie de sa longueur, vers la jetée, 
par un mur élevé, suivant le même tracé que i'estacade. 

Ce travail, qui est évalué à 276,768 fr. 94 cent., n'a pu être adjugé que le 
31 janvier 1838. 

Quanta l'achèvement du bassin à flot, il s'agit : 1° de prolonger sur 80 mètres, 
de longueur le mur de quai qui borde le bassin du côté de la ville; 2° de dé- 
molir un groupe de maisons qui gênent l'accès de l'écluse. 

Le prolongement du mur de quai a été adjugé, le 29 septembre 183T, 
moyennant la somme de 83,274 f C4 r 

Le groupe de maisons doit être cédé pour la somme de. . . . 30,350 00 

Total pour le bassin à flot 1 13,624 64 
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Le crédit extraordinaire s'clèvo à 400,000 00 

Les habitants de Fécamp se sont engagés ù payer une sub- 
vention de 13,500 00 

Total des crédits disponibles 413,500 oo 

Les travaux, d'après ce qui^précèdc, doivent revenir à 390,393 58 

Reste pour dépenses imprévues 23,106 42 



Sur le crédit extraordinaire de 400,000 francs, une somme de 270,000 fr. 
a été allouée en 1837 et 1838. 

Le prolongement du mur de quai du bassin à flot, commencé à la fin de 
1837, est aujourd'hui à peu près terminé. 

On a exécuté presque totalement le battage des pieux de fondation de l'es- 
tacade à claire-voie; la maçonnerie de béton et le pavage de recouvrement en 
pierres de Ranville, destinés à supporter tout lo système en charpente, ont 
été entrepris sur 35 mètres de longueur. Ces derniers travaux n'ont pas reçu 
le degré d'avancement auquel on aurait pu les conduire, à cause des gros 
temps des mois d'août, septembre et octobre, qui ont amené dans le chenal 
des quantités considérables de galet; on a dû repousser ces dépots par des 
chasses réitérées, qui obligeaient de suspendre les travaux; ces chasses, quoi- 
que dirigées avec la plus grande précaution, ont néanmoins occasionné 
quelques avaries, notamment l'enlèvement de plus de 30 mètres cubes de 
béton. Cependant les faux pieux et les moises correspondantes sont en place, 
et la partie des fondations qui est exécutée se trouve à l'abri des coups de mer 
et des atteintes des navires. On espère que les travaux de Festacade seront 
presque entièrement achevés dans la campagne de 1839. 

Les dépenses s'élevaient, au 31 décembre 1838, à 250,928 francs. 



PORT DE HONFLEUR. 

Les travaux projetés au port de Honflcur ont pour objet l'établissement 
d'un nouveau bassin à flot et l'agrandissement de favant-port. 

Pour effectuer cet agrandissement, on commencera par construire une jetée 
à l'ouest de l'entrée du port. Cette jetée prendra naissance au quai de la Pfan- 
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chettc; elle sera dirigée nord et sud et aura une longueur de 200 mètres. Une 
seconde jetée sera établie à 50 mètres à Test de la première; mais elle sera 
beaucoup moins avancée en rivière, et son tracé suivra, sur une certaine éten- 
due, un arc de cercle, pour se diriger ensuite parallèlement à la vieille jetée 
en bois, qu'on démolira et dont elle sera distante de 60 mètres. 

Le crédit extraordinaire alloué pour ces travaux s'élève tu. . . 3,320,000 f 
Le conseil municipal de Honfleur s'est engagé à contribuer 

aux dépenses pour une somme de 1 00,000 

Le conseil général du département du Calvados a promis • • • • 80,000 

Total pareil à l'estimation des travaux. . 3,500,000 



L'adjudication de la jetée de l'ouest a été passée le 5 mai 1838, et, dès le 
mois suivant, les travaux ont été commencés. Les nombreux ouragans qui ont 
signalé cette campagne, et la nécessité de conserver aux bâtiments un passage 
libre dans le chenal, ont opposé de graves obstacles à l'exécution des ou- 
vrages. Néanmoins les enceintes des pilotis et les enrochements nécessaires 
aux fondations de la nouvelle jetée ont été exécutés en grande partie dans le 
courant de l'année; 40 mètres de fondations en maçonnerie ont été terminés, 
et le corps de l'ouvrage s'élève sur cette fondation; des approvisionnements 
considérables sont à pied d'oeuvre. 

Les murs de quai du port des Passagers sont fondés sur 100 mètres de lon- 
gueur et élevés jusqu'à l'assise du couronnement; enfin, toutes les mesures 
sont prises pour que l'activité des travaux ne soit pas ralentie pendant la cam- 
pagne qui commence. 

* 

Les ingénieurs ont présenté d'ailleurs le projet de la jetée de l'est et du nou- 
veau bassin à flot; ces projets, qui sont en ce moment à l'examen du conseil 
général des poots et chaussées, pourront être mis incessamment en adjudi- 
cation. 

Les dépenses faites à la fin de 1838 s'élevaient à 4 20,000 francs. 

CANAL MARITIME DE CAEN A LA MER. 

Pour obvier aux inconvénients que présente la navigation de l'Orne au- 
dessous de Caen, il a été décidé qu'on exécuterait, entre ce port et la mer, 
un canal maritime. 
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Ce canal prendra son origine au milieu de la partie du port connue sous 
le nom de Canal Sainl-Pierre; il sera dirigé, autant que possible, au pied des 
coteaux de la rive gauche de l'Orne, et débouchera dans la mer, à travers 
les dunes basses d'Oy estreham , en face de la grande passe du large. 

En ce point, on établira une écluse à sas de 10 mètres de largeur, qui sera 
précédée, du côté de la mer, par un petit avant-port avec des jetées à claire- 
voie, que l'on prolongera jusqu'à la laisse des basses mers. 

Le canal Saint-Pierre, qui sera converti en bassin régulier avec un mur 
de quai de chaque côté, communiquera, d'une part, avec le canal maritime, 
par une écluse à portes d'ébe et de flot, et, d'autre part, avec la rivière 
d'Orne, au moyen d'une écluse à sas : ces deux écluses auront chacune 
10. mètres de largeur. Enfin un barrage, formé de cinq pertuis de 3 mètres 
au moins de largeur chacun, sera établi à l'extrémité ouest du bassin, et ser- 
vira à y opérer des chasses, lorsqu'à marée basse il n'y aura pas d'inconvé- 
nient à le mettré à sec. 

■ 

Ce bassin et le canal maritime seront alimentés par les eaux de l'Odon et 
par celles que l'on dérivera de l'Orne au moyen de l'ancien canal Robert, 
qui sera rétabli, et auquel on donnera, en largeur et en profondeur, les di- 
mensions qui seront jugées nécessaires. 

On rétablira, en même temps, le barrage connu sous le nom de chaussée 
ferrée, qui existe sur l'Orne, en amont du pont de Vauxcelles. La crête de 
eette chaussée déterminera le niveau des eaux dans le canal. Ce niveau cor- 
• respondra à l m 94 en contre-bbs des tablettes des murs de quai, et la profon- 
deur du canal sera de 4 mètres. 

Un crédit extraordinaire de. . . . 3,100,000 r 00 e 

a été alloué pour ces travaux. 

Le conseil municipal de Caen a voté une subvention de.. . 700,000 00 
Le conseil général du département du Calvados doit four- 
nir 240,000 00 

Total pareil à l'estimation des dépenses , 4,040,000 00 



Sur le crédit de 3,100,000 francs, alloué par la loi du 19 juillet 1837, une 
somme de 698,000 francs a été créditée en 1837 et 1838. 

Dans l'impossibilité où se sont trouvés les ingénieurs de produire à la fois 
le projet détaillé de toutes les parties de ce grand travail, ils se sont décidés 
à le scinder. Deux projets ont été successivement fournis : le premier a pour 
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but d'ouvrir à fa rivière d'Orne un nouveau lit de 2,700 mètres de longueur, 
en face des falaises de Benouvillc, ie canal maritime devant occuper le Ih 
même de la rivière; le deuxième comprend la construction d'un des quais du 
bassin Saint-Pierre, qui doit former la tête du canal maritime. 

La première entreprise a été adjugée ie 20 janvier 1838, et l'on devait pen- 
ser que des travaux de cette nature n'éprouveraient aucun retard* mais l'en- 
trepreneur n'ayant pas fait les dispositions nécessaires pour donner à ses 
chantiers l'activité convenable, une mise en demeure a été prononcée contre 
lui, le G septembre dernier, et bientôt l'administration s'est vue dans 
l'obligation de réadjuger les travaux à la folle enchère de cet entrepre- 

Cette nouvelle adjudication a été passée le 28 février dernier, et l'on peut 
espérer que les travaux vont prendre désormais toute l'activité désirable. 

La construction du mur de quai du bassin Saint-Pierre a été adjugée le 
23 février 1839 : ce travail est en cours d'exécution. 

Les dépenses faites au port de Caen, à la fin de 1838, s'élevaient à 344,1 4 9 r . 

PORT DE CHERBOURG. 

L'achèvement de la partie ouest de l'avant-port de commerce de Cherbourg 
a été ordonné par la loi du 21 juin 1838. 

D'après le projet qui a été adopté, l'avant-port, doit être symétriquement 
disposé par rapport à la ligne qui forme Taxe du chenal et du bassin à flot. 
Le mur de quai sera prolongé jusqu'à 320 mètres de distance de la tête de 
l'écluse du bassin à flot; à l'extrémité de ce mur de quai seront placées des 
cales de construction. Un terre-plein, interposé entre ces cales et la rade, 
viendra se raccorder par un mur circulaire avec la partie extérieure de la je- 
tée ouest du chenal; enfin, ce terre-plein sera continué à l'ouest jusqu'au fort 
de l'Onglet. 

Un crédit de 600,000 francs a été alloué pour cas travaux, non compris 
35,000 francs votés par la ville. 

Une somme de 100,000 francs a été imputée sur l'exercice 1838. 

L'adjudication des travaux a été approuvée dans le courant du mors <FoC' 
tobre; et, dès cette époque, on s'est mis en mesure d'en commencer l'exécution; 
mais l'avancement de la saison, des coups de vent violents et des pluies 
continuelles ont empêché de dépenser tous les fonds crédités. 
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Quelques beaux jours à la fin de décembre ont cependant permis de fonder 
en béton, sur une longueur de 10 mètres environ, les murs du raccordement 
avec la jetée de l'ouest, et d'entreprendre des terrassements ainsi que l'exploi- 
tation du rocher à l'emplacement de la cale. 

On a fait en outre quelques approvisionnements de granité, de sable et de 
chaux. 

La dépense, au 31 décembre 1838, s'élevait à 15,037 francs. 

PORT DE GRANVILLE. 

Le port de Granville est protégé contre les vents du nord, de Test et de 
l'ouest, tant par les hauteurs qui l'avoisinent, que par le mole que l'on y a 
construit dans ces derniers temps. Mais rien ne le garantit des vents du sud, 
qui, à plusieurs époques, y ont occasionné de grands malheurs. Pour l'abriter 
de ce côté, on doit prolonger le môle sur une longueur de 85 mètres dans la 
direction de l'est; mais, en exécutant ce travail, on intercepte la passe actuelle 
qui est bordée d'écueils connus sous le nom de rochers des Grandes-Mou- 
Itères, et il est indispensable de déraser en même temps ces rochers. Enfin, il 
est nécessaire de reconstruire les quais qui sont dans le plus mauvais état. 

Ces différents travaux ont entre eux une liaison intime : les matériaux four- 
nis par l'extraction des moulières serviront aux travaux des murs de quais et 
du môle, et les ouvriers qui, à marée basse, s'occuperont du premier travail, 
trouveront le moyen d'employer leur temps sur les deux autres ateliers, lors- 
que la hauteur de la mer ne leur permettra plus de se livrer au déblaiement 
de la passe. 

L'ensemble de ces ouvrages, évalués à un million, a été prescrit par la loi 
du 19 juillet 1837, et l'adjudication a été passée le 8 décembre de la même 
an née. 

L'époque avancée delà saison n'a pas permis de commencer les travaux 
avant l'année 1838. Dans cette dernière campagne, l'entrepreneur a constam- 
ment déployé toute l'activité possible; niais cette activité ne pouvait lui faire 
vaincre les difficultés provenant de l'état de la mer, qui a été tout à fait con- 
traire pendant la plus grande partie de 1 année. *L emplacement sur lequel 
doit être fondé le môle est tellement bas, qu'on n'y pouvait travailler que 
deux heures et demie dans les marées de syzygie les plus favorables, et de 
telles marées ont été fort rares ett 1838. Il s'est passé plusieurs sysygtes pen- 
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dant lesquelles la mer n'a permis aucun travail, ni au môle, ni au derasemenc 
des moulières. 

Cependant le prolongement du môle est fondé aujourd'hui sur un mètre de 
hauteur, et l'activité des travaux sera de moins en moins contrariée par le dé- 
faut d'abaissement des marées. 

Les fondations du mur de quai ont été exécutées, en outre, sur 200 mètres 
de longueur. 

Il a été dépensé, jusqu'au 31 décembre dernier, une somme de 161,574 fr. 
sur le crédit de 300,000 francs alloué en 1837 et 1838. 

SAINT-MALO ET SAINT-SERVAN. 

Une loi du 6 juin 1836, a décidé qu'un bassin à flot serait établi dans l'anse 
qui sépare les villes de Saint-Servan et de Saint-Malo, et elle a mis à la dis- 
position du Gouvernemen un crédit de 100,000 francs pour commencer les 
travaux en 1836. La loi du 19 juillet 1837 a complété l'effet de cette première 
mesure, en ouvrant un nouveau crédit de 4 millions sur le fonds extraordinaire 
des travaux publics. 

Ce crédit de 4 millions doit être ainsi employé : 

Ouvrages adjugés le 10 novembre 1836, ci 3,116,750 f 00 e 

Portes d'écluses et ponts tournants non encore adjugés.. . 250,000 00 

Travaux militaires 180,000 00 

Somme à valoir pour travaux en régie et dépenses impré- 
vues . . 453,250 00 

* 

Total pareil 4,000,000 oo 

L'administration s'est réservé de faire exécuter en régie la maçonnerie des 
ouvrages avancés à la mer, et qui, à raison des efforts qu'ils auront à supporter 
dans les tempêtes, exigent une solidité toute particulière; pour ces travaux, 
l'entrepreneur n'est tenu de fournir que les matériaux. Quant aux autres ou- 
vrages qui sont à l'abri de l'action directe de la mer, et qui n'auront à résister 
qu'aux causes ordinaires de dégradations auxquelles sont soumis tous les ou- 
vrages intérieurs des ports maritimes, l'entrepreneur est chargé à la fois de 
la fourniture des matériaux et de leur mise en œuvre. 

Les travaux préparatoires qu'on a exécutés en 1836 rentraient dans la pre- 
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raière de ces catégories; on avait adjugé par lots distincts, 1° la fourniture 
«Tune certaine quantité de pierres de taille et de moellons piqués; 2° la fourni- 
ture de chaux, de ciment et de pouzzolane; 3° quelques déblais de roc, de 
marne et de sable. 

Les matériaux fournis ont représenté une valeur de 35,291 fr. 66 cent., et 
ont été employés en régie pour commencer la construction de l'avant-port de 
Saint-Servan, ci 35,291 f 66 c 

Les déblais ont été commencés sur deux points, à l'avant-port 
de Saint-Servan et à l'écueil situé entn; le rocher des Noires et 
la pointe de la cité. La dépense qui en est résultée s'est élevée à 13,000 00 

Enfin , les dépenses faites en régie , tant pour la confection des 
mortiers et la pose des matériaux, que pour la construction des 
hangars, magasins, manèges à mortier, etc., se sont élevées, y 
compris ies frais du personnel, à 51,708 3 4 

Total pareil au crédit alloué .... 100,000 00 



Depuis cette époque, les crédits alloués en 1837 et 1838 pour la continua- 
tion des travaux ont été réglés à la somme de 1,758,000 francs. 

En 1837, les ouvrages ont été poussés avec toute l'activité désirable; mais, au 
commencement de la campagne de 1838, des difficultés sont survenues entre 
l'entrepreneur et l'administration, et, pour ne pas exposer des travaux aussi 
importants à une fâcheuse interruption , on s'est vu dans la nécessité de les 
continuer en régie pendant toute la campagne. 

Dans le courant de cette année, 29,000 mètres de maçonnerie de diverses 
natures ont été exécutés. 

Le môle des Noires a été élevé partout jusqu'à son couronnement. 

Le brise-lame de l'avant-port de Saint-Servan est complètement terminé; on 
a exécuté le quai d'avant-port de Saint-Malo, la cale adjacente et les murs de 
l'écluse du côté de la ville. Du côté de Saint-Servan, les murs du quai intérieur 
ont été construits sur une longueur de 400 mètres; enfin l'avant-port de Saint- 
Malo, celui de Saint-Servan, et la partie du bassin qui fait faco au mur du quai 
exécuté ont été creusés, et ies déblais considérables qui en sont résultés , ont 
été portés en remblais derrière les maçonneries. 

Aujourd'hui la résiliation du premier marché a été prononcée, et les travaux 
sont continués par un nouvel entrepreneur. 
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Les dépenses faites au 31 décembre 1838 s'élevaient, y compris 49,8 1*3 francs 
pour travaux militaires, à 1,728,108 francs. 

— - 

PORT DE LANDERNEAU. 

On a entrepris, il y a quelques années, l'oaverturc d un nouveau chenal 
au-dessous du port de Landerneau, pour faciliter aux navires leur arrivée dans 
ce port; mais on n'a pas tarde à reconnaître que ce chenal, auquel on n'avait 
donne que 1 2 mètres de largeur au fond, ne pouvait satisfaire aux besoins du 
commerce. Un nouveau projeta été arrêté en 1836. D'après ce projet, la lar- 
geur du plafond sera portée à 20 mètres, le fond du chenal sera mis à O*%60 
au-dessous du point qui avait été d'abord adopté, et les talus seront soutenus 
par des murs. 

Par mesure d'économie , l'administration avait songé d'abord à ne construire 
qu'un seul des murs de soutènement; les travaux ont été adjugés, dans cette 



hypothèse, le 11 novembre 1836, moyennant la somme de. . . . 21 l,189 f 06* 

d'où fon a déduit, pour approvisionnements précédemment faits, 

et qui ont été remis à l'entrepreneur, ci 6,127 53 

Reste 205,068 43 

Sur les réclamations du conseil municipal de Landerneau, 
l'administration s'est décidée plus tard à ordonner aussi la cons- 
truction du second mur de soutènement; elle a augmenté en 
conséquence de 89,937 fr. 57 cent, les estimations, ci 89,937 57 

Total des dépenses à faire 295,000 00 

Le conseil municipal de Landerneau, qui s'était engagé à con- 
tribuer aux dépen-es pour 10,000 francs, si l'on ne devait exé- 
cuter qu'un mur de soutènement, a promis le double de cette 
somme, sous la condition que les deux murs s'exécuteraient. . . . 20,000 00 

Total pareil au crédit alloué par le trésor 275,000 00 

■ 



Sur ce crédit, une somme de 244,000 francs a été allouée en 1837 et 1838 
pour l'exécution de ces travaux. 

Mais des difficultés suscitées par l'entrepreneur ont rendu presque stérile» 
la'fin de la campagne de 1837 et le commencement de la campagne de 1838. 

Pour imprimer aux travaux l'activité désirable , l'administration, après avoir 
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mis sans succès l'entrepreneur en demeure, a prononcé la régie contre lui. Ce 
n'est que depuis l'exécution de cette mesure, c'est-à-dire depuis le mois d'oc- 
tobre dernier que l'on a pu pousser avec vigueur les travaux du chenal. 
Les dépenses jusqu'au 31 décembre 1838 se sont élevées à G 2,1 38 fr. 

PORT DE PALAIS. 

Belle-Ile, qui est le premier point que lea navires cherchent à reconnaître, 
lorsqu'ils arrivent de l'Inde ou des colonies, est déjà signalé par un phare de 
premier ordre : il s'agit aujourd'hui de compléter le service que la position 
de cette île peut rendre à la navigation, en y établissant un bassin à flot et 
un bassin de carénage où les navires fins, après une longue traversée, puis- 
sent trouver un moyen sûr de relâche et les facilités nécessaires pour se faire 
réparer. 

Le port de Palais est formé par une petite vallée qui so compose du port 
proprement dit, d'un arrière-port et d'un autre bassin plus éloigné, qu'on 
appelle la Saline. On construira au pont de la Citadelle, qui sépare le port 
proprement dit de l'arrière-port, une écluse à portes d'ébe, et à l'extrémité 
de l'arrière-port un simple barrage à poutrelles; de cette manière, cet arrière- 
port sera converti en bassin à flot, et la Saline en bassin de désarmement et 
de carénage. 

L'écluse du bassin à flot et le pertuis du bassin do carénage auront 9 m ,60 
de largeur, et leur radier sera placé à 3 mètres en contre-bas des hautes mers 
de morte eau : toutes les parties du port seront creusées à cette profondeur, 
à l'exception du bassin de carénage, dont le fond se relèvera progressivement 
depuis le seuil du pertuis jusqu'à l'extrémité de ce bassin, où il n'y aura plue 
que l m ,70 de hauteur d'eau. 

La loi du 19 juillet 1837 a alloué, pour ces travaux, un crédit de '100,000 e ; 
60,000 francs ont été imputés sur l'exercice 1837, et 200,000 francs sur celui 
de 1838. 

Les travaux' de curage et d'approfondissement ont été adjugés le 30 sep- 
tembre 1837; l'époque avancée de la campagne n'a permis d'employer, pen- 
dant cette première année, qu'une faible partie du crédit alloué; d'un autre 
côté, l'opération du transport des déblais à la mer a été contrariée 
par les grosses mers du printemps et de l'automne de 1838. Néanmoins, les 
ouvrages sont très-avancés, et l'on espère que le curage général du port sera 
terminé vers la fin de 1839. 

1 » " 
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L'adjudication de l'écluse du bassin à flot a été passée le 25 septembre 
1838, et l'on s'est occupé sur-le-champ de faire les approvisionnements de 
pierres de taille et de moellons, nécessaires pour préparer les travaux de fa 
campagne de 1839. Ces approvisionnements seront continués dans le courant 
de cette année; on s'occupera d'ailleurs de tailler les granités; on fera le bé- 
tonnagc des fondations de l'écluse , et l'on commencera les maçonneries de 
ses bajoyers, ainsi que celle des quais adjacents. 

Les dépenses s'élevaient, au 31 décembre 1838, à 89,937 f 

PORT DE LORIENT, 

Le port de commerce de Loricnt doit êtro séparé en deux parties, au moyen 
d'un barrage écluse : l'une de ces parties, de 530 mètres de longueur, formera 
un bassin à flot, dans lequel les navires pourront entrer, au moyen d'une 
écluse de 10 mètres de largeur, et dont le seuil sera à 5 m ,57 en contre-bas 
des pleines mers d'équinoxe; l'autre, de 180 mètres de longueur, continuera 
de servir au stationnement des navires qui ne craignent pas d'échouer à marée 
basse. 

Ces deux parties du port seront misos au niveau du radier de l'écluse; les 
déblais qui proviendront du creusement, seront rejetés sur le côté opposé à la 
ville, où l'on formera, le long du bassin à flot, un terre-plein pour le dépôt 
des marchandises encombrantes, et, le long de l'avant-port, une digue de 
halage. 

Le curage et le creusement du port, y compris les revêtements qu'il faudra 
exécuter pour soutenir le terre-plein et la digue de halage, n'avaient été éva- 
lués qu'à 167,000 francs; mais, dans le principe, on voulait seulement mettre 
le fond du port à 5 m ,25 en contre-bas des pleines mers d'équinoxe, et depuis 
on s'est décidé à augmenter cette profondeur de 0 W ,32. D'après cette modifi- 
cation, la dépense doit s'élever à 243,845 r 65 e 

Le barrage éclusé sera adjugé le 5 mai 1838; il est évalué à 356,378 73 
Indemnité pour l'acquisition du moulin de Faouëdic, qui est 
placé à l'extrémité du bassin, et dépenses imprévues 29,775 62 

■ 

Total pareil au crédit alloué ... . 630,000 00 



L'adjudication des travaux d'approfondissement et de curage a été passée 
le 30 septembre 1837; ces travaux ont été entrepris, à partir de 1838, sur 
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630 mètres de longueur: on a commencé sur 1,300 mètres fendiguement re- 
vêtu en fascinagcs, qui doit former le contre-quai du bassin à flot et le che- 
min de halage de la rive droite du port d'échouage et du chenal de l'avant- 
port, jusqu'à la rivière du Scorfl*. Ces ouvrages seront continués en 1839, et 
l'on espère les amener à un notable degré d'avancement. • 

Des approvisionnements considérables en pierres de taille, moellons, sables et 
chaux, ont été faits pour l'écluse du bassin à flot, pendant la campagne qui vient 
de s'écouler. On a terminé le battage des pieux du batardeau d'enceinte, et ter- 
miné deux de ses trois côtés, le quatrième étant formé par le quai du commerce 
lui-même. L'aqueduc de dérivation d'un égout de la viile, qui débouche sur 
l'emplacement de l'écluse, a également été entrepris. En 1830* on achèvera 
le batardeau, on fera le bétonnage des fondations de l'écluse et des murs de 
quai compris dans le batardeau, on achèvera le radier, et l'on commencera 
les bajoyers de l'écluse. 

La dépense s'est élevée, au 31 décembre 1838, à 210,8l8 f . 

PORT DE VANNES. 

Les améliorations projetées au port de Vannes consistent dans l'appro- 
fondissement et la rectification de son chenal, qui ne peut être remonté au- 
jourd'hui, dans les marées de vive eau, que par des navires de 100 à 120 
tonneaux au plus. On creusera ce chenal à 0 m ,50 en contre-bas du niveau 
des basses mers de vive eau ; on le rectifiera dans la partie comprise entre la 
butte de Kérino et la pointe de Coulo, sur une longueur de 760 mètres, et 
au moyen des déblais qui proviendront des travaux, on régularisera le terre- 
plein des quais; de plus on formera, sur la rive droite du chenal, une levée 
de 1,100 mètres de longueur, qui servira de chemin de halage et défendra 
contre la mer 30 hectares 70 ares de terrains aujourd'hui mouillés, et dont 
la vente dédommagera l'Etat d'une partie de ses avances. 

Ces travaux pour lesquels un crédit de 200,000 francs a été alloué par la 
loi du 19 juillet 1837, ont été adjugés le 5 mai 1838. 

Liactivité qu'on avait imprimée aux chantiers, à partir de cette époque, a été 
fortement contrariée par les pluies abondantes de l'automne, et aussi par la 
grande marée du 28 novembre dernier, qui a submergé le chantier du creuse- 
ment de la butte de Kérino. On a fait, pendant cette campagne, des approvision- 
nements de moellons nécessaires pour les perrés du port, et les travaux seront 
très-avancés en 1839. 

Les dépenses au 31 décembre dernier, s'élevaient à 43,920 fr. 

• ITCATION Ptt TKAVAf*. 4 9 
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PORT DE SAINT-GILLES. 

Le port de Saint-Gilles , qui est situé à l'embouchure de la rivière de Vie , 
dans le département de la Vendée, était couvert autrefois, du côté de la mer, 
par une langue de sable appelée la Garenne, mais peu à peu les vents ont 
enlevé nne partie de cette dune, et ont rejeté les sables dans la rivière. L'en- 
trée du port est ainsi devenue de plus en plus difficile aux navires, et ceux 
qui y entrent* sont loin de jouir de la sécurité qu'ils y trouvaient auparavaut. 

On a pensé que, pour rendre à ce port l'abri dont il a été privé, pour con- 
solider la pointe de la Garenne, et faciliter l'entretien du chenal, il suffisait 
de construire une jetée au sud de l'embouchure, de manière à arrêter la 
marche des sables qui viennent de ce côté. Cette jetée aura 1 60 mètres de lon- 
gueur, et sera établie en maçonnerie. 

La loi du 17 juillet 1837 a affecté à ces travaux un crédit de 300,000 francs, 
sur lequel 210,000 francs ont été alloués en 1837 et 1838. 

L'adjudication a été passée le 28 octobre 1837, et quelques approvisionne- 
ments ont été faits dès cette époque; les travaux ont commencé au mois 
de mai 1838: ies déblais à faire dans le sable pour commencer l'établisse- 
ment des maçonneries, ne pouvaient marcher que très-lentement, attendu qu'on 
ne travaillait qu'à mer basse et que l'étendue des fouilles était fort restreinte; 
néanmoins les fondations de la jetée ont été poussées avec activité jusqu'à la 
fin du mois de novembre. A cette époque, les gelées et les mauvais temps 
ont nécessité l'abandon des travaux, qui n'ont pu être repris que dans les pre- 
mietm mois de 1839. 

Les dépenses, au 31 décembre 1838, s'élevaient à 157,684 francs. 

it: . . - . .. ■ 

PORT DE LA PERROTINE (île d'oleron). 

r I ; ■ 

Une jetée en maçonnerie de 200 mètres de longueur, doit être construire à 
l'embouchure et sur la rive droite du chenal de la Perrotine; cette jetée , en 
favorisant l'action des chasses produites par les eaux qui s'écoulent des marais 
salants, aura pour effet d'empêcher les vases de séjourner à l'entrée du chenal, 
et do maintenir la passe libre pour l'entrée des navires. 

L'adjudication de ces travaux pour lesquels un crédit de 260,000 francs 
est ouvert sur les fonds du budget extraordinaire, a été passée le 25 juillet 
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1838; l'entrepreneur s'est occupé aussitôt de faire ses approvisionnements et 
de préparer les sonnettes pour le battage des pieux. La violence des coups de 
mer qui souvent renversaient les sonnettes et les échaffaudages , et en même 
temps la résistance du terrain, ont rendu cette opération très-difficile; néan- 
moins la moitié environ des pieux de fondations ont été battus pendant la 
campagne de 1 838, et des approvisionnements de pierres de taille et de moel- 
lons ont été faits pour la campagne suivante. Les travaux seront repris avec 
activité au retour de la belle saison. 

Les dépenses sur le crédit de 50,000 francs alloué en 1838, se sont élevées 
à 35,133 francs. 



PORT DE SAINT-GEORGES DU DOUHET (Ile d'oléron). 

La loi du 21 juin 1838 a mis à la disposition du Gouvernement une somme 
de 200,000 francs, pour la création d'un avant-port à Saint-Georges du 
Douhet. Les ouvrages projetés consistent à établir une communication entre 
le canal des salines et la mer; à construire, au débouché de ce canal, une 
écluse de 8 mètres de largeur, qui servira d'écluse de chasse et de navigation 
tout à la fois; à élever deux jetées et un mur de quai, et à creuser l'avant- 
port, de manière à lui donner 4 mètres de profondeur en contre-bas des hautes 
mers d'équ inox e. , . t . 

L'adjudication des travaux a été passée le 25 juillet 1838; des ordres ont 
été immédiatement donnés à l'entrepreneur pour commencer les approvision- 
nements; mais la nécessité où l'on s'est trouvé d'organiser un service sur 
le continent même pour l'extraction jles matériaux, (es graves difficultés que 
présente dans l'arrière-saison l'abordage de la côte, n'ont permis d'amener 
sur les chantiers qu'un seul chargement de pierres. Au reste, les ateliers 
eussent-ils même été convenablement approvisionnés, on aurait encore hésité 
à commencer les travaux, à une époque où le temps manquait pour les mettre 
en état de résister aux violents coups de mer qui se font sentir pendant l'hiver 
dans ces parages. 

Les ouvrages exécutés en 1 8 38 ont donc simplement consisté dans- quelques 
approvisionnements de matériaux, et dans des travaux de terrassements faits 
à la côte, pour préparer le terrain à recevoir les maçonneries. Si 1» temps 
n'est pas trop défavorable, les travaux seront poussés avec activité dans la 
campagne de 1Ô39. 

Les dépense^ faites aa 31 décembre 1838, s'élevaient à 7,000 francs. 

49, 
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PORT DE RIBEROU. 

La loi du 21 juin 1838 a affecté un crédit de 300,000 francs sur les fond» 
du budget extraordinaire, pour l'amélioration du port de Riberou, sur la 
Seudre. 

Les travaux projetés consistent, 1° à redresser et approfondir ie chenal 
de la Seudre, depuis le Breuil jusqu'à la Cantine, sur une longueur de 
2,000 mètres; 

2° A exécuter, depuis la Cantine jusqu'à l'écluse de chasse, les terrassements 
nécessaires pour que le chenal et le port soient disposés suivant un seul 
alignement; 

3° A porter à 25 mètres la largeur du fond du port, et sa profondeur ù 
2 m 7 50 au-dessous des pleines mers de vive eau ordinaires; 

i° A construire sur la rive gauche un mur de quai de 200 mètres couronné par 
un plan incliné formant une cale générale de déchargement; 

5° Enfin à établir derrière la grande cale un quai de 30 mètres de largeur, 
pour lequel on construira une chaussée d'empierrement. 

Un crédit de 50,000 francs a été appliqué à ces travaux sur l'exercice 1838. 

Mais les nouvelles études qui restaient à luire pour la rédaction du projet 
détaillé n'ont pas permis d'employer ce crédit. 

Ces projets viennent d'être soumis à l'examen du conseil général des ponts 
et chaussées, et dès que les ingénieurs y auront introduit quelques modifica- 
tions qui ont été indiquées par le conseil, les travaux seront poussés avec toute 
l'activité désirable. 

PORT DE BAYONNE. 

« 

La navigation de l'Adour, depuis Bayonne jusqu'à la mer, présente de graves 
difficultés. L'embouchure de ce fleuve est fermée aux navires par une barre , 
au sommet de laquelle on ne trouve que l m 60 à 2 mètres de tirant d'eau à ma- 
rée basse, tandis que de chaque côté le mouillage est de 7 ou 8 mètres. 

Les courants formés par les eaux du fleuve ont leur maximum d'intensité 
vers le sommet de la courbe qu'affecte le bourrelet, et produisent en ce point 
une dépression par où s'écoule la plus grande partie de ses eau*; cette dépres- 
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fiion forme la passe des navires. Si la position de cette passe était constante, la 
navigation aurait moins à souffrir; mais il n'en est pas ainsi, et sa direction 
n'est pas moins variable que sa profondeur; tantôt elle est perpendiculaire à la 
cote, tantôt elle s'écarte vers le nord, et tantôt vers le sud; cette dernière di- 
rection e^t celle que depuis quelques années la passe semble disposée à prendre, 
et c'est pour combattre cette tendance que l'on doit prolonger la jetée du sud 
sur une étendue de 1 50 mètres. 

D'un autre côté, pour défendre les berges du fleuve contre le ressac des 
m vagues qui est très-violent en ce point, on construira des digues sur les deux 
rives. 

Enfin, comme il parait démontré aujourd'hui, que tous les efforts pour faire 
disparaître la barre de l'Adour seraient infructueux, le Gouvernement a été 
autorisé à faire l'acquisition d'un bateau à vapeur remorqueur, de la force de 
120 chevaux; l'entretien et le renouvellement de ce bateau seront à la charge 
du commerce , qui pourvoira à cette dépense au moyen d'un droit de remor- 
quage établi sur les navires entrants et sortants. 

Ces dispositions ont été arrêtées par la loi du 21 juin 1838, qui a ouvert 
pour leur exécution, un crédit de 1,200,000 francs sur les fonds du budget 
3* extraordinaire. 

L'adjudication des travaux de la jetée et des digues a été passée le 31 août 
;j» 1838, et les entrepreneurs ont mis immédiatement la main à l'œuvre; mais les 

pluies de l'automne et la violence des vagues ont nui à l'activité des chantiers; 
et plus tard les crues et les froids ont mis obstacle au recépage des pieux de 
fondation et aux travaux de maçonnerie. Cependant des approvisionnements 
considérables ont été faits, et les chantiers sont couverts de pierres de taille, 
de bois équarris, de longrines et de madriers; la chaux hydraulique et les 
fers sont approvisionnés en grande quantité, et tout fait espérer, si la saison est 
favorable, que ces importants travaux recevront en 1839 une vive impulsion. 

Quant à l'acquision du bateau à vapeur remorqueur, l'administration des 
ponts et chaussées s'est adressée au département de la marine, qui a bien voulu 
lui prêter son concours pour cet objet important. 

La dépense au 31 décembre s'est élevée à 30,000 francs. 

PORT DE PORT-VENDRES. 

La loi du 19 juillet 1837 a alloué un crédit de 1,600,000 francs pour l'amé- 
lioration du port de Port-Vendres. 
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L'avant-projet du bassin de Port- Vendres supposait que ce bassin, qui doit 
être placé dans le Talion existant à l'ouest de la presqu'île du port, aurait 
340 mètres de longueur, 150 mètres de largeur à l'entrée, et 1 1C mètres de lar- 
geur au fond. D'après les nouveaux sondages qu'on a faits pour déterminer 
d'une manière exacto le gisement des rochers, on a reconnu qu'on pouvait 
donner à ce bassin une forme plus régulière sans diminuer sensiblement sa 
surface; on s'est ainsi décidé à fixer sa longueur à 290 métros, sa largeur à 
l'entrée à 148 mètres, et sa largeur au fond à 135 mètres. Quant à sa profon- 
deur, elle sera portée, sur ia moitié de son étendue, à 9 mètres au-dessous 
des basses mers, pour recevoir les vaisseaux, et sur l'autre moitié, où sta- 
tionneront plus particulièrement les bâtiments du commerce, à 6 mètres 
comme on Pavait supposé d'abord. 

Le pourtour du bassin sera revêtu de murs de quais élevés à l m 60 au-des- 
sus du niveau des basses mers, et fondés sur le rocher, que l'on déblaiera 
de la quantité nécessaire pour trouver au moins 4 mètres de hauteur d'eau 
au pied de ces murs. 

Les quais auront 20 mètres de largeur: sur le troisième côté du bassin, 
on formera un vaste terre-plein, en déposant dans le vallon les terres prove- 
nant des fouilles, et en soutenant ces terres au moyen d'un grand mur dans 
lequel on ménagera un escalier. 

Les eaux qui descendront des montagnes seront reçues dans trois bassins 
de dépôt, où elles laisseront les terres qu'elles auront pu entraîner avec elles, 
et de là elles seront conduites dans le bassin par trois aqueducs, dont l'un 
aura 3 mètres de largeur et les deux autres 1 mètre chacun. 

Enfin , l'on arrivera au port au moyen d'une rampe de 1 1 8 mètres de lon«» 
gueur, dont les remblais seront contenus par des murs de soutènement. Un 
escalier construit à l'extrémité de la place de l'Obélisque servira à descendre 
de cette rampe sur le quai nord du bassin au moyen d'un pan coupé. 

Ces dispositions ont été définitivement arrêtées le 12 mars 1838, et l'adju- 
dication des travaux a été passée le 14 mai suivant; mais cette adjudication, 
qui présentait une augmentation de 22 p. 0/0 sur les prix du détail estimatif, 
n'a pas été admise. Un nouveau concours a été annoncé pour le 1 6 juillet 
suivant, et on a obtenu sur les estimations qui avaient été augmentées de 12 
p. o/o, un rabais de 9 fi*. 05 cent. p. 0/0. Cette nouvelle adjudication a été 
approuvée le 25 juillet, et l'ordre a été donné à l'entrepreneur de commencer 
sur le champ les travaux. 

Le retard causé par cette réadjudication, joint aux difficultés qui ont été 
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suscitées à l'administration par les propriétaires des terrains à acquérir, n'ont 
pas permis d'absorber entièrement les crédits disponibles pendant cette 
campagne; néanmoins on s'est occupé de préparer les fondations du mur de 
quai projeté en avant du bassin; on a établi presque entièrement la rampe qui 
doit rattacher ce bassin à la route royale n° 1 1 1, de Perpignan à Port-Vendres* 
quelques travaux préparatoires ont en outre été exécutés pour détourner 
les eaux de source qui se rendent dans les terrains où le bassin doit être 
creusé. 

En 1839 on terminera les travaux de la rampe et du quai, et le creuse- 
ment du bassin sera conduit avec toute l'activité désirable. 

La dépense, au 31 décembre 1838, s'est élevée à 128,000 francs. 

PORT DE LA CIOTAT. 

Un môïe doit être construit a l'entrée du port de la Ciotat, sur l'emplace- 
ment de l'éeueil du fort Bérouard, où les navires viennent souvent se perdre; 
ce môle aura en même temps pour objet de couvrir l'intérieur du port contre 
les vents du nord-est, qui y occasionnent un ressac extrêmement dangereux; 
on lui donnera une longueur de 100 mètres, 2 mètres de hauteur au-dessus 
de la basse mer, et 26™, 50 de largeur en couronne : à l'intérieur du port il 
présentera un quai d'abordage de 8 mètres de largeur; ce quai sera défendu 
par un épaulement en maçonnerie de 3 mètres de hauteur et de 4 m , 50 de 
largeur, et cet épaulement sera lui-même garanti contre les attaques de la 
mer, par une digue formée de plusieurs rangs de gros blocs. 

Indépendamment de ce môle, et pour mieux atténuer encore la violence des 
lames qui se propagent dans l'intérieur de la darse, on construira, de part et 
d'autre de l'entrée des quais, un plan incliné; l'un de ces quais servira pour 
le tirage à terre des bateaux pêcheurs , l'autre est destiné à former un chan- 
tier de construction. 

Les conférences militaires auxquelles a été soumis le projet définitif de ces 
divers travaux en ont retardé l'adjudication; ce n'est que le 5 décembre 1837 
que cette adjudication a été passée. 

Un crédit de 350,000 francs a été affecté à ces travaux par la loi du 
19 juillet 1837; sur ce crédit, une somme de 238,000 francs a été allouée 
en 1837 et 1838. 

Les ouvrages ont été adjugés le 5 décembre 1837, et dès ce moment les me- 
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sures nécessaires ont été prises pour leur imprimer une grande activité pen- 
dant toute la campagne de 1838, en sorte qu'il a été possible de terminer, 
dans cette campagne , les enrochements du môle et les massifs en béton qui 
doivent former 'la fondation du musoir et du quai d'abordage; on a égale- 
ment terminé les terrassements et les maçonneries des deux quais inclinés de 
part et d'autre de l'entrée du port; enfin on a commencé les maçonneries du 
quai d'abordage et celles de l'épaulement qui doit couronner le môle. 

Les approvisionnements ont été continués pendant l'hiver, et tout fait es» 
pérer que ces importants travaux, repris avec vigueur dès l'ouverture de la 
campagne actuelle, seront, sinon terminés, du moins très-avancés à la fin de 
1839. 

La dépense, au 31 décembre 1838, s'est élevée à 200,000 francs. 

PORT DE TOULON. 

Un nouveau bassin doit être creusé dans le port de commerce de Toulon, 
au quartier de la Rode. Ce bassin aura 180 mètres dans sa plus grande lar- 
geur, 235_ mètres de longueur, et 4 mètres de profondeur. 

Parallèlement au plan gauche du bastion n° 5, et entre l'entrée du bassin 
et la place d'armes, on construira un mur de quai de 1 20 mètres de longueur, 
pour les bateaux à vapeur et les bateaux de pêche , et on établira sur ce quai 
une contre-garde en terre pour couvrir les revêtements de la place. 

De l'autre côté de l'entrée du bassin, et parallèlement à la Fosse-aux-MAts, 
on placera un chantier de construction qui aura 100 mètres de longueur et 
50 mètres de largeur non compris les hangars. 

En face de l'entrée, on établira, pour le radoub des navires, un quai de 159 
mètres de longueur. 

Enfin, entre ce quai et la place d'armes, et parallèlement au chemin de 
la Malgue, on construira un dernier quai de 165 mètres de longueur, qui ser- 
vira principalement au chargement et au déchargement des navires. 

Ces travaux, pour lesquels la loi du 21 juin 1838 a alloué un crédit de 
300,000 fr., et pour lesquels pareille somme a été votée par le conseil municipal 
de Toulon, ont été adjugés, le 8 août 1838; l'adjudicataire a reçu l'ordre, au 
mois de septembre, de commencer les travaux; mais l'époque déjà avancée de 
la campagne, les difficultés survenues avec les propriétaires des terrains à 
acquérir pour les travaux, et la nécessité de construire des machines pour le 
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creusement des bassins, n'ont pas permis d'absorber la totalité du crédit alloué 
en 1838, et qui s'élevait à 100,000 francs. 

L'adjudicataire n'a pu exécuter le curage que sur un petit espace qui est 
hors de litige, et il a fait construire deux machines à curer pour l'éta- 
blissement du bassin et pour les fondations des quais. 

Au moyen des dispositions qui sont faites, on pourra exécuter, dans la 
campagne prochaine, le creusement des bassins, établir les fondations des 
quais et en commencer ia construction. 

Les dépenses, au 31 décembre 1838, s'élevaient à 20,000 francs. 



PORT DE CANNES. 

Un crédit de 900,000 francs a été alloué pour l'amélioration du port de 
Cannes. 

Au moyen de ce crédit, on construira un môle pour couvrir le port contre 
les vents du sud-ouest, pendant lesquels il n'est pas tenable pour les navires. 

Ce môle prendra naissance aux récifs de la pointe Saint-Pierre; il se diri- 
gera vers le sud-est sur une longueur de 1 89 mètres, et viendra aboutir en un 
point où la mer présente une profondeur de 9 mètres, de manière qu'il pourra 
abriter au besoin les bâtiments de l'Etat. 

Le projet présenté comprend, en outre, la construction d'un quai d'abordage 
de 273 mètres de longueur entre l'origine du môle et la ville. 

Le môle et le mur de quai ont été adjugés le 31 octobre 1837. 

Les travaux ont été commencés en 1838 et ont pris aussitôt une grande ac- 
tivité; au 31 décembre dernier, le môle était exécuté sur une longueur de 
154 mètres: il ne restait plus que 35 mètres de longueur à exécuter pour at- 
teindre l'extrémité du musoir. La fondation en béton du mur du quai de com- 
munication a été effectuée sur les cinq sixièmes de sa longueur. 

La dépense, au 31 décembre 1838, s'est élevée à 580,100 francs. 



SITUATION BEI THAVAtl. .50 
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SITUATION DES DÉPENSES FAITES EN 1838. 



DÉSIGNATION DES PORTS. 


CREDITS 

ALLOl'M. 


ALLOCATIONS 

■«r In nmict* 
Ml » Ift». 


DÉPENSES 

FAITE* 

•u 31 décembre 
1838. 


OBSERVATIONS. 






1 ,300,000' 00> 


000,000 r 00 c 


550,000' 


00° 








1,945,000 00 


900,000 00 


560,000 


00 




Boulogne 




950,000 00 


170,000 00 


86,000 


00 






400,000 00 


989,000 00 


915,945 


00 








4CO.0OO 00 


300,000 00 


950,000 


00 








l.GOO.OOO 00 


550,000 00 


550,000 


00 








400,000 00 


970,000 00 


950.998 


00 




I (itllfl(*llV 




3,330,000 00 


549,100 00 


490,000 


00 


j 


Cfttn 




3,100,000 00 


608,000 00 


344,149 


00 _ 




Ch«rbûurv 




600,000 00 


100,000 00 


15,037 


00 








t, 000,000 00 


301,900 00 


161,575 


00 




S»in1-Maîo et Skint-Sct 




4,000,000 00 


1,758,000 00 


1,798,108 


00 








975,000 00 


975,000 00 


69,138 


00 








400,000 00 


960.000 00 


89,937 


oo 








630,000 00 


400.300 00 


910,818 


00 








i 00,000 00 


900,000 00 


13,990 


00 








300,000 00 


910,000 00 


157,684 


00 




S^ot-George^-Doul 




800,000 00 


50,000 00 


7,000 


00 








960,000 00 


50,000 00 


35,133 


00 








300,000 00 


50,000 00 


t 










1,300,000 00 


100,000 00 


30,000 


00 








1,600,000 00 


903,000 00 


139,000 


00 








350,000 00 


938,900 00 


900,000 


00 


* 






300,000 00 


100,000 00 


90,000 


00 








900,000 00 


580.100 00 


580,100 


00 




Totaux , 


95.300,00000 


9,005,000 00 


0,799,459 00 


• 
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ROUTES ROYALES ET PORTS DE LA CORSE. 



Loi du l i mai 183 7 



Un*' loi du 1 1 niai 1 837 a mis à la disposition do l'administration un crédit 
de 4,600,000 francs, applicables, jusqu'à concurrence de 3,400,000 francs, 
à l'achèvement des routes royales classées sur le territoire du département de 
la Corse; et de 1,200,000 francs, à divers travaux dans les ports maritimes 
du même département. 

Sur ces allocations il a été affecté, 

_ ,| sur l'exercice 1837 200,0O0 r 

Pour les routes rovalcs „ . 

( sur 1 exercice 1838 350,000 

_ . i sur l'exercice 1837 50,000 

Pour les ports < „ . 

r ( sur 1 exercice 1838 150,000 

Total 750,ooo 

II n'a été possible de dépenser en 1837, pour les routes royales, que 
98,726 fr. 81 cent., et pour les ports que 1 1,970 fr. 54 cent.: d'après les dis- 
positions de l'article 7 de la loi du 17 mai 1837, les fonds non consommés ont 
été reportés sur l'exercice 1838; les crédits de cet exercice ont été ainsi élevés 
à 451,273 fr. 16 cent, pour les routes royales, et à 188,029 fr. 4(i cent, pour les 
ports. 

Les travaux de route ayant pu recevoir, d'ailleurs , line grande impulsion, 
tandis que ceux des ports ont rencontré des obstacles sérieux, l'administration 
a autorisé en faveur des premiers, sur les fonds destinés aux seconds, un pré- 
lèvemcntde 98,726 fr. 8 1 cent., qui sera restitué plus tard pour assurer aux ports 
lu part qui leur est attribuée. Ce prélèvement, d'ailleurs, n'a rien que de con- 
forme aux règles Unancières, puisque les deux sommes appartiennent au même 
chapitre. Le crédit des routes pour l'exercice 1838 a été porté en conséquence 
à la somme de 550,000 francs, et celui des ports a été réduit à 89,302 fr. 62 c. 

Le présent compte fait connaître, sous deux titres distincts, l'emploi de ces 
crédits. 

50. 
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ROUTES ROYALES. 

Dès la promulgation de la loi du 14 mai 1837, l'administration a organisé un 
service d'ingénieurs en rapport avec l'importance des travaux qu'il s'agissait 
d'entreprendre. Ces ingénieurs se sont d'abord livrés à l'étude des tracés et à 
la rédaction des projets , opérations qui ont dû être longues et difficiles, puis- 
qu'elles ont été presque toujours faites dans dès taillis hauts et touffus ou sur 
des roches arides et escarpées. L'avancement de la saison et les obstacles que 
l'on a rencontrés n'ont pas permis d'obtenir de la première campagne des 
résultats importants, et, ainsi qu'on l'a énoncé plus haut, les dépenses consta- 
tées à la (in de l'année 1837 n'ont pas dépassé 98,726 fr. 84 cent. Les mêmes 
causes de retard ne se sont pas reproduites dans l'année suivante ; les études 
commencées sur le terrain ont été continuées avec activité. La longueur des 
tracés arrêtés , et qui est de 265,700 mètres ou de 66 lieues et demie , se divise 



ainsi qu'il suit : 

Route n° 193 d'Ajaccio à Bastia. 42,000 m 

194 de Bastia à Saint-Florent 700 

195 de Sagone à la forêt d'Aitone 7,000 

196 d'Ajaccio à Bonifacio 140,000 

197 de Calvi à Corte 76,000 



Des projets réguliers ont été rédigés en même temps pour assurer l'exécu- 
tion des travaux; ces projets, qui comportent un développement total de 
1 47,47 3 m ,33, ont été revêtus de l'approbation de l'administration et adjugés im- 
médiatement; la dépense s'en élève à 3,1 19,9 13 fr. 99 cent. Les acquisitions de 
terrains ont été consommées, d'ailleurs, sans grandes difficultés; les proprié- 
taires ont consenti partout à traiter de gré à gré avec les ingénieurs, et les en- 
trepreneurs ont pu être mis à l'œuvre à mesure que leurs soumissions ont 
été acceptées. 

Les résultats obtenus à la (in du mois de décembre consistent dans l'ouverture 
ou la rectification de 64,700 met. de routes, dans l'exécution de 1,000 met. de 
chaussées, et dans la construction de plusieurs ponts, ponceaux et aqueducs. 

Les dépenses montent à 550,000 francs, somme égale au crédit qu'on avait 
à employer. 

Toutes les mesures sont prises pour continuer l'opération avec la même ra- 
pidité dans le cours de l'année 1839. Les entrepreneurs sont munis d'ordres 
de service ; les ouvriers abondent ; les terrains sont à la disposition des in- 
génieurs, et le crédit alloué au budget ne suffira même pas pour entretenir les 
ateliers en activité pendant toute la campagne. 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 

- 

DÉPENSES FAITES SUR LES ROUTES ROYALES DE LA CORSE 

EN VERTU DE LA LOI DU M MAI 1837. 
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DESIGNATION 
de 

LA ioute, 



N» 193. 
d'Ajaccio a Butia. 



N° l!>6, 
d'Ajaccio à Bonif«cio. 



N" 194, 
de Bn-stia a Saint Florent. 



N» 195, 
de Sagone à la forêt 
d'Aitonc. 



N" 197, 
de C'alvi h Cane. 



Dépenses diverse». 



( 398 ) 



DÉSIGNATION DES TRAVAUX. 



j Construction entre le quai d'Ajarcio el la caserne Saint-François, 
du pont llonclli et de se* abords . 



Rectification de la route anx abord.* de Bocoguano 

entre le ravin de la PetrclU et le pont Mauorhi. . 



Construction du pont de I.avatoggio , 

Rectification entre San-Quiliro c-t Pontr-Francardo 

Construction entre Poule alia-l^eccia et Ponie-Novo , 

^— — — du pon ; de Giro 

du pont de l'apano 

ReetiGrntion entre Ponte Ni.vo et Pnnte-Golo 

entre Ponle-Novo et Ponte-Mai inorano 

entre le pont Giro et la Cii»aMnï.ta 



— — — entre I» Ca<a-Mu7.ia et la Cliiiiicciu 

rntrr U borne 1,415 et le* Porette 

Construction dr i liuus-irr entre PoMcGolo et Rastia. 

de la traverse de Bastia . . . 

Iiidt-mnifrs de terrain» 

Frai» d étude el de réduction de projet» 



>•......., 



■*., *.••.<• 



Construction iftin pont rn pierre sur le torrent de« Strelte . . . . 

et délie Strettc. 



Con»truction entre les bornes M et 79. 
— — — entre le» bornes 79 et 1 1S. 

Indemnité* de terrains 

Frais d'étude et rr'dnction de projets. . . . 



Cuiintriictioii entre la rot 
entre Canij 

entre la Cli 

^— ^— ^— en tre Caur 

entre 1j H«i 

—— — — . entre la Rizxaiie»e el Sartcne .... 

entre Sarténe et la Borca Orbitiinu 

Indemnité» de terrain» 

Frai» dVtude et de rédaction d« projet» 



te royale n° 193 et la plaine i 
►-di-Lvoro et la Cbapelle San 
pelle Samt-Jeini et Cauro. . , 
et le col Suint -George». . . , 
ca-Cclarcia el la Riu*ne*e. 



le Campo-di-Loro . 
tJean 



Construction entre Calvi et le pont Rambino 

entre le pont Karnbino et la Boccn-Forcolin» 

entre Ori-liratana et Bclgodere 

entre lletgodere et le profil n* 160 

entre le profil IfiO et Sau-Colombano 

entra Saii-Coloiiibano et la Nayarcia 



..................... 



• entre la Navaecia et le profil 903 

■ entre le profil 903 et Ponte-nlla-Leccta. . 
le terrain* 



Indciiimti 

Frai* d'étude et de rédaction de projet», 



Frai* dimpremioii de formuler de devis, indemnité» de déplacement an» ingénieurs et coiiduc 
tcur», fini» de voyage, salaires d'agents, etr 



Totaux. 



147.4-J 
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le fond» de 3,400,000 francs. 
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154,001 71 




1,500 00 
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95,993 84 




31,597 00 


31,597 00 




84,154 50 




40,390 00 


40,320 00 




190,339 85 
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9,000 00 




114,459 63 
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99,990 00 




149,101 48 
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3,119,943 99 
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648,796 84 
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PORTS. 

Les ports de la Corse ont été longtemps laissés dans l'abandon le plus com- 
plet : on y trouve à peine trois ou quatre môles ou jetées destinés à protéger 
les navires contre tes tempêtes, et quelques quais ou débarcadères pour l'em- 
barquement ou ie débarquement des marebandises. Du reste, il n'y existe pas 
une cale de radoubs, de carénage ou de construction, et l'île tout entière ne 
possède qu'un seul fanal pour diriger les navigateurs sur les côtes pendant 
l'obscurité des nuits. 

La loi du 1 4 mai 1 837 a mis le Gouvernement a môme de satisfaire en partie 
aux besoins de ce pays en y affectant une somme de 1,200,000 francs. Quelques 
travaux importants, et qui eussent exigé immédiatement des dépenses très- 
considérables, tels que la construction d'un nouveau bras de môle à Bastia, 
l'établissement d'un môïe au port d'Ajaccio, et ie prolongement du quai qui 
existe dans ce port , enfin la construction «Tune jetée au port de l'île Rousse, 
ont été provisoirement ajournés et seront l'objet de propositions spéciales. 

Pour satisfaire au vœu de la loi, les ingénieurs ont rédigé des projets dont 
la dépense s'élève ensemble à 775,546 fr. 74 cent. Ces projets sont les suivants : 

: — = 



NOMS 



DE* PORTS. 



DÉSIGNATION 



TRAVAUX. 



MONTANT 



Algajola . 



Ha.ni» 



Ccnturi. 



Construction d* un mole 

Réparation du mole 

Quai delà Traverse 

Construction d'un quai gênera!.. 

Conitraction d'une |etée et d'un 
embarcadère 

Cnragc du port et réparation do 
ponton de curage 

d'un mil 

et d'un mole 



89,053' 04« 
39.44 1 II 



139,994 98 

100,875 07 
7.853 96 
90,078 58 

35,150 00 
340,000 00 



L'adjudication, passée le 30 décembre 1837, a 
été résiliée , et une nouvelle soumission a été ac- 
ceptée la 19 mars 1839. 

terminés. 

Quelques difficultés survenues avec rentre pre- 
neur ont retardé l'exécution des travaux. 

L'adjudication a été approuvée le 9 février 
1839. 

Une première adjudication , passée su commen- 
cement de 1838, a été résiliée: Is nouvelle adju- 



ra pontoo destine au curage est en réparation 
s Maranllr; il sera prochainement enrové à Ma- 



L'i 
1639 



le* 



de 



Le «rejet approuvé en principe doit subrr qusrf- 



775,540 74 
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Maigre ie zèle avec lequel MM. les ingénieurs ont cherché à remplir la tâche 
que leur imposait la loi du 14 mai, il n'a pas été en leur pouvoir de vaincre ies 
difficultés suscitées par quelques entrepreneurs, difficultés qui ont amené la 
résiliation des entreprises et la suspension momentanée des ateliers. 

Cependant les résultats de la campagne de 1838 n'ont pas été complètement 
stériles : le môle de Bastia a été réparé avec beaucoup de succès , malgré les 
obstacles qu'a fait naître pendant la plus grande partie de l'été la violence de 
la mer. 

Un nouveau môle a été construit au port dePorticciolo; ce môle est entière- 
ment terminé. 

La plupart des autres travaux ont reçu pendant cette campagne un commen- 
cement d'exécution. 

En résumé, il a été dépensé, jusqu'au 31 décembre 1838, une somme 
de 56,000 francs. 

En ce qui concerne l'éclairage des côtes de la Corse, la commission des phares 
a pensé qu'il y avait lieu d'adopter les emplacements proposés par l'ingé- 
nieur en chef de la Corse pour les quatre phares mentionnés dans la loi du 
14 mai: ces phares devront être placés dans l'île de Giraglia; sur la Punta-Re- 
velata, près de Calvi; dans l'île dite la Grande-Sanguinaire, et sur le mont 
Pertusato. 

Ces phares seront de premier ordre et présenteront les caractères suivants: 

Phare de l'île de Giraglia , appareil à éclipses se succédant de demi-minute 
en demi-minute; 

Phare de Punta-Revelata, à feu fixe; 

Phare des îles Sanguinaires, à feu varié par des éclats de quatre minutes en 
quatre minutes; 

Phare du cap Pertusato , à éclipses de minute en minute. 

Les ingénieurs ont déjà fourni des projets réguliers pour les phares de Gira- 
glia et de Punta-Revelata; ces projets sont en ce moment sous les yeux du 
conseil général des ponts et chaussées. 

La commission des phares a d'ailleurs été d'avis que, pour arriver à un sys- 
tème complet d'éclairage de la passe dangereuse de Bonifacio, il convenait 
d'établir un cinquième feu sur la côte orientale, près de Porto- Vecchio. 

SITUATION DM II4VAU. ,5 1 
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L'administration a reconnu ia nécessité de s'entendre à cet égard avec le 
gouvernement sarde , et une commission d officiers de marine a été formée, de 
concert entre la France et la Sardaigne, pour déterminer l'emplacement qu'il 
convient d'assigner à ce feu. Cette commission a terminé ses opérations, et les 
observations qu'elle a consignées dans son procès-verbal sont en ce moment sou- 
mises à l'examen de la commission des phares j ainsi ces importants travaux ne 
tarderont pas à être mis à exécution. 
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PHARES ET FANAUX 



(Article il de la loi du 27 juin 1833.) 



Un crédit extraordinaire de 2,500,000 francs a été ouvert par l'article 1 1 de 
la loi du 27 juin 1833, pour concourir, avec les fonds ordinaires du budget, à 
l'achèvement du système des phares et fanaux des côtes de France. 

Le compte moral que l'on présente ici, en exécution de l'article 19 du 
cette loi, embrasse, dans un même tableau, toutes les dépenses du service 
des phares, en indiquant d'ailleurs l'origine des crédits appliqués à chaque 
série d'articles. 

Les dépenses de ce service se sont élevées, en 1838, à la somme totale 
de • 1,11 1,868' 35 e 

Elles peuvent être classées comme il suit, en quatre chapitres : 



ruAPirme I*'. Construction! de» Idiâeei de* phtm 

H. Boule* , baliaei, *jner«, travaux d'entretien et dépewe» diverse».. 
— — UI. Contraction de* lanterne* et de* appareil» d'éclairage et dé- 

IV* Semcc de iYcïairage*. • • • 
TOTAVI 



BUDGET 


BUDGET 


TOTAUX. 


146,096' 35e 


380,085' 14* 


5S6,l8i'49t 


63,686 86 


t 


63,686 86 


îfij.ooo 00 


1 


169,000 00 


360,000 00 


ê 


360,000 00 


731,783 SI 


380,085 14 


1.111.868 35 



51. 
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CHAPITRE I«\ 

CONSTRUCTION DES EDIFICES DES PHARES. 

Vingt-huit phares de divers ordres restaient à établir, en 1833, pour com- 
pléter et améliorer, sous les rapports les plus essentiels, l'éclairage de nos 



côtes maritimes. 

Sur ce nombre total, il y a aujourd'hui , 

1° Vingt-trois phares terminés. 

Le phare de Gravelines (Nord), . '. 3 e ordre. 

Grinez (Pas-de-Calais) 1 er 

Cayeux (Somme) 3 e 

Pécamp (Seine-Inférieure) 1" 

Pointe de Ver (Calvados) 3* 

Pointe de Barfleur (Manche) 1"* 

Cap de la Hague (Manche) Id. 

Cap Carteret (Manche) 2* 

Ile de Bas (Finistère) l" 

Ile de Sein (Finistère) Id. 

Bec-du-Raz ( Finistère ) Id. 

Penmarc'h (Finistère) Id. 

Ile de Penfret (Finistère) 3* 

He de Groix (Morbilian) l' r 

Belle-Ile (Morbihan) Id. 

Chassiron ( Charente-Inférieure ) Id. 

Biarritz ( Basses-Pyrénées ) Id. 

Cap Béarn (Pyrénées-Orientales), Id. 

Mont d'Agdc (Hérault) Id* 

Ile de Porquerolles ( Var) Id. 

Ile du Levant ( Var) 3 f 

Cap Camarat ( Var) 1" 

Amibes ( Var). Id. 
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2° Trois phares en cours d'exécution très-avancée : ' 

Le phare des Héaux-de-Béhat [Cétes-du-Nord] 1«* 

Bassin d'Arcachon [Gironde] Id. 

La Camargue (Bouches-du-Rhâne] , Id, 

3° Un phare dont le programme, objet de longues discussions, n'a pu être 
arrêté avant 1838, et dont la construction est commencée: 

Le nouveau phare de Dunkerque (Nord) 1 er ordre. 

4° Un phare dont la reconstruction a été ajournée: 

Le phare des Baleines , île de Ré (Charente-Inférieure] Id. 

Outre les phares destinés à signaler au loin les principaux atterrages , des 
fanaux de moindre portée doivent éclairer les entrées des rades et des ports les 
plus fréquentés. Quatre-vingt-quatre feux de cette espèce, y compris deux 
phares provisoires, sont aujourd'hui allumés sur nos côtes maritimes. On pré- 
sume qu'il pourra devenir nécessaire de porter jusqu'à cent ie nombre de ces 
feux secondaires. 

Dans le cours de la dernière campagne, on s'est occupé de l'établissement 
ou du renouvellement des fanaux du 4* ordre de Grinez, de Boulogne, de 
l'embouchure de la Seine (12 fanaux), de Cherbourg, du Palais (Belle-Ile) et 
de Penlan (embouchure de la Vilaine). 

Ces -divers phares et fanaux vont être passés "en revue f dans leur ordre 
topographique, en donnant la priorité aux phares proprement dits. 

1. PHARE DE DUNKERQUE (Nord). 

1 er ORDRE. X ÉCLIPSES. 

Suivant le système général adopté en 1825 pour l'éciairage des côtes de 
France, le petit phare lenticulaire à feu fixe 4e la tour de l'Heuguenar, à 
Dunkerque, devait être remplacé par un phare du 3' ordre à courtes éclipses. 
On supposait qu'un feu de cet ordre, avant une portée de 5. lieues marines, 
atteindrait à la limite des bancs de Dunkerque; mais de nouvelles reconnais- 
sances hydrographiques faites dans ces parages, en 1836, par les ingénieurs 
hydrographes de la marine royale, ayant démontré que ces bancs s'étendaient 
jusqu'à près de 39 kilomètres au large, on a reconnu la nécessité d'employer, 
pour signaler de nuit leur approche, l'espèce d'appareil qui offre la plus 
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grande intensité de lumière. Il a été, en conséquence, décidé que le nouveau 
phare de Dunkerque serait éclairé par un appareil du l' r ordre, à 8 grandes 
lentilles tournantes. 

* 

Trois combinaisons principales avaient été proposées pour cet établis* 

sèment: 

l' L'exhaussement ou la reconstruction de la vieille tour de fHeuguenar; 
2° L'installation du nouvel appareil sur la tour centrale de la ville; 
3 8 La construction d'un phare de 55 à 60 mètres de hauteur près des 
écluses de chasse. 

Après de longues et mûres discussions, la dernière combinaison a pré- 
valu. 

Cette détermination ne laisse rien subsister du programme primitif, d'après 
lequel le renouvellement du phare de Dunkerque ne figurait que pour 36,000 fr. 
sur le tableau estimatif présenté aux Chambres législatives en 1833. II n'était 
alors question que d'exhausser la vieille tour de FHeuguenar de quelques 
mètres, pour l'installation d'un fanal du 3 e ordre. Mais aujourd'hui il s'agit 
d'une construction monumentale sur un sol d'alluvion, où les fondations 
seront très-dispendieuses. Le projet approuvé porte la dépense du nouvel 

édifice à 194,0O0 f 00 c 

y compris une somme à valoir de 2 1,453 77 

H a été adjugé le 17 octobre 1838 moyennant un rabais de un demi pour 
cent. 

Les dépenses faites , en 1 838, se sont élevées à 20,000 00 

et ont été imputées sur le budget ordinaire. 

2. PHARE DE GR A VELINES (Nord). 

r 

3 e ORDRE. À FEU FIXE. 

Le phare du 3 e ordre à élever à l'entrée du chenal de Gravelines ne figu- 
rait que pour mémoire au tableau soumis aux Chambres législatives en 1833. 
La nécessité de cet établissement ne paraissait pas alors assez bien démontrée 
pour que l'on dût pourvoir immédiatement à son exécution. Mais, par suite 
des réclamations d'une commission d'enquête, un projet a été rédigé, et une 
adjudication passée le 20 octobre 1837 pour la construction de ce phare. 
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La tour du phare de Graveiines a 23", 55 de hauteur. Elle a été terminée à la 
fin de 1838, et est couronnée de sa lanterne. 

Les logements des gardiens sont en partie construits. 

L'appareil d'éclairage pourrait être immédiatement installé; mais il ne 
devra être allumé qu'après que le petit phare à feu fixe de Dunkerque aura 
été remplacé par le grand phare à éclipses , dont la construction vient d'être 
entreprise. 

Le montant des dépenses autorisées pour l'édifice du phare de Gravelines 

est de 34,32 l f 48 f 

Les dépenses faites antérieurement à 1 838 s'élèvent à 20,000 00 

II a été dépensé dans la dernière campagne 1 0,000 00 

Total au 31 décembre 1838 30,000 00 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 

3. PHARE DE GRINEZ (Pas-de-Calais). 

1* ORDRE. À PEU FIXE. 

■ * 

Le phare du cap Grinez signale le point le plus saillant de la côte de France, 
à l'entrée sud-ouest du Pas-de-Calais. 

A raison de l'élévation de ce cap, qui domine de 44 mètres le niveau des 
pleines mers d'équinoxe, la hauteur de la tour, depuis le sol jusqu'à la plate- 
forme, n'a été portée qu'à 1 l m ,50. 

L'édifice est terminé , et le service de l'éclairage est en activité depuis le 
1 er novembre 1837. 

Lorsque l'horizon est dégagé de vapeurs, le feu de Grinez est aperçu de la 
côte d'Angleterre. 

Le montant des dépenses faites pour la construction de ce phare est 

de 41,197' 70 e 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 

Pour prévenir toute chance de confusion entre le phare anglais de Dunge- 
ness et le phare du cap Grinez , on s'est déterminé à établir sur ce même cap 
un petit fanal du 4 e ordre à courtes éclipses, qui est allumé depuis le l* r oc- 
tobre 1838. La construction de sa tourelle a donné lieu à une dépense de 
5,200 francs , qui a été imputée sur le budget ordinaire. 
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On a de plus reconnu la nécessité d'environner les deux phares d'un mur 
d'enceinte, et d'ajouter à ces constructions un bâtiment accessoire pour loger 
les familles des trois gardiens. 

Le projet présenté en 1838 pour le mur d'enceinte etie bâtiment accessoire 
a paru susceptible de quelques modifications qui sont devenues l'objet d'une 
nouvelle étude. 

4. PHARE DE CAYEUX (Somme). 

3 e ORDRE. À COURTES ÉCLIPSES. 

Le phare de Cayeux signale les approches des bancs de la Somme. II rem- 
place un ancien fanai à feu fixe, d'une portée tout à fait insuffisante. 

Le nouvel édifice a 25 mètres de hauteur, mesurée jusqu'à la plate-forme, 
et domine de 26 mètres le niveau des pleines mers d'équinoxe. 

Le service de l'éclairage est en activité depuis le 1 er décembre 1835. 

La portée du nouveau feu est de 5 lieues marines (près de 28 kilomètres). 

La dépense totale faite pour la construction de ce phare s'est 
élevée à 24,054 f 25 e 

Elle a été imputée sur le budget annexe. 

5. PHARE DE FÉCAMP (Seine-Inférieure). 

1" ORDRE. À FEU FIXE. 

L'emplacement du cap d'An tifer avait été adopté en principe pour le phare 
du 1 er ordre à feu fixe qui devait être établi entre les phares de la Hève et 
d'Ailly; mais les réclamations des marins de Fécamp, appuyées du rapport 
d'une commission d'enquête, ont fait donner la préférence au mont de I» 
Vierge, situé à gauche de l'entrée de ce port. 

A raison de l'élévation du mont, qui domine de 113 mètres le niveau des 
pleines mers d'équinoxe, on n'a porté qu'à 13 mètres la hauteur de la tour de- 
puis le sol jusqu'à la plate-forme. 

L'édifice est terminé , et le service de l'éclairage est en activité depuis k 
1" juin 1836. 

La portée ordinaire du phare de la Vierge est de 7 lieues marines. 
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La dépense totale de la construction de ce phare s'est élevée à 59,04 3 r 30 e 
51,152 fr. 50 c. ont été imputés sur le budget ordinaire, et 7,890 fr. 80 c. 
sur le budget annexe. 

6. PHARE DE VER (Calvados). 

3 e ORDRE. À COURTES ECLIPSES. 

Le système général d'éclairage adopté pour nos côtes maritimes en 1825 
indiquait l'établissement d'un phare du 3 e ordre à courtes éclipses , sur la rive 
gauche de l'embouchure de l'Orne. Mais, depuis que cette embouchure est 
signalée par deux fanaux, il a été reconnu que le nouveau feu serait plus 
avantageusement placé sur la pointe de Ver, pour éclairer les approches des 
rochers du Calvados. 

La tour de Vera9 m ,75 de hauteur au-dessus du sol, qui lui-même domine 
de 29",50 le niveau des pleines mers d'équinoxe. 

Ce phare est complètement terminé, et le service de son éclairage est en 
activité depuis le 15 août 1836. Sa portée est de 5 lieues marines. 

Les dépenses antérieures à 1 838 se sont élevées à 22,000 r 00* 

Il a été dépensé dans la dernière campagne 2,005 22 

Total au 31 décembre 1838 24,005 22 

Cette dépense a été imputée sur le budget ordinaire. 



7. NOUVEAU PHARE DE BARFLEUR (Manche). 

1 er ORDRE. À ÉCLIPSES. 

Le nouveau phare de Barfleur, qui signale, depuis le 1 er avril 1 835 , la pointe 
nord-est de la presqu'île du Cotentin , est un des monuments les plus considé- 
rables qui aient été consacrés à l'éclairage maritime. Il remplace un ancien 
phare à feu fixe dont l'élévation et l'éclat étaient insuffisants. 

La nouvelle tour a 70 mètres de hauteur. Sa base est établie à quelques dé- 

mtcatiow su tmt*»i. 52 
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cimètres au-dessus du niveau des pleines mers d'équinoxe. Les éclats de lu- 
mière de l'appareil lenticulaire peuvent être aperçus jusqu'à la distance de 8 à 
9 lieues marines. 

La dépense du nouvel édifice s'est élevée ù 487,582' 78 e 

Dans cette somme, les fonds du budget ordinaire figurent 

pour 124,172 53 

Et ceux du budget annexe pour 63,410 25 

Dépense totale comme ci-dessus 487,582 78 



8. PHARE DE LA H A GUE (Manche). 

1 er ORDRE À FEU FIXE. 



Le phare de la Hague signale les approches du cap N. O. de la presqu'île du 
Cotentin, ainsi que l'entrée du Raz-BIanchard qui conduit au passage de la 
Déroute. 

Les premières évaluations , faites dans l'hypothèse où ce phare eût été placé 
sur la pointe d'Auderville, portaient la dépense de sa construction à 200,000 
francs. 

Mais de graves considérations d'intérêt nautique ayant fait préférer l'empla- 
cement du rocher dit le Gros-du-Raz, isolé en mer à 800 mètres de la côte, 
la conséquence de cette détermination a été une augmentation d'environ 
1 55,000 francs sur l'évaluation primitive. 

La violence des courants qui régnent à l'entrée du Raz-BIanchard a rendu 
très-difficile et souvent périlleuse l'approche, sur le Gros-du-Raz, des maté- 
riaux destinés à la construction du phare. Ces difficultés et ces dangers ont été 
aggravés pendant les deux campagnes de 1836 et de 1837, par la fréquence et 
l'intensité des coups de vent. Cependant, grAce à l'activité déployée dans la 
direction des travaux, l'édifice s'est trouvé terminé avant la fin de 1837, c'est- 
à-dire un an plus tôt qu'on n'avait osé l'espérer, et le service de féclairage a 
commencé le 1" novembre de cette même année. 

La tour du Gros-du-Raz a 43 n, ,30 de hauteur, depuis la surface du rocher 
jusqu'à la plate-forme, et domine de 43 m ,30 le niveau des pleines mers d'équi- 
noxe. La portée du feu est de 7 lieues marines. 
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Sur le chantier du petit port de Goury, situé à 1,100 mètres au sud du 
Gros-du-Raz, on a construit, comme annexe du phare, une maison compre- 
nant les magasins nécessaires au service de l'éclairage, ainsi que les logements 
pour les gardiens qui viennent à tour de rôle se reposer à terre. 



Les dépenses antérieures à 1 838 se sont élevées à 335,OOO f 00 e 

Il a été dépensé dans la dernière campagne 20,675 41 

Total au 31 décembre 1838. . . 355,675 41 

Dans cette somme, les fonds du budget ordinaire figurent 

pour. 105,000 00 

Et ceux du budget annexe pour. 250,675 41 

Total comme ci-dessus 355,675 41 



9. PHARE DU CAP CARTERET (Manche). 

2 e ORDRE. À ÉCLIPSES. 

Le phare du 2 e ordre établi sur le cap Carteret, près de Port -Bail, 
concourra avec les phares de la Hague et du Roc de Granville, à guider les 
navigateurs dans le difficile passage de la Déroute. 

Eu égard à l'élévation du plateau de Carteret, qui domine de 65 mètres le 
niveau des pleines mers d'équînoxe, la hauteur de la tour du nouveau phare 
n'a été portée qu'à 1 l m ,50 mesurés depuis le sol jusqu'à la plate-forme. 

L'édifice vient d'être achevé, et l'appareil d'éclairage qui le couronne sera 



allumé à partir du l" juillet prochain. 

Le montant des dépenses autorisées est de 39,939 f 09 e 

Les dépenses faites antérieurement à 1838 se sont élevées 

à 10,891 68 

Il a été dépensé dans la dernière campagne 25,000* 00 

Total au 31 décembre 1838. . . . 35,891 68 
Cette somme a été imputée sur le budget ordinaire. 

52. 



Digitized by Google 



( «« ) 

10. PHARE DES HÉ AUX DE BREHAT (CÔtes-du-Nord). 

1 er ORDRE À FEU FIXE. 

* 

Le phare des Héaux de Bréhat signalera le plateau de rochers qui forme la 
limite méridionale de la passe très-fréquentée située au sud de l'écueil des 
Roches-Douvres. II remplacera un petit phare provisoire installé depuis le 
1 er décembre 1832 sur une tourelle en charpente. 

La tour du nouveau phare aura 4 5 mètres d'élévation et sera baignée à son 
pied, sur 5 mètres de hauteur, par les pleines mers d'équinoxe. Cet édifice 
isolé en mer, à près de 5 kilomètres du rivage le plus voisin, sera cité parmi 
les monuments les plus remarquables des côtes de France. 

L'adjudication des travaux avait été dévolue, le 12 février 1835, à un sou- 
missionnaire qui se trouva hors d'état de remplir ses engagements. La substitu- 
tion d'un nouvel entrepreneur fut acceptée par décision du 2 1 avril suivant, 
et, ce dernier ayant obtenu sa résiliation par décision du 1 er août 1837, les 
travaux ont été continués en régie depuis cette époque. 

Depuis que cette difficile construction est commencée, l'état de la mer a 
souvent rendu l'accès des Héaux dangereux, et même impossible. Pendant la 
dernière campagne surtout, la fréquence des mauvais temps a singulièrement 
entravé l'exécution des travaux, et l'on n'a pu, ainsi qu'on l'avait espéré, at- 
teindre au couronnement de l'édifice. Toutefois, au milieu des plus graves 
obstacles, d'importants résultats ont été obtenus. Les maçonneries de la tour 
ont été élevées jusqu'à 34 m ,5o au-dessus du niveau des plus hautes mers, et il 
est plus que probable que l'appareil d'éclairage sera installé avant la fin de l'été 
prochain. 

Le montant des dépenses primitivement autorisées ne s'éle- 
vait qu'à 357,212' 13* 

mais cette évaluation ne pouvait être considérée que comme approximative, 
eu égard aux chances à courir dans des travaux de cette nature, et l'on peut 
reconnaître aujourd'hui que la construction du phare des Héaux coûtera près 
de 500,000 francs. 

Les dépenses faites antérieurement à 1838 se sont élevées 
à 318,18I r 92 ( 

II a été dépensé dans la dernière campagne 142,492 21 



Total au 31 décembre 1838. . 460,674 13 
Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 
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11. PHARE DE L'ILE DE BAS (Finistère). 

1 er ORDRE À ÉCLIPSES. 

Le phare de l'île de Bas offre un point de reconnaissance particulièrement 
utile aux navigateurs qui fréquentent les cotes septentrionales de Bretagne* 

La tour de Bas a 40 mètres de hauteur, et domine de 68 mètres le niveau 
des pleines mers d'équinoxe. 

Ce phare est en activité depuis le 1 er octobre 1836. L'appareil d'éclairage 
présente des éclats qui se succèdent de minute en minute, et peuvent être 
aperçus jusqu'à la distance de 9 à 1 0 lieues marines. 

Les dépenses faites antérieurement à 1 8 3 8 se son t élevées à. . 1 0 7 ,7 3 2 f 9 6 e 
II a été dépensé dans la dernière campagne 470 ?0 

Dépense totale 1 08,203 1 6 

Dans cette somme, les fonds du budget ordinaire figurent 

pour 32,470 20 

Et ceux du budget annexe pour 75,732 96 

Total comme ci-dessus 108,203 16 



12. PHARE DE LILE DE SEIN (Finistère). 

1 er ORDRE. À COURTES ÉCLIPSES. 

L'île de Sein est le plateau culminant de la longue chaîne d'écueiis connue 
des navigateurs sous le nom de Cfiaussée-de-Setn, Suivant le projet général 
adopté en 1825, elle devait être signalée par un phare de 2' ordre à courtes 
éclipses. Mais le nouvel examen auquel ont dû être soumises les graves ques- 
tions nautiques qui se rattachent à cet établissement a démontré la nécessité 
de modifier son programme en adoptant, pour l'éclairage de l'île de Sein, un 
appareil du 1 er ordre. 

L'édifice du phare du 2 e ordre avait été estimé 250,000 francs dans l'hypo- 
thèse où In totalité des maçonneries eut du être exécutée en granité cfappa- 
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reil provenant du continent. Depuis, on s'est assuré que l'île de Sein pourrait 
fournir une partie des matériaux de cette construction , en sorte que, malgré 
le changement apporté, quant à l'ordre du phare, l'évaluation définitive s'est 
trouvée inférieure à celle qui résultait d'un premier aperçu. 

La construction de ce phare a été poussée, pendant les deux dernières 
campagnes, avec toute l'activité que comportait la difficulté du transport des 
pierres d'appareil provenant de la cote de Laber-il-dut, située à 50 kilomètres 
au nord de l'île de Sein. Les travaux sont aujourd'hui terminés, sauf quelques 
ouvrages accessoires. La lanterne ainsi que l'appareil lenticulaire sont ins- 
tallés , et tout est disposé pour le service de l'éclairage qui sera mis en activité 
à partir du 13 mai prochain. 

La tour du phare de l'île de Sein a 40 mètres de hauteur mesurée depuis le 
aoï jusqu'à la plate-forme, et domine de 43"50 le niveau des pleines mers 
d'équinoxe. 

Le montant des dépenses autorisées est de 132,l76 f 02 e 

Le* dépenses faites antérieurement à 1 838 s'élèvent à 62,000 00 

11 a été dépensé dans la dernière campagne 50,000 uo 

Total au 31 décembre 1»38 114,000 00 

Cette somme a été imputée sur le budget ordinaire. 

13. ï»H ARE DU BEC-DU-RAZ (Finistère). 

l lt ORDRE. À FEt FIXE. 

Le phare du I er ordre établi sur le cap du Bec-du-Raz est destiné à signa- 
ler, avec le phare de l'île de Sein , la direction de la longue chaîne de rochers, 
dite la Chausséc-de-Sein , qui s'étend à plus de 5 lieues marines au large, 
dans la direction de l'est à l'ouest. 

Ces deux phares, devant ainsi former un système particulier, seront mis 
simultanément en activité. 

L'édifice du Bec-tlu-Raz est achevé , et la lanterne est installée ainsi que 
l'appareil lenticulaire. Le service de l'éclairage sera mis en activité a, partir 
du 15 mai prochain. 

La plate-forme de la tour de ce nouveau phare a été établie à 1 1 ™,90 au- 
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dessus du soi, qui lui-même domine de 65 mètres le niveau deg pleines mers 



d'équinoxe. 

Le montant des dépenses autorisées est de. 4 5,379 f 09 e 

Les dépenses faites antérieurement à 1838 s'élèvent à. 33,000 00 

II a été dépensé dans la dernière campagne 4,379 09 

Total au 31 décembre 1839 37,379 09 

Cette somme a été imputée sur le budget ordinaire. 



14. PHARE DE PENMARCH (Finistère). 

1 er ORDRE. À ÉCLIPSES. 

Le phare de Penmarc'h signale le plateau de rochers qui forme le prolonge- 
ment du cap sud-ouest du département du Finistère. Il offre un point de re- 
connaissance extrêmement important pour diriger la marche des navires en 
destination pour Lorient ou les ports voisins. 

La tour a 37 mètres de hauteur, mesurée jusqu'à sa plate-forme. Elle domine 
de 37 m ,50 le niveau de pleines mers d'équinoxe. 

L'éclairage de ce phare est en activité depuis le 20 novembre 1835. 

Les éclats de l'appareil lenticulaire touruant peuvent être aperçus jusqu'à 
la distance de 8 lieues marines. 

Les dépenses faites antérieurement à 1 838 se sont élevées à. . 1 02,65 9 r 97 e 



Il a été dépensé dans la dernière campagne 1,000 00 

Total au 31 décembre 1838 103,659 97 

Cette somme a été inrputée sur le budget ordinaire. 



15. PHARE DE L'ILE DE PENFRET (Finistère). 

3' ORDRE. À COURTES ECLIPSES. 

La petite île de Penfret, appartenant au groupe des Glenans, est signalée 
depuis le I er octobre 1838, par un phare du 3* ordre, à courtes éclipses. 
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La tour de ce phare a 18 m ,80 de hauteur, mesurée depuis le sol jusqu'à ta 
plate-forme, et domine de 33",30 le niveau des pleines mers cTéquinoxe. 

Les dépenses faites antérieurement à 1838 se sont élevées à. . 42,000 f 0O c 
II a été dépensé dans la dernière campagne 7,300 00 

Total au 31 décembre 1838 49,300 00 

Cette somme a été imputée sur le budget ordinaire. 

16. PHARE DE -L'ILE DE GROIX (Morbihan). 

I er ORDRE. À FEU FIXE. 

Le projet générai adopté en 1825 pour l'éclairage des côtes de France in- 
diquait l'érection d'un phare du 1 er ordre à feu fixe sur le fort de la Croix, à fa 
pointe orientale de l'île de Groix. En 1830 ce cap a été provisoirement signalé 
par un petit fanal catadioptrique qui remplit assez bien son objet essentiel en 
éclairant Técueil des Chats et les approches de Port-Louis. Mais un nouvel 
examen a fait reconnaître que l'emplacement du fort était peu convenable 
pour le phare qui serait spécialement destiné à signaler au large l'atterrage de 
l'île de Groix. Afin de satisfaire complètement à la double condition du pro- 
gramme, il a été décidé que le petit fanal du fort de la Croix serait défini- 
tivement maintenu, et que le grand phare projeté serait établi sur la pointe 
occidentale de l'île, près des ruines d'un ancien phare, dont la construction, 
commencée en 1792, était demeurée inachevée. 

Le nouveau phare est terminé' et est en activité depuis le 1 er avril 1839. Sa 
tour a 20 mètres de hauteur au-dessus du sol, qui, lui-même, domine de 



36 mètres le niveau des pleines mers d'équinoxe. m 

Le montant des dépenses autorisées est de I18,438 r 30 c 

Les dépenses faites antérieurement à 1 838 se sont élevées à. . 68,795 03 

Il a été dépensé dans la dernière campagne 34,633 14 

Total au 31 décembre 1838 103,428 17 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 
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il. PHARE DE BELLE-ILE (Morbihan). 

l' r ORDRE. À ÉCLIPSES. 

Le phare de Belle-Ile signale un des grands atterrages des côtes de France. 
Sa tour, élevée sur un plateau qui domine de 38 mètres les hautes marées 
d'équinoxe, a 42 m ,50 de hauteur, mesurée depuis le sol jusqu'à la plate-forme. 

Cet édifice, d'une construction toute monumentale, est entièrement ter- 
miné, et le service de son éclairage est en activité depuis le 1 er janvier 1836. 

Les éclats de l'appareil lenticulaire tournant se succèdent de minute en mi- 
nute, et peuvent être aperçus jusqu'à la distance de huit à dix lieues marines. 

L'érection de ce phare, d'un si haut intérêt pour les navigateurs qui fré- 
quentent nos côtes de l'ouest, a complété, dans sa partie principale, le bali- 
sage nocturne de l'embouchure de la Loire. En première ligne, ies deux atter- 
rages de i'île d'Yeu et de Belle-Ile sont signalés par deux feux du 1 er ordre, 
l'un fixe, l'autre tournant. En seconde ligne, deux feux changeants du 2 e ordre 
sont allumés, l'un sur le rocher du Pilier, près de l'île de Noirmoutier, l'autre 
sur le rocher du Four, voisin du port du Croisic. Un fanal catadioptrique 
signale la petite île d'Hœdic. Les deux feux du 3' ordre des tours d'Aiguillon 
et du Commerce, situés sur la côte nord de l'embouchure de la Loire, donnent 
l'alignement à suivre pour y pénétrer. Enfin, le mouillage de Saint-Nazaire 
est indiqué par un feu de port allumé à l'extrémité du nouveau môle. 

Les dépenses faites antérieurement à 1838, pour l'érection du phare de Belle- 



Ile, s'élèvent à 496,355 f 81 e 

H a été dépensé dans la dernière campagne 786 81 

Total au 31 décembre 1838 497,142 62 

Dans cette somme, les fonds du budget ordinaire figurent pour 4 14,482 f 45 e 
Et ceux du budget annexe, pour 82,660 17 

Total comme ci-dessus 497,142 62 



18. NOUVEAU PHARE DES BALEINES (Charente-Inférieure). 

1 er ORDRE. À ÉCLIPSES. 

II existe à l'extrémité nord-ouest de l'île do Ré , sur la pointe dite des Baleines, 
un ancien phare à éclipses, dont le foyer domine de 29 mètres seulement le 
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niveau des pleines mers «Téquinoxe. II derra être remplacé, d'après le système 
général adopté en 1825 pour l'éclairage des cotes de France, par an phare 
lenticulaire du 1" ordre, dont la construction a été présumée devoir coûter 
environ 2.50,000 francs. 

Les études préparatoires faites pour ce renouvellement ont soulevé une 
question préjudicielle, celle de savoir s'il n'y avait pas lieu de l'ajourner. Après 
un nouvel examen des conditions auxquelles doit satisfaire le phare des Ba- 
leines, il a paru que l'ancien établissement pouvait être utilement maintenu 
pendant quelques années encore. Cet ajournement de dépenses balance une 
partie des augmentations résultant des diverses modifications apportées au 
programme de 1 833, notamment en ce qui concerne les phares de Dunkerque, 
de Gravelines, de la Hogue et du bassin dWrcachon. 

19. NOUVEAU PHARE DE CHASSIROX (Charente-Infûukliu* r 

1" ORDRE. À FEU FIXE. 

L'ancien phare à feu fixe de Chassiron, qui signalait la pointe nord-ouest 
de l'île d'OIcron , ainsi que l'entrée du Pertuis d'Antioche, a été remplacé par 
un phare plus élevé et d'une plus grande portée. 

Le nouvel édifice est complètement terminé, et le service de l'éclairage est 
en activité depuis le 1 er décembre 1836. La tour a 39",50 de hauteur, mesurée 
depuis le sol jusqu'à la plate-forme , et domine de 46",50 le niveau des pleines 
mers d'équinoxe. 

La portée du nouveau phare est de sept lieues marines, en sorte qu'elle est 
presque double de celle de l'ancien fanal. 

Les dépenses faites antérieurement à 1338 se sont élevées à.. 196,772 f 15 ' 
Il « été dépensé dans la dernière campagne 2,694 59 

Total au 31 décembre 1838 199,466 74 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 

20. PHARE DU BASSIN D'ARCACHON (Gironde). 

1" ORDRE. À FEU FIXE. 

Le programme de 1833 indiquait, conformément au tableau générai arrêté 
en 1825, f érection <Tun phare do 3" ordre à feu fixe, à l'entrée du bassin 
d'Arcachon. 
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Los motifs d'économie qui avaient déterminé l'administration à adopter, 
pour cette localité, un phare de médiocre portée, ont paru, après un nouvel 
examen, devoir céder à des considérations d'intérêt nautique. II a été re- 
connu, en effet, qu'il importait essentiellement à la sûreté de la navigation 
dans ces parages, que la portée du feu d'Arcachon atteignît au moins sept 
lieues marines, résultat qui, pour un feu fixe, ne peut être obtenu qu'à l'aide 



d'un appareil d'éclairage de 1 er ordre. 

La construction du phare du 3 e ordre était estimée devoir coû- 
ter 50,000 f 00 e 

Le montant des dépenses autorisées pour l'érection du phare 

du 1" ordre est de 212,059 20 

En sorte que le changement adopté donnera lieu à un sur- 
croît de dépense d'environ 160,000 00 



L'établissement du phare d'Arcachon a été retardé par deux causes princi- 
pales : l'incertitude où l'on est resté quelque temps au sujet des bases du 
programme, et, d'un autre côté, les difficultés du transport par mer de la 
pierre de taille provenant des carrières de Saint-Savinicn. 

Les maçonneries de l'édifice ont été terminées dans la dernière campagne, 
à l'exception des voûtes en briques qui doivent recouvrir les logements et ma- 
gasins. La lanterne sera prochainement installée, ainsi que l'appareil lenticu- 
laire, et le service de l'éclairage pourra commencer dans le courant de l'au- 
tomne prochaine. 

La plate-forme de la tour domine de 43 m ,50 le sol du rez-de-chaussée, et 



de 44 m ,70 le niveau des pleines mers d'équinoxe. 

Le montant des dépenses autorisées est de 2l2,059 r 20 e 

Les dépenses faites antérieurement à 1838 se sont élevées à. 150,000 00 

Il a été dépensé dans la dernière campagne 50,000 00 

Total au 31 décembre 1838 200,000 00 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 



21. PHARE DE BIARRITZ (Basses-Pyrénées). 

1 er ORDRE. À ÉCLIPSES. 

Le nouveau phare de Saint-Martin de Biarritz, particulièrement destiné à 
signaler les approches de l'embouchure de l'Adour, embrasse dans son horizon 
les ports de £ocoa, du Passage et de Saint-Sébastien. 

53. 
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La tour a 4 1 mètres de hauteur, depuis Je sol jusqu'à la plate-forme , qui 
domine de 70 mètres le niveau des pleines mers d'équinoxe. 

Ce phare remplace, depuis le 1 er février 1834, un ancien fanal à feu fixe. 
II est éclaire par un appareil lenticulaire tournant, dont les éclats se suc- 
cèdent de demi en demi-minute, et peuvent être aperçus jusqu'à la distance 
de huit à neuf lieues marines. 

Les dépenses relatives à l'érection du phare de Biarritz ont été soldées en 
1 836. Elles se sont élevées à 2 4 6,8 8 7 f 56 e ^ 

Les fonds du budget ordinaire figurent dans cette somme 

pour 220,796 32 

Et ceux du budget annexe, pour 26,091 24 

Total comme ci-dessus 246,887 56 



22. PHARE DU CAP BÉARN (Pyrénées-Orientales). 

1" ORDRE. À FEU FIXE. 

Le phare du cap Béarn signale les approches de Port-Vendres et du littoral 
espagnol. 

Eu égard à f élévation du mont Béarn, qui domine de 200 mètres le niveau 
de la mer, la hauteur de la tour n'a été portée qu'a 8 mètres. 

La construction de ce phare est entièrement terminée , et le service de son 
éclairage est en activité depuis le 1 er mai 1836. 

La portée du feu est de 7 lieues marines. 

Les dépenses relatives à l'érection du phare du cap Béarn ont été soldées 
en 1836. Elles se sont élevées à 20,882 f 1 V 

Cette somme a été imputée sur le budget ordinaire. 

23. PHARE DU MONT D'ADGE (Hérault). 

1 er ORDRE. À ÉCLIPSES. 

Ce phare, élevé sur le mont Saint-Loup, près d'Agde, offre un point de 
reconnaissance extrêmement utile pour guider les navigateurs, et particuliè- 
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i-ement le cabotage, entre le cap Béarn et la plage basse des Bouches-du- 
Rhônc. 

Le plateau du mont Saint-Loup domine de 112 mètres le niveau de la 
mer. La plate-forme de la tour est élevée de 15 mètres au-dessus du sol. 

Cet édifice est complètement terminé, et le service de l'éclairage* est en ac- 
tivité depuis le 1 er mai 1836. 

Les éclats de l'appareil lenticulaire tournant se succèdent régulièrement 
de minute en minute, et peuvent être aperçus des navigateurs jusqu'à la 
distance de 10 à 12 lieues marines. 

Les dépenses approuvées pour l'érection du phare du mont d'Agde s'é- 
lèvent (y compris une indemnité de 7,400 francs allouée à l'entrepreneur) 



à 56,102 f 91«, 

Le montant des dépenses faites antérieurement à 1838 est de.. 42,333 70 

II a été dépensé en 1838 7,400 oo 

Total au 31 décembre 1838 49,733 70 

Dans cette somme les fonds du budget ordinaire figurent 

pour 30,250 00 

Et ceux du budget annexe, pour 19,483 70 

Total comme ci-dessus 49,733 70 



24. PHARE DE LA CAMARGUE ( Bouches-du-Rhône ). 

1 er ORDRE. À FEU FIXE. 

Le phare du 1" ordre, en construction à l'extrémité méridionale des marais 
de la Camargue, près du poste de douanes de Faraman, est spécialement 
destiné à signaler au large les dangereuses approches de la plage basse des 
Bouches-du-Rhone. 

La tour de Faraman aura 32 mètres de hauteur depuis le sol jusqu'à ia 
plate-forme. 

Les travaux commencés au mois de juin 1834, n'ont marché, dans les 
trois premières campagnes qu'avec beaucoup de lenteur, ce qui a tenu parti- 
culièrement aux graves difficultés des transports de matériaux, sur une plage 
marécageuse impraticable aux voitures, et que les embarcations ne peuvent 
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accoster sans danger. Une régie partielle, établie rers la fin de 1835, pour 
l'extraction de la pierre de Tarascon, a soulevé , de la part des entrepreneur», 
des réclamations qui, après de longs débats, ont amené une transaction. La 
majeure partie de la campagne de 1836 s'est ainsi trouvée perdue pour les 
travaux, et ce n'a été qu'en 1837 qu'il ont commencé à marcher d'une manière 
satisfaisante. Durant la dernière campagne ils ont été poursuivis avec toute 
l'activité que comportait la difficulté des transports entre l'embouchure du 
Rhône et le chantier, par une mer dont l'état a été presque constamment dé- 
favorable. 

L'édifice carré à deux étages voûtés, formant le soubassement de ia tour, 
tïst terminé, et le corps de cette tour a été construit jusqu'à la seizième assise, 
ou à i6 m 27 au-dessus du sol. On présume que les travaux pourront être ter- 
minés avant la fin de 1839. 

La plate-forme de cette tour sera élevée de 32 mètres au-dessus du rez-de- 
chaussée. 

Les modifications introduites dans les évaluations primitives porteront le 
montant des dépenses à environ 300,000 f 00* 

Les dépenses faites antérieurement à 1 838 se sont élevées à. 1 58,1 77 48 
II a été dépensé dans la dernière campagne 79,000 00 

Total au 31 décembre 1838 237,177 48 

Les fonds du budget ordinaire figurent dans cette somme 

pour 32,802 19 

Et ceux du buget annexe pour 204,375 29 

Total comme ci-dessus 237,177 48 

25. PHARE DE L'ILE PORQUEROLLES (Var . 

1 er ORDRE. À COURTES ECLIPSES. 

Suivant les dispositions adoptées en 1825, l'éclairage des approches des rades 
de Toulon et des îles d'Hyères devait comprendre, savoir : 

1° Un phare du l" ordre à feu fixe, à établir sur le cap Sicié , à 400 mètresau- 

Rade de Toulon. dessus du niveau de (a mer ; 

2" Un feu de port sur le cap Sepet. 

1* Un pltarc du 3* ordre à courtes éclipses, sur file de Porqoei olies ; 

2° Un phare du même ordre à feu û*e, sur f/tte du Levant. 



Rade d'Hyères. 
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Le département de la marine s'était d'ailleurs chargé, par décision en date 
du 25 juin 1829, de pourvoir à rétablissement et à l'entretien des deux 
premiers pbares. 

Cependant, les projets produits au mois de juillet 1834, pour les pbares 
des îles de Porquerolles et du Levant, ayant fait naître des doutes sur les 
conditions auxquelles devait satisfaire l'éclairage des passes de la rade 
d'Hyères, il parut nécessaire, avant de statuer, de faire une nouvelle 
enquête à ce sujet. Une commission mixte d'ofiîciers supérieurs de lu 
marine royale et d'ingénieurs des ponts et chaussées fut en conséquence 
formée à Toulon , et chargée d'examiner sur les lieux les questions qu'il s'agis- 
sait de résoudre. 

Cette commission spéciale, après une exploration très-attentive des localités, 
reconnut la nécessité d'embrasser dans une même discussion le système d'éclai- 
rage des deux rades d'Hyères et de Toulon , et se trouva conduite par ce double 
examen à proposer les dispositions suivantes : 

1° Renoncer à l'établissement d'un phare sur le cap Sicié, attendu que son 
sommet se trouve fréquemment embrumé, lorque les vents souillent de la 
partie du S. E. ; 

2* Etablir sur l'île de Porquerolles, au lieu du phare du 3 e ordre primiti- 
vement proposé, un phare de 1 er ordre à éclipses; 

3° Maintenir, pour l'île du Levant, le projet d'établissement d'un phare du 
3 e ordre à feu fixe; 

4° Signaler la limite occidentale de la petite passe de la rade d'Hyères par 
un feu de port qui serait établi sur l'îlot dit le Grand^Ribaud; 

5° Élever une balise sur l'écueil de l'EsquilIadc, situé à un mille marin de 
la pointe orientale de l'île du Levant. 

Ces combinaisons furent adoptées par la commission des phares, dans sa 
séance du 11 janvier 1834. 

Un nouveau projet fut, en conséquence, présenté pour le phare de l'île de 
Porquerolles, et a été approuvé en 1835. 

L'emplacement adopté sur le cap d'Armes, est élevé de 64 mètres au-dessus 
du niveau de la mer, circonstance qui a permis de borner la hauteur de la 
tour à 13 mètres, mesurée depuis le sol jusqu'à la plate-forme. 

La construction de ce phare est complètement terminée, et le service de 
son éclairage est en activité depuis le 15 juillet 1837. La portée de son feu est 
de 7 à 8 lieues marines. 
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Les dépenses faites antérieurement à 1838, s'élèvent à. . . 64,089 f 85* 
II a été dépensé dans la dernière campagne 4,700 73 

Total au 31 décembre 1838 68,790 58 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 

26. PHARE DE L'ILE DU LEVANT (Var). 

3 e ORDRE. À FEU FIXE. 

Le cap du Titan, formant l'extrémité orientale de l'île du Levant, esl 
signalé par un feu du 3 e ordre , à l'aide duquel les navigateurs, venant de 
la partie de l'E. , peuvent facilement se diriger vers le mouillage de la rade 
d'Hyères. 

L'emplacement de ce phare domine de 63 mètres le niveau de la mer. & 
tour a 8 m ,50 de hauteur, mesurée depuis le sol jusqu'à la plate-forme. 

L'édifice est terminé , et le service de l'éclairage est en activité depuis le 
15 juillet 1*837. La portée ordinaire du feu est de 5 lieues marines. 



Les dépenses antérieures à 1838, se sont élevées à 25,588 80 

II a été dépensé, dans la dernière campagne 1,041 87 

Total au 31 décembre 1838 26,630 67 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 



Un projet additionnel, ayant pour objet la formation, autour du phare, 
d'un terre-plein , avec un mur de soutènement, et la construction d'nn bâti- 
ment accessoire, pour loger les familles des deux gardiens du phare, a ete 
approuvé le 30 décembre dernier. Le détail estimatif s'élève à 14,450 francs, 
sur quoi il a été dépensé en 1838, une somme de 8,000 francs provenant du 
budget annexe. 

27. PHARE DU CAP CAMARAT (Var). 

l ,r ORDRE. À ÉCLIPSES. 

Le phare du cap Camarat, près Saint-Tropez, signale le point le pto 
saillant de la côte du Var, entre les Iles d'Hyères et la presqu'île de U 
Garouppc. 
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L'emplacement de ce phare domine de 1 10 mètres le niveau de la mer. Sa 
tour a 19 ,n ,50 de hauteur, mesurée depuis le sol jusqu'à la plate-forme. 

L'édilice est terminé, et le service de l'éclairage est en activité depuis le 
15 juillet 1837. La portée des éclats de l'appareil lenticulaire est de 9 à 10 
lieues marines. 

Les dépenses faites antérieurement à 1838 s'élèvent à.. . 43,333' 78 e 
II a élé dépensé, dans la dernière campagne 6,060 38 

Total ait 31 décembre 1838 49,394 16 

Cette somme a été imputée sur le budget annexe. 

28. PHARE D'ANTIBES ( Vah ). 

1" ORDRE. À FEU FIXE. 

La presqu'île de la Garouppc, située au sud d'Antibes, est signalée par un 
feu fixe du 1" ordre. II est allumé, depuis le 1 er juillet 1837, sur la tour cons- 
truite près de la Chapelle de Notre-Dame-de-la-Garde. 

Cet emplacement domine de 78 mètres le niveau de la mer. La hauteur de 
la tour du phare, mesurée depuis le sol jusqu'à la plate-forme, est de 20 mètres. 

La portée du feu est de 7 lieues marines. 

Les dépenses faites antérieurement à 1838 se sont élevées à. 40,882 f 68 e 
Ha été dépensé, dans la dernière campagne 10,122 22 

Total au 31 décembre 1838 51,004 90 

Cette somme a été imputée sur le budget ordinaire. 

FEUX DE PORT, 

HT AUTRES FEUX DU 1V« ORDRE. 

La totalité des dépenses faites en 1837, pour l'établissement des feux de port 
ou fanaux du 4 e ordre, a été imputée sur le budget oïdinaire. 

MTUATIOX DU T»A»*VI. 54 
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1 e Fanal additionnel du cap Grinez. 



L'établissement d'un fanal à courtes éclipses près du grand phare du cap 
Grinez a coûté, ainsi qu'il a été dit ci- dessus, à l'article concernant ce 
phare, 5,200 francs. 



2° Fanaux de marée du port de Boulogne. 

Les deux réverbères mobiles établis sur un même mât, pour signaler le mu- 
soir de la jetée N. O. du port de Boulogne , et indiquer en même temps l'état 
de la marée, vont être remplacés par deux appareils catadioptriques qui seront 
installés à l'à-plomb l'un de l'autre, sur deux strapontins fixés ou parement 
d'une tourelle en charpente. 

Cette tourelle s'élève à l'extrémité d'un petit bâtiment, également en char- 
pente, sur le toit duquel est installé un appareil pour les signaux de jour. 

Ces ouvrages ont été évalués 14,000 f 00 f 

II a été dépensé en 1838, pour leur exécution . 10,000 00 



3* Fanaux de la basse Seine. 

Conformément à la demande de divers armateurs et des chambres de com- 
merce du Havre et de Rouen, l'administration a ordonné la construction dv 
douze tourelles sur les rives de la basse Seine, entre le Havre et Caudebec, 
pour l'établissement d'autant de fanaux aux points ci-après désignés , savoir : 



Fanaux de lu rive droite. 

1° La pointe du H ode; 

2* La pointe de Tancarviile; 

3° Le Mesnil; 

4' Le Fourneau ; 

5* Caudebecquet ; 



Fanaux de fa rive gauche. 
6* Berville; 

7° La pointe de la Roque; 

8* Le Gros-Heur, près Quillebœuf; 

9* Courval; 
10° Ailier; 
1 1 • La Vaquerie ; 

12" I* Neuvifle (forêt de Bretonne). 



Les sept tourelles de Tancarville, du Mesnil, du Fourneau, de la Vaque- 
rie, (TAizier, de Courval et de Berville, ont chacune 8 mètres de hauteur, et 
les cinq autres, 5 mètres. 
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Ces douze fanaux sont complètement installés, et le service de leur éclai- 



rage a commencé le 1 er mai 1838. 

La dépense totale des ouvrages a été évaluée à. , 14,587 f 55 e 

Il a été dépensé, antérieurement à 1838 10,000 00 

Et dans la dernière campagne 2,402 94 

Total au 31 décembre 1838 12,402 94 



non compris 2,1 84 fr. 61 c. payés par la chambre de commerce de Rouen, pour 
acquisition des appareils d'éclairage. 

4' Fanal du fort central de la digue de Cherbourg. 

Une tour, de 18 mètres de hauteur, en granit, a été construite au milieu 
du fort central de la digue de Cherbourg, pour recevoir un petit fanai cata- 
dioptrique à courtes éclipses. 

L'appareil d'éclairage est installé, et sera allumé à partir du 1 er août 
prochain. 

La dépense autorisée pour cette construction est de 10,097 r 18 e 

Sur quoi il a été dépensé, dans la dernière campagne 8,700 93 



ô' Fanal de la jetée est du port de commerce de Cherbourg. 

Il a été reconnu nécessaire de signaler le musoir de la jetée orientale du 
port de commerce de Cherbourg par un fanal à feu rouge, qui a été installé 
sur une tourelle en maçonnerie. 

Le service de son éclairage est en activité depuis le 1 er juillet 1838. 

II a été dépensé , pour la construction de la tourelle et l'installation de l'ap- 
pareil d'éclairage 3,000 r 00 e 



6° Renouvellement du fanal du port de Palais {Belle-Ile). 

Le réverbère sidéral du grand môle du port de Palais, à Belle-Ile, a été 
remplacé par un fanal catadioptrique, installé au sommet d'une tourelle en 
maçonnerie. 

54. 
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II a été dépensé, pour cette construction : 

Antérieurement à 1 838 l,600 f 00 e 

En 1838 . 2,600 00 

Total 4,200 00 



7* Fanal de la pointe de Penlan, à l'embouchure de la Vilaine. 

La pointe de Penlan, située ù gauche de l'embouchure de la Vilaine, est 
signalée, depuis ie 1 er mars 1839, par un fanal catadioptrique à feu fixe, ins- 
tallé sur une tourelle à laquelle est attenant un petit corps de bâtiment, com- 



prenant le logement du gardien et un magasin. 

Le montant des dépenses autorisées est de 12,235 r 10' 

Il a été dépensé, pour eette construction : 

Antérieurement à 1838 SjOOO'oo 1 

En 1838 6,715 75 

Total 11,715 75 



Nous terminons ce chapitre pur une récapitulation générale des dépenses 
faites en 1838 pour la construction des édifices des phares et fanaux. 
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DEPENSES DU SERVICES 



CHAPITRE PREMEj 



DESIGNATION DES PHARES. 
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CHAPITRE IL 

BOUÉES, MUCM, TRAVAUX D^BNTBBTIBS BT JJBPXNSK4 BtVBRSU. 

Les dépenses relatives à rétablissement ainsi qu'à l'entretien des amen, 
boudas £i Jiidiii**, o nt 4*4<e *»t*«nfe« , «deprns KSf?, an {jndge-1 tin serrree ties 
phares. 

On comprend ici, dans ce même chapitre, rentre tien des édifices despnarei 
rt fanaux. 
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IMptratten da clocher de Crei*- 
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Indemnité de terni n pour le 
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80 00 
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Morb.b.» 


Tour du Grega», à feotree du 


1,983 89 

1,607 M 
X80 95 
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\ 6,037 69 
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r-u-i. i-L.-i:, .1 1. 














U Aocbeile et d* IHc de 


«0,000 00 
15,704 81 


f 


i 










» 
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43,111 68 




Entretien de* <<d.Bee, da 


• 


7,406 87 


» 








Balue es fonte de rEtauilIade. 


1,900 00 


f 


i 


1.900 00 






Totaux. 


45,79* B6 


7344 18 


10,050 89 


63,686 86 





Les dépenses de ce II e chapitre oui été imputées en totalité sur le budget 
ordinaire. 

i 
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CHAPITRE IU. 

CONSTRUCTION DES LANTERNES ET DES APPAREILS d'ÉCLAIRAQE, 
ET DÉPENSES DIVERSES SOLDEES À PARIS. 

Les appareils d'éclairage, ainsi que les lanternes des phares, s'exécutent à 
Paris. Toutes les pièces sont reçues, montées et vérifiées dans un atelier 
central, d'où elles sont ensuite expédiées pour leur destination. 

Les principaux ouvrages dont se composent ces fournitures sont entrepris 
par divers artistes et fabricants, à l'exception des petits appareils catadiop- 
triques et des miroirs concaves <fo 3* ordre , qui ont été jusqu'ici exécutés en 
régie, à l'atelier central des phares. 

L'acquisition des appareils d'éclairage, de leurs pièces accessoires et des 
lanternes, figure moyennement pour un quart dans fa dépense totafe de réta- 
blissement des phares et fanaux. 

Les autres dépenses soldées à Paris pour le service des phares compren- 
nent, 1° les indemnités et frais fixes alloués, tant à l'ingénieur en chef direc- 
teur qu'aux conducteurs attachés a» service central des phares; 2° les frais 
de tournées pour l'inspection du service d'éclairage, ainsi que les frais de 
missions pour l'installation des appareils d'éclairage et l'instruction de& gar- 
diens-allumeurs; 3° enfin les frais d'impression d'annonces,, etc. « 

Les dépenses de ce troisième chapitre se sont élevées, dans la derniers 
campagne, a 16â,00o/oo e 

Cette somme a été imputée sur le hudget ordinaire. 

CHAPITRE IV. 

service de l'éclairage. 

Au 31 décembre dernier, 36 phares des trois premiers ordres et 84 fanaux 
d'un ordre inférieur étaient allumés sur les côtes de France, non compris les 
2 phares d'Ouessant et de Saint-Mathieu, restés à la charge du département 
de la marine. 

5i. 
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Les dépenses du service de ces ISO feux se sont élevées, en 1838, 



à 300,000* 00« 

A quoi il faut ajouter, pour f éclairage des quais des ports 

maritimes de commerce 60,000 00 

Total 360,000 00 



Cette dépense a été imputée sur le budget ordinaire. 



RÉCAPITULATION DES DÉPENSES 

IMPUTÉES SUR LE BUDGET ANNEXE. 

1° Dépenses faites antérieurement à 1838, ci 1,606,803' 19 e 

2° Dépenses faites en 1838, ci 380,085 14 

Total 1,986,888 33 



RÉSUMÉ. 

Les résultats de la dernière campagne, en ce qui concerne rétablissement 
des phares et fanaux destinés à compléter notre éclairage maritime, peuvent 
être résumés ainsi qu'il suit: 

Dix-sept feux nouveaux, au nombre desquels figure un phare du 3 - ordre, 
ont été allumés, en 1838, sur les côtes de France. 

Sur les huit autres grands phares qui complètent la série formant l'objet 
spécial de ce compte moral, quatre ont été achevés et installés, et la cons- 
truction des édifices des quatre derniers a été portée à un degré d'avance- 
ment qui permet d'annoncer leur achèvement comme certain dans la cam- 
pagne qui va s'ouvrir. 

Voici la liste de ces phares et fanaux : 

Phare allumé en 4838. 
Le phare de Me de Penfrel Finistère 3* ordre a comtes éclipses. 
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16 fanaux du 4* ordre allumés en 1838. 

Fanal additionnel du cap Grinez. . Pas-de-Calais Appareil catadioptrique à 

12 finaux de la basse Seine Idem Réverbères sidéraux. 

Fanal de la jetée du port de com- 
merce de Cherbourg Idem Appareil catadioptrique i feu fixe. 

Fanal de la jetée du port de Palais . . Morbihan Idem. 

de la tour de Terre- 
Nègre Charente-Inférieure. Idem. 

4 grands phares achevés et installés en 1838. 

Le phare du cap Cartcret Manche 2* ordre à éclipses. 

de l ile de Sein Finistère 1" ordre à courtes éclipses. 

du cap du Bcc-du-Raz. . . Idem 1 " ordre à feu fixe. 

de l'île de Groix Morbihan 1" ordre à feu fixe. 

4 grands phares en construction, qui seront achevés en 1839. 

Le phare de Gravelines Nord 3* ordre à feu fixe. 

des Héaux de Brchat . . . Câtcs-du-Nord. 1" ordre à feu fixe. 

d'Arcachon Gironde Idem. 

de la Camargue Bouches-du-Rhône. . Idem. 

Ainsi donc, tous les phares dont la construction faisait l'objet du pro- 
gramme de 1833 vont se trouver établis en 1839, à la réserve du phare des 
Baleines , dont on a cru devoir ajourner le renouvellement, et du phare de 
Dieppe , définitivement supprimé. 

A l'égard du phare de Dunkcrquc, pour lequel il n'avait d'abord été ques- 
tion que d'un simple changement d'appareil , et qui sera remplacé par le phare 
du 1 er ordre, que l'on va construire près de l'entrée du port, il ne doit plus 
être considéré comme appartenant à l'ancien programme. 

Bien que tous les grands phares qui doivent signaler les divers atterrages 
de notre littoral ne soient pas encore allumés, les navigateurs se trouvent 
déjà en possession des principaux avantages que leur promettait l'exécution 
du système général adopté en 1825. Il ne reste plus, en effet, sur les côtes 
de France, qu'un petit nombre de lacunes non éclairées; et elles se trouvent 
resserrées dans des limites assez étroites pour qu'H soit devenu facile d'éviter 
les dangerâ que peut rencontrer, dans ces parages, la navigation nocturne. 
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A l'exécution des phares considérés comme ies pins urgents vont bientôt 
succéder des créations et améliorations nouvelles. Les avant-projets des quatre 
grands phares qui doivent être étahlb sur les côtes de Corse, en consé- 
qosnce de la toi du 14 mai 1837, ont été arrêtés dans leurs hases princi- 
pales, et Ton a lieu d*espérer que les travaux seront prochainement adjugés et 
commencés. De nouvelles études se préparent pour compléter Péclairage de 
l'embouchure de la Seine, de la côte N. O. du Finistère, et des approches du 
goulet de la rade de Brest. Enfin , l'administration prépare le renouvellement 
des anciens phares de Calais, du cap d'Ailly, de la Hève, du cap Fréhel et du 
Four, dont les réflecteurs métalliques seront remplacés par des appareils len- 
ticulaires. 

Une expérience de seize années a suffisamment démontré la supériorité de 
ces nouveaux appareHs sur les anciens. Cette supériorité est aujourd'hui plei- 
nement reconnue par tous les navigateurs. Sur fa demande des légations d'An- 
gleterre, de Suède , des Pays-Bas, de Belgique, de Sardaigne et des Etats-Unis 
d'Amérique, des appareils lenticulaires de divers ordres, des modèles et des 
documents théoriques ont été mis, par la direction générale des ponts et chaus- 
sées, à fa disposition des ingénieurs de ces diverses puissances. Plusieurs 
d'entre eux sont venus étudier dans nos ateliers et sur nos côtes tous les dé- 
tails relatifs à la construction, ainsi qu'au service des appareils dioptriques, 
et l'on compte déjà 15 à 1 6 phares du nouveau système établis à l'étranger. 

Leur nombre, sur notre littoral, s'élève aujourd'hui à 68 , savoir: 

< 

Appareil* du 1" ordre XI 

a p o»di« 3 

3* ordre 9 

Appareils du 4' ordre ou fanaux catadioptriques . ...... 



33 
35 

«S 



L'horizon de nos grands phares dioptriques s'étend à 8 ou 10 lieues ma- 
rines, pour un observateur placé à 12 ou 13 mètres au-dessus de la surface 
de la mer. Cette portée, plus que suffisante aux besoins ordinaires de la navi- 
gation, est de beaucoup inférieure à la distance jusqu'à laquelle pourraient 
être vus, à l'œil nu, dans un beau temps, par un observateur suiiUamment 
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élevé , les éclats de lumière des appareils lenticulaires tournants du premier 
ordre. On aperçoit, en effet, de la plate-forme du Mont-Béarn, lorsque l'at- 
mosphère est dégagée de vapeurs, le feu du Mont-d'Agde, à la distance de 
92 kilomètres ou 23 lieues de poste. On ne connaît, parmi tous les phares 
maritimes , aucun autre exemple d'une aussi grande portée. 
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ÉTUDES DE CHEMINS DE FER. 



(Chapitre XXIII du budget de 1838.) 

Un fonds de 50,000 francs a été inscrit au budget ordinaire de 1838, pour 
la continuation des études de chemins de fer; nous allons faire connaître le 
résultat des opérations faites pendant la campagne de 1838. 

Les études qui ont eu lieu en 1838 ont eu pour objet les lignes de chemins 
de fer, 

1° De Paris à la frontière du Nord; 

2° De Paris à Bordeaux avec prolongement jusqu'à Bayonne; 
3° De Tarbes à la Garonne avec prolongement jusqu'à Pau. 

1° LIGNE DE PARIS À LA FRONTIÈRE DE BELGIQUE. 

L'on a vu, dans le compte rendu l'année dernière, que, par suite des études k ££** dePo j£ oiie 
faites en 1837, l'administration s'était décidée à diriger par Arras et Douai la 
ligne de Paris en Belgique, qui, dans le projet primitif, passait à peu près à 
égale distance entre ces deux villes. En 1838, l'on a recherché s'il ne serait pas 
possible également de diriger la ligne principale, à partir de Pon toise, par 
Beauvais et Amiens, tout en restant dans la limite des pentes et des courbes 
compatibles avec les grandes vitesses. Les études faites dans ce but ont dé- 
montré la possibilité d'établir entre Pontoisè, Beauvais et Amiens, un chemin 
de fer, dont les pentes maximum ne dépasseraient pas 3 millimètres l/2 par 
mètre, et dont les courbes auraient toutes, à l'exception d'une seule, au moins 
1,000 mètres de rayon. 

Voici la description du tracé proposé par les ingénieurs qui en ont rédigé 
l'avant-projet. 

Le tracé se détache un peu après le hameau de Liesse, près Pontoise, de 
la ligne de Paris à Rouen et au Havre; il se porte sur la rivière d'Oise en 
laissant le village d'Epluché à gauche , traverse cette rivière à la hauteur du 
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village de Vaux, se développe ensuite à mi-côte sur la rive droite, et arrive à 
Valmondois, à l'embouchure du Sauceron, en passant à Auvers et à droite de 
Butry. 

A partir de Valmondois, le tracé remonte le Sauceron jusqu'auprès de 
Verville, se dirige par un petit affluent secondaire sur Frouville, passe près 
de Messelan et d'Arronville, touche à Amblainville, au Fay et à la Trinité; 
de là, se retournant vers le nord, il va passer un peu à droite du village de 
Meru, arrive à Lardières, passe à Crèvecœur ei à Parfondeval, franchit, à la 
hauteur du Coudray, par un souterrain de 1,700 mètres, la chaîne qui sépare 
le Sauceron et la Trocsne de la vallée du Thérain, passe à peu de distance et 
à gauche des villages de Silly, d'Hodenc, de Ilauteville, de la Vallée, de 
Troussencourt, de Bois-dc-l'Eau, entre les villages d'Ail onnes et de Bouge- 
nout, et arrive ainsi à Beau vais. 

La longueur du chemin, depuis la ferme de Liesse jusqu'à Beauvais, est de 
56,886 mètres: il s'élève, à partir de l'origine jusqu'au souterrain du Coudray, 
par une rampe uniforme de O^jOOSôjSur une longueur de 32,009 mètres, 
et descend ensuite à Beauvais par une pente égale sur 17,000 mètres de dé- 
veloppement. 

Dans toute cette partie, le rayon minimum des courbes est de 1,000 mètres. 

A partir de Beauvais, le tracé, après avoir traversé la vallée du Thérain, 
entre dans le petit vallon de la Léonctte, suit ce vallon jusqu'à Fontaine-Saint- 
Lucien, se dirige ensuite sur Muidorge, traverse, à la hauteur de Francastel, 
par un souterrain de 700 mètres, le faîte qui sépare le bassin de l'Oise du 
bassin de la Somme, débouche ainsi dans la vallée de la Celle qu'il suit à 
mi-cdtc, en passant à Fontaine-Bonne-l'Eau, Tilloy-Ies-Conty , Nampty, et 
arrive au-dessous d'Amiens, dans les fossés de la ville, où serait établie la sta- 
tion ; il va se rejoindre ensuite, à Cantons, au traeé primitif. 

La longueur du tracé de Beauvais à Amiens serait de 55,443 mètres, et, de 
Pontoise à Amiens, de 1 12,340 mètres ou environ 28 lieues. 

Le maximum des pentes et rampes est également de 3 millimètres 1/2 par 
mètre; mais l'on n'a pu se renfermer dans cette limite qu'au moyen de souter- 
rains dont la longueur est d'environ 2,400 mètres, et de déblais et remblais 
d'une hauteur considérable. 

La dépense des études du tracé -de Pontoise à Amiens, par Beauvais, s'est 
élevée à 1,910 francs. 

Trace de L-tie à On a lait, en 1838, le projet définitif de cette partie de la ligne principale: 
" deux directions ont ete étudiées, l'une à l'est de Roubaix, l'autre à l'ouest de 
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cette ville: cette seconde direction paraît réunir la plus grande somme d'avan- 
tages, et concilier, mieux que la direction à Test de Roubaix, les intérêts de ia 
défense avec ceux des deux villes de Roubaix et de Turcoing; elle semble donc 
devoir être préférée. 

On s'est également occupé du projet définitif de Douai à Valenciennes et à Trwe de do«û » 
ia frontière : celui de Valenciennes à la frontière est achevé; il est très-avancé fr*l^*«r D ** ** k '* 
de Douai à Valenciennes. 

Dans cette dernière partie, (e tracé passe par Guesnain, Afasny, Escaudin, 
Prouvy et Trith; il n'exigera que peu de mouvements de terre, et le terrain *ur 
lequel il est établi se prête parfaitement à fa pente maximum de trois milli- 
mètres par mètre. 

De Valenciennes à la frontière, le tracé se dirige en ligne droite de la ver- 
rerie près Valenciennes, sur la gauche de Quiévrain. Les pentes sont, au plus, 
de trois millimètres, et la courbe qui précède l'alignement partant de ia ver- 
rerie a au moins 1,200 mètres de rayon. 

Les comptes rendus des années précédentes ont donné ia description d'un Tracé jaitu 
tracé qui avait pour objet de rattacher la ville de Lille au port de Calais, en cdtu ' 
passant par Aire , Saint-Omeret Wattcn. II était d'une haute importance, pour 
ia ville de Calais, d'avoir une communication directe avec Paris : cette com- 
munication s'obtiendra au moyen d'un tracé qui, partant de ia ville d'Aire, 
rejoint à Arras la ligne principale de Paris à Lille. 

L'étude de ce tracé a été faite en 1838, suivant deux directions. 
Dans la première, le chemin, en partant d'Arras, contourne ia citadelle de 
cette ville, remonte la vallée de la Scarpe jusqu'à Acq, traverse la rivière 
en ce point, va passera Cambligneul, Houdain et Barbure, traverse à Bourecq 
la route de Paris à Dunkerque, et les canaux de la Basséc et de la Lys , près 
du fort Saint-François, à Aire; enfin, il se raccorde près de cette ville avec le 
tracé de Lille à Calais, par Radinghem, Mervilïe et Saint-Omer. 

Le maximum des pentes est de trois millimètres par mètre, et les courbes 
ont toutes au moins 1,200 mètres de rayon. 

Le tracé présente deux souterrains, l'un de 2,025 mètres, et l'autre de 850 
mètres de longueur. Les plus forts déblais ont 16 et 17 mètres de profondeur, 
et les remblais les plus élevés ont une hauteur de 27 mètres. 

Sur la seconde direction, le tracé traverse la vallée de la Scarpe, à 1,000 
mètres en aval d'Arras; passe à Liévin, à Vimy, à 1,000 mètres à gauche de 
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Béthune, à 2,000 mètres à droite d'Aire, et va se raccorder avec le tracé de 
Lille à Calais, par MerviHe et Saint-Omer. II traverse ia route de Paris à 
Lille, à Vimy , celle de Paris à Dunkerquc, à Verquin et à Choques, et celle 
de Béthune à Saint-Pol , près Fouquier. 

Le maximum des pentes et rampes est de trois millimètres par mètre, et le 
minimum du rayon des courbes est de 1,200 mètres. Ce tracé, comme le pré- 
cèdent, comporte également deux souterrains, l'un de 490 mètres, l'autre de 
1,825 mètres de longueur. Les déblais ont 15 mètres de profondeur moyen ne, 
et les remblais 21 mètres de plus grande hauteur. 

Ces seules indications permettront de reconnaître que le dernier tracé est 
bien préférable à celui qui passe par Cambligneul; il a moins de souterrains, 
donne lieu à des mouvements de terres bien moins considérables; il est moins 
long de 500 mètres; enfin il offre l'avantage de passer près de Béthune, et de 
pouvoir ultérieurement servir à établir une communication facile entre Calais 
et Valenciennes, par Douai. 

Ligne ffAwciwii Dans les premières études, le tracé d'Amiens à Boulogne suivait la rive 
Bologne pwrAbbe- j roite ^ j a Somme, immédiatement à partir d'Amiens : on a étudié, en 1 838, 
un nouveau projet dans lequel le chemin de fer se tient sur la rive gauche , 
jusqu'à Pont-Remy, où il repasse sur la rive droite. Cette combinaison procure 
de notables améliorations; elle permet de diminuer notablement le cube des 
terrassements, et d'éviter des traversées de villages, toujours difficiles et coû- 
teuses avec un chemin de fer. 

Trace dArru k Deux directions s'offraient pour ce tracé , l'une par la Canche, l'autre par 
*'" ,p '' s ' la Ternoise; cette dernière seule a pu être étudiée. 

Le tracé, partant cPArras, où il s'embranche sur la ligne de Paris à Lille, 
se dirige sur Tinquette, en passant à gauche des villages de Dainvilie, Agnez 
et Hermaville; de la il descend la vallée de la Ternoise , en se tenant à mi- 
côte, de manière à éviter le plus possible les traversées de villages; il passe 
à gauche de Saint-Pol, et de tous les villages de la vallée, jusqu'à Grigny , où 
il traverse la rivière pour se porter à 300 mètres à droite cTHesdin. Il passe 
au centre du village de Huby-Saint-Leu; de ce point, se dirige sur le côté 
gauche de la Canche, et se porte sur Mon treuil, en se tenant entre la rivière 
et la route. A la hauteur de Mon treuil, il passe sur la rive droite de la vallée, 
qu'il suit jusqu'à E tapies, en longeant la route de terre. A Etaples, il se rac- 
corde avec la ligne d'Amiens à Boulogne, par Abbeville. 

Ce tracé ne présente que des pentes et rampes de trois millimètres au plus, 
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mais H donne lieu à beaucoup de terrassements ; il n'a pas de souterrain , et les 
courbes ont au moins 1,200 mètres de rayon. 

Des études ont été faites en 1838, dans la vue de rendre le plus long pos- 
sible le tracé commun aux lignes de Paris en Belgique, par Amiens et par 
Saint-Quentin ; en voici le résultat : 

Ce tracé se détache à Compiègne de la ligne de Paris à Lille, par Creiï, Tr *« d « c°wpi*- 

r ° ° * «ne à Amieni par 

Compiègne et Saint-Quentin; il remonte la vallée de l'Aronde, en laissant Bien- Tricot «Mont***., 
ville et Coudun à droite; il passe à Ravenne, à droite de Monchy, touche 
Gournay, passe à droite de Neufvi, de Mcry et de Menevillers, et atteint Tri- 
cot; de là, laissant Domfront sur la droite, il vient rejoindre, au-dessous de 
Dompierre, la ligne de Paris à Amiens, par Creiï, Clermont, Saint-Just et 
M ontdidier. 

Le maximum des pentes du tracé est de trois millimètres par mètre; mais, 
pour se renfermer dans cette limite, il faut avoir des déblais très-profonds 
et des remblais très-éievés. Les courbes ont toutes au moins 1,500 mètres de 
rayon. 

Ce tracé s'embranche à Dompierre sur le tracé de Paris à Lille, par Cler- T«eëdeDo«pien« 
mont, Saint-Just, Montdidier et Amiens; il passe entre Vaux et Assainvillers, k s*^»"""- 
laisse Piennes et Fercamps sur la gauche, et Remaugies sur la droite; passe 
entre Popincourt et Dancourt, et à gauche de Roye. 

De Roye, il se dirige sur Solente et Ercheu, laisse Émery-Hallon à droite 
et Ham à gauche, à 1,000 mètres de distance, et vient, près de la passerelle de 
Dury, non loin de Saint-Simon, rejoindre le tracé de Paris à Lille, par Creiï, 
Compiègne, Noyon et Saint-Quentin. 

Les pentes et rampes maximum du tracé sont de trois millimètres, et le 
inoindre rayon des courbes, de 1,000 mètres. 



Tricot k 
tm. 



Un embranchement se détache près du village de Tricot, de la ligne de Embr.nch«nn.«dr 
Compiègne à Amiens ci-dessus décrite; il passe à gauche de Tronquoy, et 
vient rejoindre à Piennes le tracé de Dompierre à Saint-Quentin. 

Le maximum des pentes est de trois millimètres, et les courbes ont 3,660 et 
1,000 mètres de rayon minimum. 

La dépense des diverses études que Ton vient de décrire, s'est élevée à 
25,104 fr. 22 c, dont 15,116 fr. 47 c. imputés sur les fonds du trésor, et 
10,077 fr. 75 c. sur les fonds fournis par les villes d'Amiens, d'Abbeville, de 
Calais, de Saint-Quentin, et par le département du Pas-de-Calais. 
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2° LIGNE PB PARIS À ORLEANS, TOURS ET BORDEAUX. 

La première partie de cette ligne, comprise entre Paris et Orléans , était com- 
plètement étudiée dès Tannée 1836 : elle a été l'objet d'une concession faite 
dans le cours de la session dernière; Ton n'a donc plus à s'en occuper. 

En 1838, on a continué les études de la partie d'Orléans à Bordeaux; en 
voici le résultat : 

A partir d'OHéans, le tracé, se maintenant d'abord sur le plateau, va passer 
à la droite de Meung et de Beaugency, laisse Mer sur la gauche, se dirige sur 
Ménars, et arrive à Blois, dans la partie haute de la ville. 

A partir de Blois, le tracé se développe sur le flanc du coteau qui borde la 
vallée de la Loire, et se continue ainsi jusqu'au village de Chouzy. Dans cette 
partie, la pente maximum du chemin de fer ne dépasse pas deux millimètres et 
demi par mètre. 

De Chouzy, le tracé, suivant la vallée de la Loire, va passer à Amboise, et 
arrive vis-à-vis le village de Mont-Louis, où il traverse le fleuve sur un viaduc 
peu élevé; de là, s'élevant sur le plateau qui sépare la vallée de la Loire 
de la vallée du Cher, il va traverser cette dernière vallée près de Vérets, puis 
eclle de l'Indre, entre Cormery et Montbazon, passe près de Mantelan, et 
aboutit à la Vienne, au village des Ormes. 

Du village des Ormes, le tracé se dirige sur Châtellcrault, en suivant le 
cours de la Vienne, remonte la vallée de cette rivière jusqu'à l'embouchure du 
Clain, puis celle du Clain jusqu'à Poitiers, où il franchit, au moyen d'une 
petite percée, le contrefort sur lequel la ville est située, pour éviter les con- 
tours sinueux de la rivière. 

Au delà de Poitiers, le tracé, suivant toujours la vallée du Clain, va passer 
à Saint-Benoît, Ligugé, Yseuil, Vivonne et Voulon; à Voulon il entre dans 
la vallée de la Bouleure, passe à Vaux, Brux, et arrive sur ie plateau de 
Chuunay. De là il va passer à Limazey, et, profitant d'un pli du terrain, il 
descend vers Saint-Macou, dans la vallée de la Charente, qu'il suit jusqu'à 
Liehères, en passant par Voulesme, Condac, Verteuil, etc. 

A Liehères, le tracé, au lieu de continuer à suivre la Charente, se porte 
sur le plateau, par les vallons d'Ansac et d'Anes; et, après avoir parcouru ce 
plateau dans la direction d'Angouléme, redescend sur la Charente à l'amont de 
cette ville , sur la rive droite de la rivière. 
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En quittant Airgouléme, le tracé traverse ia Charente, se porte vers la 
route royale de Paris à Bordeaux, qu'il traverse, et, se dirigeant ensuite à 
gauche de cette route, pénètre dans le vallon de la Bohême , remonte ce vallon 
jusque vers Charmant, et de là, passant, par un souterrain de 1,770 mètres, 
sous le col de Lrvermann, il franchit la chaîne de montagnes qui sépare la 
Charente de la Dordogne. 

A la sortie du souterrain, le tracé du chemin de fer se développe, dans la 
vallée de la Tudc, qu'il suit jusqu'à son confluent dans la Dronne, en passant 
près de Montmoreau, de Chalais, de Parcou; entrant alors dans la vallée de 
la Dronne, le chemin de fer suit cette vallée, en passant à la Roche-Chalais , 
Coutras, Saint-Denis, et arrive à Libourne, après avoir traversé la Dordogn*' 
à l'amont de la ville. 

A partir de Libourne, le chemin de fer, après avoir passé la Dordogne, se 
porte sur le village d'Arveyres, qu'il laisse sur la gauche, suit d'abord le ruis- 
seau du Blouin, puis celui de Rcmadcnyre, qu'il remonte jusqu'au village de 
Sallebeuf; entre en souterrain sur 1,050 mètres de longueur, pénètre, au 
sortir de ce souterrain, dans le vallon de Canterane, qu'il descend en pas- 
. ant près de Bonnetou, au moulin d'Escorge-Bœuf et au moulin Fauquet; 
et, se retournant enfui par une courbe de 1,000 mètres de rayon, il arrive, en 
suivant ia basse-plaine de la Gironde, à la Bastide, près de la culée gauche 
du pont de Bordeaux. 

La longueur totale du tracé qui vient d'être décrit, à partir de Paris, est de 
501,722 mètres environ, ou 140 lieues 1/1, de 4,000 mètres, c'est-à-dire de 
15 lieues, plus court que la roule de terre. La pente maximum est de 0 m ,0035; 
le rayon minimum des courbes est de 1,000 mètres. Les seuls ouvrages un 
peu considérables que présente le tracé sont : le souterrain du col de Liver- 
mann, qui, encore, n'a que 1,770 mètres de développement; et celui dit du 
Pavillon, entre Libourne et Bordeaux, qui a 1,050 mètres de longueur. Les 
deux ponts sur la Loire, à Mont-Louis, et sur la Dordogne, à Libourne, n'of- 
friront aucune difficulté d'exécution. 

Dans une combinaison qui avait été d'abord étudiée, le tracé, à partir de 
Mont-Louis, suivait la rive gauche de la Loire jusqu'à Tours, se dirigeait sur 
Saint-Mars, d'où se détachait alors l'embranchement de Nantes; continuait à 
suivre ia Loire jusqu'au confluent de la Creuse; puis, remontant cette ri- 
vière, passait à Candes, près de Chinon, à droite de IHe-Bouchard , et, après 
avoir traversé la Creuse près de son embouchure, atteignait le village des 
Ormes, où il regagnait le tracé précédemment décrit: mais, dans cette 
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combinaison^ le trajet de Paris à Bordeaux serait augmenté de plus de 
1 2 lieues , et elle parait dès lors devoir être écartée. 

Une étude pour la traversée du plateau de Chaunay avait été faite, en sui- 
vant le vallon de Ruffec, et passant par Montjean, Vaussay, Sauze et Plibon; 
mais le développement du chemin de fer eût été de 5,177 mètres plus long, 
et la dépense eût été augmentée de 297,000 francs. On a donc dû donner la 
préférence au tracé décrit ci-dessus. 

La dépense faite pour l'étude de la ligne de Paris à Bordeaux s'est élevée, 
en 1838, à 10,850 francs. 

Dans le compte rendu de Tannée dernière , l'on a vu que deux combinaisons 
principales avaient été étudiées pour le tracé du chemin de fer de Bordeaux 
à Bayonnc: dans l'une, la ligne, se dirigeant à l'est de la route royale n° 132, 
s'élève sur le plateau des Landes par le vallon de PEau-Bourde , passe à Gra- 
dignan, Cestas, Bruillet, Moustey, Sindères, Tallctet Saint-Géours, et arrive 
à Bayonne après un parcours total de 177,491 m ,65, environ 44 lieues de 4 ki- 
lomètres. 

Dans la seconde combinaison, le tracé se dirige à l'ouest de la route n° 132; 
il se confond avec le précédent jusqu'à Cazeaux près Cestas; mais, à partir de 
ce point, il se dirige sur Beguey, Lemuret, Lipostey, et vient rejoindre le 
premier tracé entre Sindères et Tallet : la longueur du chemin par cette di- 
rection est de 177,306 m ,25; elle diffère très-peu de celle du premier tracé, mais 
la dépense de son exécution serait de 5 millions environ plus élevée. 

L'on a vu encore que l'on avait recherché s'il serait possible de rattacher la 
ligne de Bordeaux à Bayonne au chemin de fer de Bordeaux à la Teste, mais 
que cette solution avait paru offrir de très-graves inconvénients. 

En 1838, on a complété les projets des diverses lignes dont il s'agit, et on 
a étudié en outre diverses variantes dont voici la description : 

Dans la première variante, le tracé, au départ de Bordeaux du quartier de 
la Paludate, au lieu de passer par la vallée de l'Eau-Bourde, passe par la vallée 
de l'Eau-Blanche, par Léognan, Lipoumey, Bruilley, et rejoint, au moulin de 
Gironde, la ligne primitive qu'il suit jusqu'à Bayonne : dans cette combinai- 
son, la longueur du tracé n'est plus que de 17 l,490 m ,55. 

La seconde variante consiste à suivre le tracé du chemin de fer de Bordeaux 
à la Teste jusqu'aux Ares lieux, où l'on rejoint le tracé primitif: la longueur 
du chemin de fer, dans ce cas, est de 176,086 mètres. 
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D'après cette variante, le tracé se confond avec celui du chemin de fer de vu-Mniefeitiipr 
Bordeaux à la Teste, jusqu'après le passage de la Leyre à Lamothe, et s'en u*tw«e 1 3»T* ** 
sépare alors pour aller rejoindre , près de Lipostey, le tracé primitif qu'H suit 
jusqu'à Bayonne, 

Par ce tracé, la longueur du chemin de fer est de 1 89,463 mètres, ou de près 
de quatre lieues et demie plus considérable que par le tracé de ia première va- 
riante de la ligne passant à l'est de la route n° 132. 

Sur la demande du conseil général du département des Landes, l'adminis- Tracé puuntp«r 
tration a fait étudier une autre ligne qui s'éloignerait de la route n° 132 pour se m.™. 
rapprocher autant que possible de ia route royale n° 10; voici les résultats de 
ces études : bien qu'elles n'aient pu être complètement terminées en 1838, 
elles ont cependant permis de reconnaître ia ligne la plus avantageuse à 
suivre. 

On avait pensé d'abord qu'il serait possible de suivre, entre Bayonne et 
Mont-de-Marsan, les vallées de l'Adour et de la Midouze; mais on n'a pas tardé 
à reconnaître que les eaux de la Douze, à Mont-de-Marsan, sont à un niveau 
trop bas au-dessous du plateau des Landes pour rendre ce tracé praticable , 
en se renfermant, bien entendu, dans une limite de pente admissible. 

Il a donc fallu, à partir de Bayonne, s'élever immédiatement, comme dans 
le premier projet, jusqu'au delà des Landes de Saint-Géours; de là, le tracé, 
se dirigeant à l'est , se porte sur Lue et Beylongue; à partir de Beylongue , 
deux directions peuvent être suivies : l'une, traversant la grande dépression 
des affluents du Béez , près de Villenave, d*Ygos etd'Uçhacq; l'autre coupant 
le Béez en aval de la réunion de ses diverses branches , et passant au sud de 
Saint-Martin , de Campet et d'Uchacq, pour aboutir sur le plateau formant la 
rive droite de la Douze. 

Le premier tracé rencontre un terrain très-tourmenté , où les travaux à 
faire exigeraient nécessairement de très-fortes dépenses; le second tracé n'a 
pas encore été nivelé , mais il paraît toutefois beaucoup plus favorable. 

A partir de Mont-de-Marsan, le tracé se porte sur Parentis, passe par 
le Sen, et atteint ainsi, sans dépasser la pente de trois millimètres par mètre, 
le plateau des hautes Landes. 

Du Sen, il se dirige sur Captieux, entre dans la vallée du Ciron, qu'il 
suit jusqu'à son embouchure dans la Garonne , et se tient ensuite sur la rive 
gauche du fleuve jusqu'à Bordeaux, se confondant ainsi avec le chemin de 
fer projeté de Bordeaux à Langon. 

SITUATION PU TRAVAUX. 57 
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La longueur totale du chemin de fer de Bordeaux à Bayonne par Mont- 
de-Marsan serait d'environ 336 kilomètres ou 59 lieues, c'est-à-dire cfe 
16 lieues plus considérable que par la ligne directe; les dépenses de cons- 
truction seraient aussi plus élevées à longueur égale, 

Embraneh«»eDt La combinaison qui paraîtrait le plus favorable pour rattacber Mont-de- 
Mo»< de-Mamn. Marsan à la ligne de Bordeaux à Bayonne, consisterait à diriger sur cette 
ville un embranchement à partir du plateau de Sinderes. Cet embranchement, 
dont la longueur serait de 49 kilomètres environ, serait établi sur un terrain 
assez favorable, et Ton pense que 3 millions suffiraient pour l'exécuter. 

En résumé, l'on voit que toutes les directions, sur lesquelles il serait pos- 
sible d'établir un chemin de fer entre Bordeaux et Bayonne, ont été explo- 
rées , et que bientôt l'administration aura à sa disposition tous les renseigne- 
ments nécessaires pour faire un choix en pleine connaissance de cause. 

La dépense faite, en 1838, pour les études du chemin de fer des Landes 
s'est élevée à 4,500 francs. 



3° LIGNE DB T AUBES À LA GABON ME, AVEC PROLONGEMENT SUR PAU. 

Dans des localités aussi accidentées que celles qu'aurait à parcourir la ligne 
dont il s'agit, il était essentiel de déterminer d'abord la topographie des bas- 
sins dans lesquels le chemin de fer devait être définitivement établi. C'est 
aussi ce qui a été fait. Des nivellements en long et en travers ont été effec- 
tués, d'une part, dans toutes les vallées comprises entre l'Adour et la Garonne, 
et, d'autre part, sur les faîtes qui séparent les eaux du Gave de celles de l'Adour 
et les eaux de l'Adour de celles de la Garonne. 

A l'aide des résultats de ces nivellements, on a pu composer une carte 
topographique très-détaillée du pays, présentant trois sections horizontales, 
qui s'étendent de la Garonne au Gave-de-Pau, et passant, Tune par Tarbes, 
l'autre à 100 mètres au-dessus de cette ville, c'est-à-dire presqu'au niveau de 
la ville de Pau, et la troisième enfin à 100 mètres au-dessus de Tarbes, ou 
presqu'au niveau de fa ville de Lourdes. 

Ces seotions horizontales font parfaitement sentir la profondeur relative 
des divers bassins; elles ont, en outre, l'avantage de faire connaître les prin- 
cipales inflexions du terrain, les points du passage les plus favorables pour 
l'établissement du tracé, et, par suite la direction générale quH convient 
d'adopter. 

Voici maintenant la description sommaire des tracés auxquels on s'est arrêté: 
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La viiie de Lourdes étant prise pour point culminant, ie tracé se porterait 
à f ouest, vers Pau, parla vallée de l'Ousse et par ie plateau des Bordes; il des- 
cendrait à Test, vers Tarbes,par la vallée de l'Echcz, toucherait la ville du côté 
de l'ouest, et de là se dirigerait dans la plaine de l'Adour, vers Aurcnsan et 
Bazet. 

A partir deBazet, deux directions pourraient être suivies : dans Tune, le tracé 
irait, vers Sauveterre, franchir par une tranchée peu profonde le coteau qui 
sépare la vallée de l'Adour de celle de l'Arros, et qui est en ce point très-dé- 
primé, puis il descendrait la vallée de l'Arros jusqu'à sa rencontre avec le 
Boues. 

Dans l'autre direction, le tracé continuerait à suivre la vallée de l'Adour, en 
touchant Vic-Bigorre et Maubourguetà l'est, Plaisance au midi, et, tournant 
ainsi le contrefort de la Vivèze, remonterait ensuite l'Arros jusqu'au Boues. 

Ce dernier tracé est plus long que le premier, mais il dessert tous les lieux 
importants de la riche plaine de l'Adour, ainsi que les territoires les plus po- 
puleux, et dont les productions sont le plus estimés. 

Le premier tracé satisfait évidemment moins bien aux intérêts actuels, aux 
intérêts des points intermédiaires, mais ii est plus favorable à la communica- 
tion des points extrêmes, en abrégeant le trajet qui les sépare : chacun de ces 
tracés a donc ses avantages et ses inconvénients, et il y aura lieu d'examiner 
avec une sérieuse attention lequel doit être préféré. 

A partir du confluent du Boues, le chemin remonte la vallée de cette rivière 
jusqu'au château de Pellanne, en touchant à Marciac, entre dans le vallon du 
Garrat, franchit, par un souterrain de 1500 mètres environ de longueur, le 
contre-fort qui sépare ie bassin du Bouès de celui de l'Osse, et débouche ainsi 
dans ce bassin , en passant au nord du château de Martgnan. 

A partir de ce point, le tracé descend la vallée de l'Osse jusqu'à la Gelisse, 
en passant à Vic-Fezenzac , puis il vient toucher à Pont-de-Bordy, à Lavarsac, 
à Vianne et à FcugaroIIejenlin il atteindrait la Garonne à Touars ou à Menaux. 

Les opérations effectuées sur la ligne que l'on vient de décrire se sont 
étendues , comme on l'a vu, sur une vaste surface de terrain; aucune partie n'a 
été laissée sans être explorée, et, lorsqu'à l'aide des documents recueillis, l'ad- 
ministration aura pu déterminer les points principaux du passage du chemin 
de fer, quelques opérations de détail suffiront pour en arrêter le tracé définitif. 

La dépense faite en 1 838 , pour les études du chemin de fer de Tarbes à la 
Garonne, avec prolongement vers Pau, se sont élevées à 3,000 francs. 

Le tableau ci-annexé résume les dépenses faites en 1838 sur les diverses 
lignes de chemin de fer. 

57. 
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RÉSUMÉ DES DÉPENSES PAITES EN 1838. 






17,086' 47< 




10,850 00 




4,500 00 




3,000 00 


5»lropr?»»ion», grarure «le carte*. lr»dnrtjon» donvragr» iHrMgem, eipirrieiicr* trcliii^ue*. ele 


14,693 A3 




50,000 00 


■ 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 

Des dépenses faites, au 31 décembre 1838, sur le fonds extraordinaire créé 
pour les travaux publics par la loi du 17 mai 1837. 



NATURK DES TRAVAUX. 



Achèvement des lacune* et 



Routes royale» 
vier 1837 . 



le 1« jan- 



Route* stratégique*. 



Canaux . 



Canal de la Marne i 
a la Garonne. . . 



Etudes de navigation intérieure. 



Routes royales et ports de la Corse. 



Totaux. 



LOIS 
qoi oriT Accoao» 
les crédits. 



14 nuu 1837. 

14 mai 1837. 

» juin 1837. 
95 juio 1837. 
li juillet 1837. 
3 juillet 1838. 
19 juillet 1837. 

19 juillet 1837. 

19 juillet 1837 
et 91 juin 1838. 

14 mai 1837. 



MONTANT 

TOTAL 



HI.OOO.OOO' 00 e 
1.774,000 00 
1.640,000 00 
1,000,000 00 
6.600,000 00 

85,000,000 00 

61,590,000 00 
400,000 00 

96,300,000 00 
4,600.000 00 



974,914.000 00 



DÉPENSES 

IMITES 

au 

31 décembre 1838. 



17,741,104* 8S< 

117,739 38 
1,109.763 99 

744.999 95 
4,594,659 00 

593,193 81 
9,605,943 34 

913,959 47 
6,799,459 00 

704.796 84 



49,083,350 16 



SOMMES 
reliant 



1« janvier 1B39. 



66,958,894M5« 
1,656,860 6J 
540,937 78 
955,707 75 
9,075,348 00 
81,106,876 19 
54,984.756 66 
186,747 53 
18,570,548 00 
3,895,973 16 



i3i,830.<J4U 84 



Le Ministre Secrétaire d'Etat des travaux publics, 

J. DUFAURE. 
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